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MESSIEVRS 


„E fus raui, pallant par voltre Abbaie, 
2 cant celebre: & i'y vis trois fortes de 
HE Saints;alcauoir des morts,des viuants, 
(UE Sz d'autres en peinture. C'eít donc 
Se vneterre de Saints, vn pats de Lieffe 
du ciel, & a vray dire , vne terre de promiflion 8 
de benediction, Parmi les biens que vous m’y fiftes, 
aufli vray vous m’y fiftes vn grand tort, & en fuite 
A 3 vn 
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vn grand mal. Car en effect Monfieur voftre Abbé 
& vous m'y defrobaftes le cœur de telle forte, que 
depuis il m'a efté impofhble de le retirer de voz 
mains. Et vous m’autz fait encor bien piz: Car 
vous m'arrachaftesla langue , & me couppaftes la 
main droite, me defendant{olennellement de par- 
ler ou d'efcrire de voz louanges. Pouracheuer tout, 
vous me deuiez.donc creuer les yeux’ ,.affin que ie 
ne vifle pas l'efclat de voz vertus , & la beauté de 
ce Paradis terreftre. Mais malgré vous, Meflieurs, 
voz Saints ont faict miracle,& m’ontrendu la main, 
la langue , & le cœur, Et faut que vous fouffriez,que 
ic vous dedie ce petit ouurage,& ces imagesqui font 
les portraits de voftre chœur & de voz cœurs; où 
font les originaux des vertus viuantes de ces venera- 
bles Fondateurs. Vous auez fur voz teftes tous ces 
Saints en chantant: mais en pleurant dans voz cel- 
lules , vous les grauez viuementdans voz coeurs. O 
que vouseftes heureux, & bien benics du ciel, de vi- 
ure toufiours dans la terre fainte, & de voir inceffa- 
ment tant de Saints viuants,& morts, & en peinture! 

Quand i’eftois loge dedans voftre chafteau, fi 
commodement bafti dans l'enclos de voftre Ab- 
baie , r'admiroisà loifir les mifericordes que Dieu 
vous faifoit f1 liberalement. i'admirois la modeftie, 
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la deuotion, le profond filence, la pfalmodie An- 
geliq ue, la charité cordiale, & la paix dorée decette 
deuotemaifon. Il me fembloit de voir encoren vie 
ce Venerable Louis de Blois , voftre bon Pere, l’or- 
nement de voftre monaftere , & de tout l'Ordre: 
& que non feulement ie voiois corporellement 
les images de ces grands Patriarches , pendantes 
fur voz teftes; mais que ie voiois Les images viuan- 
tes deleurs vertus au milieu devozcoeurs. Ie crü 
quilferoita propos quetout le monde participaft 
a ce contentement , & que la veue de ces faints 
perfonnages donnaft de la confolation à tous les 
gensdebien, Iepriay Monlieur voftce Abbe (qui a 
plus de cœur & de bonté,qu: ie n'ay de difcours, & 
quine relpire que la gloire de Dieu) de faire faire ce 
que vous voyez, & de le donner au public. Et n'ay- 
ant eu ma priete defagreable , comme il fcait qu'il 
peut tout fur maplume, & qu'ilavn empire abfolu 
fur mes volontez; il m'ordonna de faire ces Elozes, 
fans y mefler fes louanges, ni les voftres. [el'aime 
tant, & ie le crains fı fort, qu'il faut refolüement fe 
taire.Mais queltourment eft ceà mon pauure efpric 
' detraiterauec dcs períonnes, dont les merites font 
au deflus de toutes les paroles, & n'ozer diremot ! Si 
fautil obeirinnocemment : & vous dire feulement, 
Meflicurs, queicvous offre ce petitouurage , qui 
vous 
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vous eft deu par cent bonnes raifons. Vhiour vien- 
dra, que ié m'affranchirai , & que ie publicrai par 
cout les obligations infinies, que vous auez a Dieu; 

ui vous a tellement benits, qu'on void bien, quil 
refpand fur voftre maifon trefteligieufe les influen- 
ces extraordinaires de fes grandes mifericordes. Or 

uifliez vous tous eftre des faints Benoits, des faints 
Lamberts , & des Anges duciel! Puifliez vous tous 
eftre des images viuantes de toutes les vertus;& puil- 
fiez vous par voz faintes prieres m’obtenir cefte grá- 
ce,que ie puiffeimiter voz eminentes vertus, & pren- 
dre patt à voz merites. Dieu m'enfaffedigne , & 


d’eftre 


MESSIEVRS, 


~ eyoStre treshumble feraitenrien 1:C. 
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AN. EC TEVR. 


| E our ameineicy ,men cher Lecteur, les Patriarches eS 


. faints Fondatenrs des Religions principales, ihe fleuriffent das 


l'Eglife de Dieu. Leur veue porte ¡ene feay quoy de veneration; 
€5 tous mortsqu ilx [ont,encor donnent ix lavie aux bons cams, 
‘ou an moins de la deuotion. Ce font de grands folerls du firmas 
de l'Eglife do des aStres de bon angure.Ie vous donne leuryieen 
petit volume, ES vn raccourci de leur Jaintetéincomparable. Tou- 
tesfoss vons voirez dans ces petits miroirsles traits principaux 
_ de leur perfettion eminente.Tout cecy vient ducheur de Lreffies, 
Abbase trefcelebreen Haynaut:on ılz font peints de bonne main, 
es font vue tresbelle mouffre. (2s bons Religieux ont tros grads 
aduantages entre les autres dons duciel. 71x ont les Reliques des 
Saintsen grand nombre dans leur San&la San£forum:chaque Re- 
ligieux au chæur a fur fa tefle yr ouale onefi tire yn de ces Fonda- 
teurs: €5 ce qui eff plus important, c'eflqu'ilz ont dans leurs cœurs 
des cuertus de ces Saints empraintes bien auant. Quand on veut 
faire gue les plumes des colombes innocentes reprefentent l'efmail 
des plus belles couleurs, on en met yne grande diuerjité deuant les 
yeux des meres:qui a cede les regarder fe les imaginent de forte, 
que leurs petits les rapportent en leurs plumages. Amft ces curar 
Religieux, a force de regarder ces portraits, conforment leur deuo- 
tion a celle des Saints qwilx y voyent reprefentex: ¢» chantant 
foubs leurs pieds, ilximpriment leurs vertus n. leurs ames. 
Les Romains aux grands sours ounroient des buffets ou eftorent 
en or €S argent leurs ayeulx couronnez de lauriers immortels 
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€ ratonnans de gloire. C'estoit affin gue leurs enfans admirans 
ces vieillards deuinfent amoureux de leurs belles ations. 

Le bon Abbé qui fit embellir fon chœur des portraits rauiffants 
de ces venerables Patriarches a vel transformer les cœurs de 
Jes Religieux es cœurs de ces faiuts perfounages. b Abbe moderne, 
qui de cet original a faill tirer les copies que vous VoieR icy, a 
defiré piquer les vofires par la pene de ces fedelles Jeruiteurs de 
Dieu: dont chacun ef plus grandque l'autre : chacun a quelque 
chofe que nul n'aeuque luy:é$ tous ont cela d'admirable, qu'ils 
Sont figrands, que vous diriex que nul d'entre eux n ait iamais 
eu fon femblabk. | 

JL est bien malaisé, queparmi tant de Saints veus n'en trou. 
ez quelquva quí vous touche le cœur, € vous foit agreable. 
Touts ces astres diStilent tant €$ de ft douces influences, que vous 
men fcamriez chofir pas vn gui ne yous Jott de bonaugure, 8 gui 
ne vous ferue d'heureux horefcope, [Evans Auex le courage de le 
regarder de bon cil. Toutes ces eftoilles vous conduiront a bon 
port', e$ malgré les órages,qui renuerfent lamer de noffrervie,elles 
‘vous feront furgir au haure de graces fi vous regardez bien les 
rayons de leur admirable wie. Ceft le deffein ques ay enjen vows 
facounant cepetit ousrage, (7 vous l offrant de trelbou ceur. Je 
prie Dieuqu'ilx foient tous pluftoff VOR aduocats, quewor IUges: 
que les imitant, vous les contratgniez de plaider vostre caufe, 
plustost que de condamner votre lafcheté, & voffre peu de vertu 
en ce monde. Dieu vousen falle la grace, do à moy au/Je: €S que 
vous ES moy puiffions auoır le bonheur d'accom plir entierement 
toutes fes volontez „€9 deionir de la compagnie de ces bienheu- 
veux Saints a touteeternite. 
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Thesbites, filios Prophetarum coenobiticam dorit, 
C. armel folitudinem coluit : raptus tn paradifum, 
Antichristum viuens expec tat 2 
Cornelius Galle feulpsu 
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Ousvoiezicy,Leéteur,vn homme de Dicu, le pere 8z S.Epiph. 

Patriarche des Solitaires,& des Religieux, vn hom- T 
metoutdefeu, & vn vray Serafin. c'Eft Elie farnommé 45, 
Thefbite à caufe de fon païs:car ilnaquiràThefbe proche Metaph. 

> PORN - (Y. ~ +  SAYIUS 

d'Arabie Pan 3272.dela naiflance du môde.ll fut de la cri- 3 

A | 4. Ge. 
bud'Aaron.Son pere à (à naiffance(au dire de 5.Epiphan.) 
vit des gens habillez de blanc, qui emmaillortoientce di- 
uin enfant dans deslangesdefeu, & lui faifoient manger  . 
desflammes. Cecy vouloit dire, que fa vie feroitd’vn Se- reel. 48. 
xafin , & que fon coeur, fon ame, fes patoles feroient tou- E s 
tes pleines de feu, & dezele. Onafleure quil fut vierge, prefat, 
& qu'il ft vne vie d’vn Ange.aimantla folitade,lesaufte- 4e Elia. 
. ritez, la meditation , & vne (üblime perfe&ion. Ilaffem- 
bla des difciples & des filz de Prophetes,qu'il inftruifit à 


/ í : bet} : 7 S. Hteron. 
la perfection plus par Pauftericéde favie, & defes bons 


23 Vita 
exemples, que parles paroles. Il fic diuers colleges, od on Pauli. 
gardoit les voeux de pauureté, chalteté, &obeillance. Il bee 
eftablit,vn monaftere, ce diton, au mont Carmel AQUÍ Droit: 
donné le nom à tout l'Ordre, qui felon cela feroit-le plus 
ancien de cóusles Ordres dc l'Eelife. 1L ft quantité demi- 
racles trefeminents. Il brufloicd va zele incroiable dela 
gloire de Dieu,celalui donnoit vn cou rageinuincible. ll 
parla au Roy Achab fi hautement, & à [efabel, qu elle 
fura fon grand ferment , qu'elle, le feroit mourir le 
lendemain. Il fut contraint de fe fauaer. aiant donc 
parlé comme vn Serafin , il fut forge de fuir comme 
vn homme. À l'ombre d'vn genevres’eftanciecte fur la 

B 3 terre. 
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terre, il defira mourir, & dit, Mon Dieu, mon createür, 
retirez moy de cettevie, ce m'eft vne mort de voir que 
toutle mondevousabandonne delaforte. Vn Angevint 
quiPefucilla: carlatrifteflel'auoit endormi : ille fit man- 
ger du pain du ciel, & boire del’eau, ce qui le fortifia fi 
fort, qu'il fut 40. iours fans manger , & arriua iufqu’ la 
montagne d’Horeb, ou jl ouitla parole de Dieu dans vn 
petit Zephire, | | 

Les corbeaux le nourrifloient au defert lui portant 

du pain & de la viande.1a vefuelereceut, & lui donnant 
trois gouttes d'huille , lui miraculeufement luien donna 
vn ruifleau tout entier. il refufcita fon petit enfant mort. 
II tarit lesnuces,& ferma le ciel trois ans & demi,fans qu'il 
cn tombaft vne feule goutte: puis ilen fit tomber quantité 
aiantprié Dieu, & tenant fa cefte appuiee fur fes genoux, 
car c eftoit fapofture ordinaire: & il predit cette pluie au 
Roy. Il fit defcendre Je feu du ciel fur deux.capitaines de 
cinquante hommes d'armes, & reduifittout cela en cen- 
«dres. Il-fit mourir 500. faux Prophetes aiant attiré le feu 
du ciel, fur fon facrifice. tellement que falangue eftoit la 
clef de lanature & du ciel. Chofe eftrange! auec fon man- 
teau il fendit en deux le Iordain ; il le ietta fur le dos 
dElifee: qui fut fi fort touché de Dieu, qu'il quitta tout 
pour fuiure Elie, qui letint toufiours auec foy veftu d’vn 
fac, & d'vne peau affez rude , & l'eftablit Prophete 
apres foy. 

Dieu, qui l'auoit referué pour la fin du monde , affin 
qu’il s'oppofát à la rage de l'Antechrift , enuoia des 
Anges auec vn char tout de feu pour l'enleuer , & le 
porter tout vif au Paradis,ou bienaulieu, ou il eftauec 

Enoch: 
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Enoch: mais au parauant , il promir a Elifee fon dou- 
ble efprit , & il luitint parole. Ilvit donc auiourd'huy 
auec Enoch & les Anges, qui poffible lui donnent fapro- 
uifion pour viure, s'il mange encor: car poffiblevitilfans 
manger; & vit commevn Archange. Il eut l'honneur de 
voir Iefus Chrift, & d'affifter àla Transfiguration. Dieu 
lui a fait des priuileges qu'il n'a fait à nul autte. On 
dit la Meffe tous les ans le. 20: de Iuillet par pérmiflion 
du S.Siege & de Sixte V.&iln'y a que lui feul duquel on 
die la Meffe eftantencorenvie. Il fera Martyr a la fin 
du monde , & puis refufcitant ilfera creuer ce dragon 
de PAntechrift. Septansapresfonrauiflement ilenuoia 
vn paquet de lettres au Roy Ioram, qui fut bien eftonné. 
ll eft le fepticfme des hommes qui vont depuis. Je com- 
mencement du monde iufqu'àla fin: Adam, Mathnfalem, 
Sem,lacob, Amram, Ahias Silonites, Elie. - C’eft vne tif- 


{ure demiracles quefavie,&a vray dire c'elt quafi vnhom. 
me fans pair. | 
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IL SOVLOIT DIRE | 


x. Mon Dienle zele mne deuove, e? ieme menrs voiant comment 
tout le monde ous abandonne. ~~ ME LING pit 
2. Wine Dieu, en laprefence duquelie vi continuellement. 


3. Lemoien de viure, confiderani les malhenrs de la terre , la 
mefchancett des hommes? e HIR Re a 
4. Helas! que ie fonhaite d’efre laohfont mesperes:car.ce ferour 
infortunémefait mourir famsteffe. > | 
s. On corrigez les hommes; men Dieu, ou bien offez, moy de ce 
monde. ER T Sr re! 
:6. Dien me pourfuit,les hommes me ponrfninent:maisie me donne 
ADien. 5 $ 7*9 y paige sek) ERM 
7. Tous mes defirs Jont de voir Dien vne fossen ma vie en atten- 
dant leternité: car la veie des creatures remplit mon ceur decent ` 
milleamertumes. | 4 | 
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mS.IEAN BAPTISTE, 


F Oicy le premier homme du mon de,regardez le bien: 
_ cat depuis Adam homme du monde n'eft nai d’aucu- 
ne femme, qui ait efté plus grand que lui. Il eft filzde la 


grace pluftoft que dela nature, puis qu'vne mere fterile 


l'aenfanté, l'Archangel'a annoncé, & que veritablement 
ileft nai parmiles miracles. Il furfan@ifié deuant que d’e- 


ftre enfanté:il prophetia deuant que fortir du ventre de 


fa mere, & il adora le petit Meffie deuant que de falüer 
lefoleil;& voirle monde. Il na 
Herodes regnant. Il fut filz de Zacharie des deícen- 
dants d’A bia, & d'Elifabeth dela tribu d'Aaron: tous deux 
fans reproche. Son nom fut lean,quele ciel lui impofa par 
labouchedel' Ange. Toutle voifinage receut vne ioye in- 
croiable a fa naiffance. Il fut vifité de Iefas Chrift deuant 
que deftre nai, & de latreffainte Vierge Marie: & tout 
cela fut plein de myfteres; le faine Efprit rempliffant le 
pere & la mere. l'Abbregé de fa vie confifte en dix faueurs 
du ciel. 

r. ll futannoncé au monde par le mefine Ange Gabriel, 
quifut enuoié ala treffainte Vierge Marie pour luiannon- 
eer lefus Chrift fon filz, & l'Incarnation : mais ce fut de. 
uant le San&afan&orum, & dansle templeparmi les {a- 
crifices, quelean fut annonce; & ce fut dans vne pauure 
chambrettequ'ilannonçalefus Chrift noftre maiftre. 

2. Ine fut pasfan&ifié feulement dans le ventre de fa 
mere,co mre d'autres,mais rempli du S. Efprit. 
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3. Il fauta deioye dans leventre de famere, &adora la 
diuinité du petit lefus, & honora fafainte M ere: chofe in- 
ouie au monde. | 
4. En naiflantil fitnaiftre la ioyeau monde :car tout le 
| voifinage s'en reflentit, & l'Eglife iadis laiffoit dire trois 
E REE Meffes ceiour la,commea Noél. Damian dit que quelques 
| S.toanne VnSafleurent,que noftre Dame le prit en fes mains incon- 
iN Baptista. tinantapres la naiflance. Si cela: eft vray, quel bonheur 
L Sur  Peftre tombé en fi bonnes mains que cela! Toutle mon- 
E de pleure en naïflant, & il rit quand le petitlean vient 
aumonde; auflı eft.cemiracle de voirnaiftre vn Ange des 
hommes. 
.$. Eftant encor enfant, le faint Efprit le mena au de- 
fert pour en faire l’idée des Hermites,. 82 des Religieux; 
foit de fon propre mouuement , foit par la main defa 
mere. La il fit vne vie d’vn Ange fans manger , fans 
boire, ce dit lefus Chrift; & fans veitir, adiouxte S.Ber- 
nard:car lemiel fauuage & les fauterelles ne font non 
plus viandes; nila rofée du ciel ,- & de l'eau claire; la 
boiflon, qu'vn ciice n’eft pas vn veftement. Trenteans 
durant ou enuiron il fit vne vie d'vn Serafin; mais helas: 
toutcelaeftcache, & ceft laplus belle partie de fa vie. 
Quelle virginite! quel filence: quels colloques auec Dieu! 
quelles contemplations! quelles vifites des Anges! tant 
ya,on l'appelfe Ange, plusqu'Ange, Elie;Prophéte, plus 
que Prophete,precurfeur de Dicu,la voix du Verbe,Apo- 
ftre du Pere éternel, trompette du faint Efpric. & Daniian 
dit qu'il faut dire, Non furrexit maior Ioanne Baptifta in choro 
Seraphinorum. à | 
6. A l'aage detrente ansilfort du defert,il commenceà. 4 
prefcher, 
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prefcher, aucc vn ftilefi haut, & vnereputation fi grande, . 


qu'ilne tintqu'à lui qu'il nefuttenu pour Meflie. Hero- 
des mefme le craignoit. La fainteté de la viele mettoit 
en grande veneration. Il baptifoit tout le monde dans le 
Iordain. 

7:1 eft choifi pour eftre precurfeur du Meffic,& mefmes 
pourle baptifer. ilfe defendit' tant qu il put: mais enfin 
l'obeiflance furmonta fon humilité. il viele Gint Efprit, 
les Anges, & le paradis mefme. 

8. Cefutlepremier qui eut plus de conoiffance de la 
Treflainte Trinité , il ouit la voix du Pere dans la nuée, 
il vit le Filz dans le Tordain, & le faint Efprit dans la co- 
lombe. 

9. 1 fut canonizé tout vif par la bouche de Iefus 
Chrift, qui ditque c eftoitle premier homme du. monde, 
vn Ange, Elie, plus que Prophete ; cependant les Apo- 
ftres eftoient defia au monde, dit S. Auguftin: car le Sau- 
ueur le preferaatousleshommes. 1l affembla des difci- 
ples, & ilfit comme vn feminaire d’Apoftres de Iefus 
Chrift. | ee 

Io. Apres auoir efté vierge, Apoltre, Prophete , Pa. 

- triarche, Hermite, Predicareur, Euangelifte, Ange, Se- 

rafin, en finil fur Martyr: car Herodesle fit decapiter ala 
folicitation d’Herodias, & a la demande de fa fille quia- 
uoit danfe le iour de fanaiflanceen prefence de ceux qui 
eftoient au feftin. Il futdecapité en prifon ; enfeueli pat 
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fes difciples. Et eft à remarquer,que l'Eglife qui eft lame- Damian. 


re des Eglifes, à fcauoir S.Iean de Latran, eft dediée à ce; 
glorieux precurfeur de Iefus. | 
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IT^ SDOVLOLL JIITIRE 

1. Nuncgaudium meum pee eft,quia illum opor- 
tet crcícere,me autem minui. 

2. Egofüm vox clamantis: Parate viam Domino. 

j- Venit fortior poft me, cuiusnon fum dignus procum- 
bensfoluere corrigiam calceamentorum eius.: 

4. Facite frutum dignum poenitentiz.Potens eft Deus 
pu iftis fu{citare filios Abrahæ. | 

: $: Egoatedebeo baptizari, & tu venis ad me? 

6.Ecceagnus Dei, ecce quitollit peccatum mundi. . Et 
vidi;& teftimonium perhibui,quia hic eft filius Dei. - . * 

7. Tuesqui venturus es,an aliumexpe&tamus? - 

8. Amicus fponfi, qui ftat, & audit eum; “audios gaudet 
propter vocem fponfi.: 
.. 9. Non poteft. homo. accipere M E à nifi datume ci 
fuerit de cxlo... i^ 2 

Io. Qui crediti in Eilium,haber vitam xternam.: 


LES MOTS D OREZ DE S. IEAN: 


1. Ma ioyecft ancomble, puis que q mon maiftre croit tons 
les tours, & Moy te.  diminüe, 

2. le.ne ftus vien qu une voix quicrie Le les deferts qu'on fe 
prepare pour recenoir le _Meffie. 

3. Tene furs pas due de deflier les fandales helas! on me prend 
pour Me fie. SE 

4. Rendez vous dignes de Dieu , car ilpeut tirer de ces cailloux; 

i enfans d' Abrabam. toi 

5: 0 Iefüs est ce vans que nox cours defirent? ons il nous faut 
DAR quelque autre? 
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Der eb Virgms "Fels, Nazareus; 
Rehgiasarum tribuum Pıtriarcha, 
enspirator, remumerator, dictatam in 
Euangelio Regularum Regulam, zternus 
Pontifex suo | Janquine confirmanit. 
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oe Fondateur desFondateurs deReligion c’eft le doux 
| agneau,& le Seigneurlefus.Saviediuinea efte lepre- 
ticux miroir ou ona veul’eminence dela viereguliere, 8 
fa treflainte parole ¢’a efté oracle quia peuplé les deferts 
d'Hermites, les cloiftres de Moines, & les Religions de 
Religieux de toute forte. 'Effence de la Religion confifte 
auxvoeux dé pauureté,chafteré & obeiflance. Nul homme 
foubs leciel n’aiamais gardé celaplus fouuerainemét que 
le Verbe incarné. La pauurete, parce que outre qu'il eft 
nai das vne eftable empruntée, qu'il eft mort tout nud fur 
vne croixinfame pour lors.durat le cours de fa vie diuine, 
jamais il n’a eurien. Lui mefine a dit, Les petits oyfeaux du 
ciel encor ontilz leurs pauures petitsnids dans les arbres, 
& fontleurs pouflins fur ceslits mollets de duuet ramañé, 
& de brins de paille choifie;8 les renards ont chacun fa 
tafniere; mais le pauure filz de l'homme n’a pas feule- 
ment vncaillou comme lacob , qui puiffe feruir d'oreiller 
pourrepofer fa tefte.La chafteté futen lui fi virginale,& la 
“pureté fi tranfcendante, que le foleil n’eft pas plus luifant, 
nilaneige plus blanche quefa diuine humanité. & poflible 


que l'vn des grands torments qu’il fouffrita fa mort,futde 


= 


{e voir mourir tout nud,d midy, dewant vn million de per- - 


fonnes. le foleil voiant lahonte qu'ilauoit, fe couurit de 


honte pour le couurir du voile delanuit, & s'éclipfa; & la 
lune enfanglantanten fittout de mefme. L'obeiffance fut 
en luifi fareminente, que pour ne perdte point vn grain 
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d’obeiffance, il aima mieux perdre la vie, & verfer iufqu’à 
la derniere goutte de fon pretieux fang. De trente quatre 
ans de favie,il y eneuttrente paffez dans le fein virginal 
de Pobeiflince , & on ne fcait pas ce qu'il fit ,fi non:qu'il 
obeit, & puisc'eft tout. Er erar fubditus illis. 1l cteut que 
l'obeiffance valloit autant que tous les miracles, tous les 
fermons , toutes les conuerfions qu'il eut peu faire, Les 
trois ans derniers de fa vie ce nefut que pourobeir à fon 
Pere. Hicefl enim cibus meusyvt faciam voluntatem eins qai mifit 
me,Patvis. V oilal'abbregé de toute ma vie, & la viande de 
laquelle ie me nourtis, & voila mon pain quotidien , c'eft 
de faire abfolument la volonté de mon Pere, & obeir 
pun&uellementà tous fes commandements. Pourlesau- 
tres exercices dela Religion;illes practiqua diuinement:il 
pafloit & perçoit les nuits enloraifon,& danslesdiuines 
contemplations; il paffa les quarante iours entiers dans 
Vhermitage, 8 dans vnieuneperpetuel; ilprefcha incef- 
famment, & ne vaquoit qu’a gaigner lesames a Dieu fon 
Pere;ilalloitpartout ou ily auoit vneamea gaigner:laSa- 
maritaine, la Magdaleine,la Chananée, les enfans, lespe- 
cheurs,les malades,les hofpitaux, & la pifcine, lamer & la 
terre,les villages, les villes., tout eftoit confole de fapre- 
fence, & inftruit par fa parole tout-puiflante. Tellement 
que touteslesR eligions,folitaires,adtiues,8z celles qui em- 
braffent l’vne & l’autre vie, voient en lavie du Seigneur 
Iefus l'idée de la vraye Religion, & de toute la faintete, 
qu’on fepourroit reprefenter , & imiteren ce bas mon- 
de. Tellement queS.Cyprien appellela Religionvne:des 
belles fleurs de l'Eglife de lefus Chrilt, 82 Pyne des 
riches pieces de fes facrez threlors.. Heureux helas! qui 
le peutimiter,& luieftre &deleenlui rendant fes voeux. 
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DE TESS CARIE T 
QYI ONT FONDEES TOVTES 


LES RELIGIONS. 


r. Qui amat patrem aut matrem plus quam menu ef me di- 
gnus. c o p. inn 
2. Qui non edit patrem € matrem infuper ef animam fuam, 
non est medignus. ae 
3.. Ecce nos veliquimat omntia,e> fecuti fumuste , quid ergo erit 
nobis? emnis quiveliquerit patrem,&c. centuplum acciptet in hac 
vitas ci Vitam aternam poffidebit. 
4. Quinon accipit quotidie crucem fuam, & fequitur me, non 
est me dignus. | | 
s. Si vus perfectuse[feyvade, vendeomnia qua babes, e? dapan- 
peribus e fequere me: ef habebis thefaurum in calo. 
6. Qui non nubunt, neque nubentur, evunt ficut Angeli Dei. 
7. Non poteftus fernire Deoet Mammona : nemo poteft duobus 
dominıs [eruire. 
8. Inmundo preffuram habebitis , [ed confidite, quiaego vic 
mundum. | 
9. Beatieritis, cum vos oderint homines,e> perfecuti vos fuerint 
propter me, gandete cr exultate: ecce enim merces vefiracopiofa 
eff in c«lis. 
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t. Quiaimefon pere oufamere plus qué moy; iln'eft 
pas digne de moy. 

2. Quiconque ne hait pas fon pere,fa mere, & fon ame, 
il n'eft pas digne de moy. 

3. Quilaiffera tout pour moy, il aurale cen "TE ence 

monde, & paradis au bout. 

4. Celui qui ne prend point fa croix touslesiours > sz 
qui ne me fuit pas,il n'eft pas digne d'eítre mon feruiteur, 

$. Si tu veux eftre parfait; vend tout; donnelcaux pau- 
ures,& (uis moy,& tuauras vn threfor dans leciel. 

6. Ceux quine fe marient point fur la rerre,feront des 
Anges furle ciel. 

7. Vous ne fcauriez feruir à deux maiftres, a iDieu & au 
diable. 

8. Vous ferez preffez danslemonde, confiez vous en 
moy,carie lay furmonte. 

9. Vousferez bienheureux, quand pour Tarot de 

moy on vous açcablera d'iniures , à l'heure refiouiffez 

vous , car voftre recompenfe fera trefabondante.dans le 
«ciel, 
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iv. LA TRESSAINTIE VIERGE, 
MERE DE TOVTES LES RELIGIONS, 


ET LE MIROIR DE PERFECTION. 


I vie fureminente dela glorieufe Mere de Dieu 
eft la vraye idée de toutes les Religions.  C’eft la 
premiere qui a fait vœu de virginité au remps mefme que 
ceitoit quafi vne efpece de malediétion. Sa pauureté a 
efte extreme, puis qu'ellene peut pas mettrele Verbein- 
carne mieux que dans vneeftable,& encor empruntée, ni 
leracheter qu’auec deux pauures colombes, & toufioursa 
tendrement aimée & la pauureté,& proprieté fainte, mais 
nonpasla proprieté. Del'obeiffanceà Dieu, àfon filz , à 
fon cher efpoux ilfe peut dire,qwelle eftoit la plus parfai- 
te apres fon filz,quifefoiriamais veüe fur la terre, & poffi- 
ble deflusle firmament. OnI’a tant de fois veiic auec va 
grand manteau royal tenirfoubsles pans de farobbetou- 
tes les Religions, les embraffant d’vn amour materncl: 
qu'onne peutpas doubter, que comme lefus Chrift ef le 
pere de ces faintes familles, qu'elleauffi n'en foitla bonne 
mete. En effec cett elle,qui leur donnelelait dela deuo- 
tion, & qui les nourrit de la manne des graces de Dieu, 
qu'elle leur obtient de la mifericorde infinie dela Tref 
fainte Trinité.Derechefil fe peut dire, & ileft vray, qu'el- 
lea ou enfantétousles Ordres, ou qu'au moins elle lesa 
maintenuz foubsPaille de la prote&ion maternelle. Les 
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Chiartreux euffent enfepueli dans les neiges de laChiar- 
creufe,lefeu de Jeur charité de leur Ordrefans elle, & ces 
Venerables Peres n'oublient pas cebien fait. S.Dommi- 
que & S.Francois furent donnez par elle a lefus Chrift,qui 
vouloit perdre le monde. Elle efpoufa Robert Fondateur 
de Cifteaux auec vne bague d'or, & donna defon laità' S. 
Bernard fecond Pere de ce faint Ordre, & toutes leurs 
maifons portent le nom de noftre Dame. S. Benoit, 
S. Norbert , S. Albert, S.Hierofme, S. Auguftin, bref tous 
les autres, & en. particulier la Compagnie de Iefus & de 
Marie a cette obligation fiparticuliere à la fainte Mere de 
Dieu, que nul Ordrene fubfifteroicpoflible auiourd’huy 
dans l'Églife fans la manutention de cette Emperiere du 
ciel& delaterre. Etcertainementtandisqueladeuotion 
enuers la fainte Vierge Marie eft Aeuriflante dans les Re- 
ligions, onremarque à veüc d’eil que la fainreté y fleu- 
rit; & qu'ellesfontabondanres en' biens du ciel 8z de: la 
terre. Derechef quand quelque Ordre commencea rela- 
{cher larigueur defa difcipline , 82 que tout panche a la 
tuine,i]n’y ani meilleur,ni plusdoux,ni plus puiffant moi- 
en de le reltablir, que d'auoir recoursa elle, 82 lui ofric 
quelque nouuelle deuotion. D'abondant S$:Francéis,'S: 

Dominique, S.Benoit, S.Bruno, S.Ignace,tous les ‘Saints 

vous diront; que durant-les orages des perfecutions, qui 

veulent deuoter ces familles dediéesálefus Chrift,iln’y 4 
nul moien plus prompt,ni plus puiflantpourfouftenir lef- 
fort de latempefte, & furgir au bon port; quel'affiftance 
particuliere de cette fouueraine Dame. Puis quedonc 

on fait bien que c'eft elle qui mene parlamainleshom- 

mesalaReligion, quiles y conferue fi foigneufement Se 
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33 | 
auec tac de tendreffe maternelle, & quiles fortifie à l'heu- 


redela mort, &,comme dit 5. Bernard, c'eft l'efchelle par 
oules Religieux montent'en paradis. Eft il pas raifonna- 


ble qu'elle foiticy parmi les Fondateurs, puis qu'elle eft 
mere & Fondatrice des Fondateurs meíme? 


CE QUELLE A DIT EN 
CE MONDE: 


Elle a tant fait, 8z fipeu diten ce monde, que nous n'en 
fcauons quafirien. O fi nous pouuions fcauoir fes pen{ées, 


fes maximes,{es difcours auec Dieu! quel threfor pour noz 
cœurs? ) 


ELLE DIP 


1. Cogitabat apud feyqualis e[fet iffa falutatio Quomodo ffet iflud? 
Ecce ancilla Domini ftat mihi fecundim verbum uum. 
| à. Conferuabat omnia verba hac,conferens in corde fio. 


*: 3. Filt,quid fecifti nobis fic? Ecce pater tuus c ego dolentes que- 


rebamı te. 
4. Magnificat anima mea Dominum, qmarefpexit humilitatem 
ancilla fue, Gc. 


y- Fecit mibi magnaqui potens eff. Fecit potentiam in brachio 
fuo. 


6. Fili, vinum non habent. 
7. Facite quodcumque dixerit vobis. 
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1. Quel faluteft-cecy?. Angea qui parlezvousifcauez. 


vous pas queie dois eftrevierge? comment eltce que tout | 
cecy fe doit executer? 

2. Au millieu def fon cœur elle ruminoit les patates de 
Tefus fon filz bien aime. à, 9 

3. Helas! mon filz pourquoy nous traitez vous de: la 
forte? voftre pere &-moy auons penfe mourir de’dou- 
leur. 

4. Toute mon ame magnife mon Dieu entout, & par 
tout. 

5- Ha! quele Tout puiflant m’a fait de chofes iinet 
I] a'eu commiferation de ma bafleffe, c’eft pourquoy.il a. 
pris plaifirde me faire des mifericordes fi excefliues. 

6. Mon cher filz , & mon fauueur, ces pauures gens 
n Si de vin: aiez pitie deleur mifere. 

. Faites tout ce que mon filz vous dira, il fera tout ce 

a defirerez. 
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vi. SPAVL PREMIER HERMITE, 


E venerable vieillard vous dóne t'il pas dela deuotion, 
feulement voiant en peinture lepremierhomme du I 
monde quiaitoze viureles centans dans l'horreur effroia- i 
ble des folitudesabandonnées des hommes? A vray dire i 
iln'eft pas Fondateur de Religion, parce qu'il n'eut point MON 
de difciples, & il fe contenta d'eftre de la confrairie des 
Anges ou Dieufeul prefidoit, Mais fon exemple a fondé 
les monafteres, & a ouuertles deferts pourles peuples de 
faints Hermites. 
Il naquit cet homme de Dieu enuiron I’an de Iefus i». 
Chrift 230.& mourit Pan 343. & vefcut 113. Lafurieufe per- Are 
fecution foubs Dece& Valerian fitvn nombre innombra- eri "E 
"ble de Martyrs:S. Cyprien & S. Corneille Pape furent mis Hieron. | 

à mort, Crigenefouffrit vne quantité de fuplices ,lesfept » e i 
Dormants fe cacherent dans vne cauerne,où ilz furent ;; panii I 
enuiron 200.ans ou viuants & dormants par miracle de [LS 

Dieu,ou dormants du fommeil dela mort:& 200.ansapres Al 

leurs faints corps furent trouuez. Grand nombre deChre- I 
| ftiens craignant Peffort dela perfecution,feietterent dans I 
| 






































les deferts; entr'autresle petit S.Paul aagé de quinze ans E 
quand fes parents moururent,& de 23. quand il quitta le ae 
monde, fut force defeietter dans les deferts, partie parla | 
tempefte publique des perfecuteurs , partie par Ja dome- | 
ftique & les mefchancetez de fon beau frere,qui vouloit | 
deuorer fa fubftance.Noftre Seigneur l'attendoit au para- 
dis de cette folitude, & lui auoit prepare vn hermitage 
dans le ventre d’yne montagne, oùil auoitplanté vnepal- 
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mre trefbelle,& fait couler vn ruiffeau d'eau trefclaire. Ce 
ieune homme conduit là comme par la main de Dieufit 
làfon feiour, & y acheua fa vie, & fut enuiron centans 
fans voir homme du monde, nieftreiamais veu de perlon- 
ne. Les Anges, & les rochers fonc les feuls cefmoins de 
fes larmes,defes aufteritez , de fes rudes combats contre 
les diables qui lui firent mille maux ;& qu'il domta fort 
glorieufement. Nous ne {cauons rien de fa vie, finon par 
ce peu que S. Antoine en dit , & ce que S. Hierofme en 
laiffa par efcrit. Tous les iours vn corbeau lui portoitla 
moitied'vn pain. devous dire ouille prenoit, ou demeu- 
roit l’autre moitie, & quel pain c'eftoit, de vray ie nevous 
le (caurois dire:mais ieícay bien qu'onle pouuoit appeller 
le pain de Dicu. Tant y aque 60.ans durans cela fut. Pour 
le refteil eft vrayfemblable qu'il vefcut des dattes du pal- 
mier, desracines, & qu’ilne beuuoit que l'eau toute-clai- 
re. Il fe fagonnavne haire de feuilles du palmier, dontil. 
couurit fon corps. helas! que ne fcaudns nous {es deuo- 
tions, le train de fa faintevie,fa pfalmodie, fes contempla- 
tions,les vifites des Anges, Peftac defonceeur! S.Antoi- 
ne aage de 90. ans futin{pire del’aller voir: quand ilarri- 
ua la, S.Paulluiferma la porte, craignac poffible que cene 
fur quelque monftre de la foreft, ou pluftof pour exercer 
lezeledeS. Antoine, qui dit qu'il mourroitlas il neluiou- 
uroit la porte. en fin il ouurit: ilz s'embrafferent , & fe 
falüerent parleur noms , & ilz penferent mourir de ioye. 
Ces deux Serafins parlerent de mille chofes, fur tout de: 
Perernite & de Dieu. Les grofles larmes leur tomboient 
des yeux. Au millieu du difcours voila le corbeau, qui 
vint furleurs teftes , & porta vn pain tout entier, S.Paulle 
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39 
prit, &remercia Dieu,quiauoit redoubléla prebendeàls 
venüe de fon nouuel hofte. Là doncaubord de la fontai- 
ne ils firent le feftin innocent des Saints : puis beniffant 
noftre Seigneur ,' ilz pafferent la nuit en louant le bon 
Dicu, & mettant le paradis fur la terre. Tout à coup S. 
Paulva dire, Mon frere àllez,ie vous prie, prendrele man- 
teau quel’Archeuefque Athanafe vous à donné, car ren 
ay a faire. S. Antoine bien eftonné, 82 marri,qu'il le faillur 
quitter, obeit fimplement,-& commenca à courir. Il arri- 
uaà fon defert , pleurant fans ceffe:& il ne dit mora fes 
Religieux,finon auecde grands fanglots,Ha!dit il, Pay veu 
vn faint, helas! & ie fuis fi miferable: Il prend le manteau, 
e'enuoleàla cauerne, vid en chemin l'ame de S. Paul por- 
tee par les Apoftres & les Anges dansle ciel. Gela lui fit 
redoubler le pas: mais arriuant il vid Paul à cenouil , il 
s'agenouilla tout aupres: mais comme Paul ne foufpiroit 
plus a fa couftume:il creut qu'il eftoit mort;ille prit,il plo- 
ra ‚illebaifa cent fois, il l'enueloppa du manteau d'Atha- 
nafe. deux trons coururent pour fairevne fofle, & gratter 
la terre: puis baiffantla tefte, comme demandant labene. 
di&ion, s'en retournerent dansles pais desforefts. S. An- 
toine dit quelques pfeaumes , enfepuelit le Saint, prit 
fa tunique de palmiers , & la porta toute fa vie les iours 
de Pafques & de Pentecofte, & auoit toufiours Paul 
au cœur, & àla bouche. Ce pretieux depoft a depuis 
efté recouuré,& porté à Venife, oùileft encor auiour- 
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NOVS NE SCAVONS PAS CE. QUIL DISOIT, 
MAIS 'OZE CROIRE QVE MILLE ET MILLE FOIS IL DIT: . 


L Quid prodeft honaini fi vniner[um mundum lucretur, ánima 
vero fue detrimentum patiatur? A 
2. : Quidmihief incalo: cà te quid volni fuper terram? Dens 
cordes mei, e parsmea Deusinaternum. Pfalm.72. | 
3. Ecce elongaui fugieus, c» manft im felitudine. : 
4. Omntaarbitratusfum vt flercoravt Chriftum lucrifaciam. 
5. Abft mihi gloriari, nifi in cruce Domini nostri Tefa Chrifli, 
per quem mihi munduscrucifisusef e ego mundo. f 
6. Ducam eam in folitudinem , cf» loquar ibi ad car Terufalem. 
7. Non enim existimaui me aliquid ftire,nifi Iefum , ef» hunc 
crucifixum. | 
8. «Mihi vinere Chriftusefl, & mori lucrim. 


I. Quegaigneroitl’homme;fi gaignant!’vniuers, il ve- 
noit à perdre fon ame? 


2. Dieu de mon cœur, quiarilfurle ciel, ou fur la čer- 
re; quiie defire que vous feul? ; 


3- Ieme fuisefcarte desembaras du monde pour elpou- 
fer la folitude. | 
4. l'eitime tout cemonde autanc que dufumier: vive 
Ielus,ie n'aime rien que lui. 
s: Dicu me garde de me glorifier enrien du monde qu'en 
Iefus Chrift ctucifié: carie fuis mortau monde, &lemon- 
de aufh eft mort pour moy. are 


6. leconduirail’ameau defert, 
de Ierüfalem. 


7. lamais ie n'ay rienfceu , ni voulu fcauoir,que Iefus. 
crucifié. | 

9. Mavieeft Iefus Chrift, & 
mes plus cheres delices. 


& làie parlerai aù cœur 
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vr S ANTOINE PATRIARCHE 
DES HERMITES. 


Ous: les malins efprits: enragent contre ce ieune 
Hermite, quia eftéfi hardy que d'affembler quaá le 
premier des Moines dans l'horreur des deferts, pour faire 
{ur la terre ce qu’ilz n’auoientfceu faire dans les delices 
duparadis. C’eft Antoine quinaquitFan de Iefus Chrift 
200.& tant, emCome bourg d’Egypte: ildemeura orphe- 
lin en l’aage d'enuiron vingt ans. Aiant oui lire dans l'Egli- 
fe ces paroles de Chrift, 52 tu veux effre parfait, vends tout ce 
ue £u a5 , donne le prix aux pauures, &c. il donna.vne par- 
tie à fafœur, &lercftedefes biens ille diftribua aux pau- 
ures, puisil ferecira dans l'horreur des defercs. Il y auoic 
quelques Hermites femez comme deseftoilles dans cette 
folitude, mais ilz viuoient chacun feparement : ceieune 


folitaireles alloit vifiter, & imita.fibienleurs verrus;qu’en. 


brefilremplit les hermitages d’'vne douce odeur de fainte- 
té bien grande. Le diable creuoit d'enuie, 82 fit tous fes ef- 
forts poureftonner ce faint garçon; mefmeaflemblant vn 
regiment de malins efprits,apres auoir fiflé, hurle, eftonné 
d'horribles cris , ilz le penferent aflommer de coups. 
quádilfutvn peu reuenu de l'efuanouiflemét,ou les cruels 
fuplices l'auoient reduit; foufpirant doucement il dic, Ha, 
doux Iefus où eftiez vous quand l'enfer m’accabloit de 
peines? le Seigneur Iefus refpondit, Peftoisicy pour te fe- 
courir, mais ie prenois plaifir à te voir cóbattre figenercu- 
fement. Le diable fe transforma en millefigures pour l'ef- 
pouuanter:maisle faint Hermite ven moquoit,& deffioit, 
T & 
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& lui , & toute la racaille d’enfer. Hredoubla fes martyres 
ordinaires & l'aufterité de fa vie.il percoitlésnuits en'orai- 
fons, & fe plaignoit du foleil qui lui venoit donner aux 
yeuxa la fin de la priere, qu'ilauoit commencée au foleil 
couchant ;il mangeoit vn peu de painauecdu fel; & beu- 
uoit de l'eau vnefois leioür apres Je foleil couché ;ileftoit 
coüuert de cilice, & dormoit furlaterre ‚ou furdes iohcs 
bienrudes;ilieufnoittoufio urs,il paffoitlestroisiours fans 
manger. Quand vne armée de demons le tenoit afliegé, 
& lemenacoit demille maux; Ha! difoit il, que vous eftes 
foibles,puis quevous eftes tant contre vnicunegarcon,qui 
vous deffietous, tantque vous eftes! puisque Dieu eft a- 
uec moy, iene craind plus tienen ce monde. Ife retira 
aans vn vieil chafteau ruiné, ov il fut vingt ans enfermé 

dans vne caue. vn gar¢on lui portoit tous les ans deux fais 
feulementvn peu de prouifion de pain, & lui tettoit parvn 
foufpirail:& il nie vid durant ce temps I3 que Dieu;les-An- 

ges; & lesimagesde toutes les vertus. La fainteté perce 
lesrochers , & penetretout. On fentit l'odeur de à vie 
Angelique pat toutes ces contrées, & on couroit dcette 

caue, comme avn reliquaitre, of eftoit enchaff@ vn corps 


faint. Qn le coniuroit de toucher les malades, & d'infttui- 


re lesames.: Dieu & les hommes le firent en fn {ortir de 


Ce paradis terreftre. On croioit de voir fortiryn fquelete 


aife le voiant frais, beau; 
& aimable comnie vn À nge du paradis. Ileftablit vne vie 
en communauté ,& ces de: 
ferts en moins de rien furent tous peuplez d’Anges ou 
d’hommes Angeliques: lesmaximes qu'illeur donnoit fe 
dironta lafin. I brufloitd'ardeur & de foif du martyre:il 


fit 
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45 
fit tout ce qwil peut pour l'eftre en Alexandrie, &àccot- 
pagnoit.ceux qu'on merioit au fuplice & atr martyre, 
cíperant qu'on le ioindroit aux autres. Dieu lui refer- 
uoit vn long martyre , & falloit qu'il fut Pere des 






Moines, des Martyrs, & des Confefleurs, qui valoient: 


bien des petits Martyrs. Son nom faifoit peur au dia- 
ble, & le chafloit; ilfouffrit mille aflauts des demons, & 


_il fe moquoit d’eux, difant: Te fuis.feruiteur de Iefus 


Chrift , faites ce qu’il vous commande, tenez, deuorez 
moy, s’il le veut de la forte. A ce motilz s’efuanouifloi- 
ent honteufement. Il eftoit chafte & modefte comme 
vne tendre pucelle. Entremille moines on l'eut recon- 
nu à caufe de fa modeftie virginale , & douceur angeli- 
que. Al auoit en horreurPherefie d’Arrius : & il fe pro- 
iternoit, deuant les Preftres demandant humblement 
leur benediction. Les Empereurs lui efcriuoient, & fere- 
Commandoient à fes prieres. . S. Achanafe fe glorifioit 
del'auoir autrefois ferui, & lui porté de l'eauà {a cellule. 
Didyme aueugle le vint vifiter, lui tefmoignant la dou- 
leur qu’il auoit d’eftre aueugle. Ha! dit le faint Hermi- 
te, helas! pourquoy fentez vous tant laperte d'vne chofe 
qui nous eft commune auec les fourmis ; & vous ne re- 
merciez pas Dieu de la vcüe de l'efprit femblable à 
celle des Anges du paradis? ‘Sa fagon de gouuerner 
eftoit auec vie douceur fi puiffante , qu'il faifoit tout ce 
qu'il vouloit defes Moines. Fuiant les honneurs qu'on 
lui rendoit à caufe dé fa fainte vie ; & de fes miracles; 
il Seclipfa , & s'alla cacher ou enfeuelir pluftoft dans 
vn rocher oü eítoient vne infinite de ferpens , & de 
beftes venimeufes. il chafla toute cette vermine , & 
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46 | 
iouifloit 1à d'vne tranquillité incomparable. Ses difciples 
le chercherent tant, qu'enfinilz le trouuerent, &le:ra- 
menerentpourlebien de fesenfans, qui l'aimoient com- 
me leur bon Pere, & l'honoroient comme vn Archan- 
gc du paradis. Il fit le pelerinage pour aller voir S.Paul 
Hermite,commeie vien de dire: 821 Eglife a eu vne telle 
crcance ala parole, qu'a fon feulrapportell'a tenu S.Paul 
pour vn fainc. Hefcriuit diuer(es lettres pleines d'yneelo- 
quence du ciel; on tenoicfeslettres comme des reliques. 
En finileut reuelationquwil mourroit en bref. I] S’y pre- 
para, comme one peutimaginer; quoy qu'il fut toufiours 
plus preft à moutir qu'a viure. Par lon teltament il le- 
gua aS.Athanafe vn manteau de poil de cheure , & lui 
rendit vn vieux manteau,;que iadis faint Athanafe lui auoit 
donné. Illegua vnautrefaye de poil de cheure aucelebre 
Euefque Serapion: en fin il laiffa fon ciliceà (es difciples; 
& ordonna que fon corps fut enterré en lieu caché, de 
peur queles Égyptiens par fimplicité ne lui rendiffent de 
l'honneur. Il donna de bons aduis à fes enfans. Puistout 
eftant confumé, il ioignit fes pieds fur fa couche, & vit ve- 
nitla mort d vn vifage riant, parcequ’auecla mortil vie 
lefus Chrilt, 8z lalainte Mere 82 les Anges, qui vindrent 
pour enleuer foname faince au.ciel. Il mourat donc ban 
358. de Iefus Chrift, & le 105. de fon:aage, le r7. deTan- 
uier. Son corps apres fut trouué, 82 honorés puis tranf? 


porté.en France au lieu appellé de fon nom S. Antoine. 


de Viennois, pres de Vienne &-de Grenoble, oùilyale 
General &lechefd’Ordre de S. Antoine » & ou cetacré 
corpsa fait quantité de miracles ; far touc pour guerir 
ceux qui font incommodez du.feu facté. Sa vie efcrite 
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& desReligieux Cenobites,qui commencerentà s'eftablir 
par l'Italieapresauoirleufa vie portée à Rome par S. Atha- 


47 | 
par S. Athanafe fut caufe de la conuerfion de S.Auguflin, 


nafe. Mon Dieu que ce fimple Hermite condamnera bien 
de gens fcauants en l’autre monde! Toute fa fciencene 
confifta qu’en deux points, à fcauoir d’aimer Dieu de tout 
fon coeur, 8z dene faire nuleftat dumonde. Pautre eftoit 


de viure en forte, qu'il pút enfin gaigner le roiaume des 


cieux. Qui {cait bien cela, il {eait tout; mais quinefcait 
pas cela, il fe peut dire qu'il ne fcaitrien, quand mefme 
il {cauroit tout ce qui fe peut {cauoiren cemonde. 
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SES MAXIMES ESTOIENT: 


t Quilfalloit faire eftat den’ auoir encor rien fait der recons 
mencer tous les matins: 
z. Ou peut trouuev paradis entout lien, moiennant ele cœur de 
homme foit dans le cœur de Dien. 
3. Lediablecraindinfiniment les bonnes prieres ; la vraye humi- 
me c la charité bien fidele. 
. Poureftrebientoft parfait ine faut que deux points. A fe Ca- 
noir rie croire qu'on a commencé de feruir Dieu auiourdhuy , e 
qu aniourdhuy eft le dernier iour de noftre vie. 
5. Le plus puilfant moien de furmonter le diable, les VIRESE ‘eft 
la ioyecordiale, e$» la prefence de Dieu. 
6. La maifire[Je des vertus c'est la difretion. 
7. Leplus grand de tous les miracles , c'est la profonde humilité. 
8. L'homme peut tout quife desfie entierement de foimefme, oe 


fe confie abfolument en Dieu. 


9. Jl my arien de ff puiffaut,qu vn ceur qui aime Dieubien foli- 
d emnt; ue T nulestat de tout l'uniuers. 
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Nobihs Capgpadox, 
| duriorem antiquorum => 
Monachorum vitam primus firiptis replis 
ad mehorem formam reuocauit, coenobi - 
ticam tn Oriente propagaut.. Olyt 
\\ Cesaree Eptscopus, anna 378. 
Cornelius Galle Joly. T. Galle exc. cum prinilegró 
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vr S BASILE. 


SI vous voiez la fainteté du coeur, comme vous voiez 
la maiefté du vifage, vous diriez que c'eft icy le por- 


trait de la fainteté. C’eft pourtant le Grand' S.Bafile,. 


Patriarche des Moines qui viuent en communauté. Il 
naquit en la prouince du Pont : fon Pere fe nommoit 
Bafile , & famere Eumelie: ilz eurent dix enfans, & cé 
fut vne maifon toute pleine de Saints , parmi lefquels 
le petit Bafile eftoit comme vn grand foleil. Il eftudia 


. à Athenes , auec S. Gregoire de Nazianze : & certes 


c’eftoient les deux Cherubins qui couuroient Parche de 
lafapience diuine, & qui portoientl’Ange qui rendoit les 
oracles. Par l'infpiration de fa fœur faince Macrine il 
quittal'eftude des lettres humaines , pour embraffet les 
diuines. Il fe retira dans les deferts auec S. Gregoire 
de Nazianze, & ilz viuoient tous deux dans vne chau- 


. mine, & menoient là vne vraye vie d’Archanges. Ilz paf- 


foient les iours en prieres, en icufnes, en aufteritez, en 
diuinesconferences,en con templations eminentes: & là 
d’vne forte complexion , dont il eftoit doiié, il it de fon 
corps vn vray {quelete, qui n'auoit que la peau coufüe 
fur les os. Il ne beuuoit que de l'eau , il ne viuoit 
que d'herbes: fi c'eft viure pourtant que de mourir de 
faim. Il voulutalleren Hierufalem; & là il voulat eftre 
baptizé dans le lourdain par les mains de l'Eucfque 
Maxime: qui fut bic eftonne , quand il vit tomber du 

| G 2 | ciel 
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cicl vne boule de feu, & fortir dela vne colombe blanche 
comte neige, & toute Pafliftance fur rauie en admira- 
tion. Viuant dans les deferts plufieurs Moines feioigni- 
renta lui, attirez par l'aimant & douces influences de fa 
faintere eminente. Il drefla desregles pour ceux qui viuoi- 
ent en communauté , & ioignit heureufement les con- 


“templations de Magdelaine,auec les foings de Marthe.Et 


, o" | 
sil n'acftelepremierfondateur des Cenobites,cerresilen 


aefte legiflateur, patron, & le principal auteur. Pour {ca- 
uoir ce qu'il falloit faire, il ne falloit que regarder ce qu'il 
faifoit; caril eftoitvne regle animee. Lesherefies quifac- 
cageoientl'Eglife,le firent fortir hors du paradis de fa foli- 
tude.llalla en Antioche, ou l'Euefque Veléelefit Diacre, 
comme Hermogene Eucíque de Cefaréele fit Preflre. Or 
il prefchoit fi puiffamment, qu'il fendoitles ceeursles plus 
opiniaftres,& gaignoitlesaffectionsde toutle monde; Vn 
petit bruit courut fourdement qu'onle deuoit faire Euet- 
que: maislefainthommefendit le vent;& ala faueur dela 
nuit fe gliffa hors la ville,&s’alla enfepuelir das les deferts. 
Mais Dieu le ramena, & lecontraignit de porter lacroix, 
& de fe laifler faire Fuefque de Cefarée. S.Gregoire de 
Nazianze eut vn grand pouuoir fur fon efprit, & apres 
Dieu ce fut lui qui lui mitla mitre fur la refte. Pour eftren- 
ner fa dignite Paftorale , il vendit tout ce qu'il auoit au 
monde, pour fecourir la ville de Cefarée quieftoitacca- 
blée de faim & de mileresextremes. Il fit des homelies fi 
diuines ,& fipenetrantes, qu'il menoit les ames ou il you- 
Joit , & s’eftoit rendul Empereur des ceeurs de touc fon 
Diocefe. Valens Empereur Arrien; & les heretiques en- 
rageoient de fe voir en tefte vn fi puiflantennemi. lene 
{cay 
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{cay ce qu'ilz ne firent pas pour Peftonner, & pourle per- 
dre. Tous les ioursilzforgeoient d’atroces calomnies,tous 
les iours ilz parloient de feu,de fer,d’enfer; mais cerocher 
fatfoit creuer ces oragesa fes pieds,& iamais-ne branfloit. 
Julien l’Apoftat frtout ce qu'il pûc pour l'attirer à fon par- 
ti: mais le Saint ne fit comte de Pefclar de fes promedles. 
Iulieniura qu'a fon retour de Perfe il le feroit mourir: mais 
on dit que S.Bafile pria fi vinementnoftre Dame d@’arrefter 
le cours de ce cruel tyran qui rauageoit l’Eglife de fon filz, 
qu'vn coup venu du ciel fit bien voir le pouuoir qu’auoit 
eu fa priere. Valens fuccedantal’Empire,fucceda pareil- 
lement à la rage de fon predecelleur. Solicité parlesim- 
portunitez des Árriensil voulut bannir, perdre,maflacrer 
S.Bafile, qui eftoitadore des peuples, & admiré du ciel & 
des Anges. Queneñtil pas, pour en venir about? il fit 
brufler quatre vingcPreftres dans vn nauireen haute mer: 
il ordonna au Prefe& Modefte hommecruel & faunage 
de Peftonner de menaces : il enuoia des foldats farrou- 
ches pour lui faire peur, & le maffacrer file casy efcheoit. 
Ie ne fcay ce qu'on ne fit pas, pour brifer ce cœur de dia- 
mant. Mais ce fainchomme, qui eftoit vn agneau parmi 
les brebis de fon Diocefe, eftoit vn lion parmiles loups des 
heretiques. Valens allaen perfonne dans] Eelife durant 
le divin feruice : $.Bafile neferemuanon plus qu’vne fta- 
tue. 11 fembla à l'Empereur devoir Dieu le Pere, & fon 
throfne enuironne d'Archanges, quand il vid la maiefté 
de ce diuin Prelat ,& le clergé qui fembloit vne Hierar- 
chic d'Anges. - I! offrit de riches prefents, penfantpar là 
flatter S.Bafile:maisnilui, ninulduclergé nevoulutfeu- 
lement toucher du bout du doigt les offrandes d'vn he- 
G3 *, retique. 
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| $4 , 
retique. Valens fedefpita , & ferefolut de profcrire S.Bafi. 
le, quieftoit inuincible, & qui feul diffipoittoutela faction 
Arrienne.Mais quandil falluchigner Parreft defon bannif. 
fement, tout lui manqua,plume, cacher, lamain, le bras 
perclus,& frappé delaiuftice diuine:en fin bongré maloré, 
il fallut tout quitter, & laiffer S.Baüleen (à place: Le Prin- 
cefilz de Valens tomba malade: l'Emperiere pria quon fit 
venir S.Bafile:à fon arriuée l'enfant fut demigueri. Valens 
ficentrer les EuefquesArriens:ilz le guerirét de tousmaux: 
car Penfant mourut fur te champ. Mais en finlemiferable 
Valens fut punirigoureufemét:car fuiantvn iourapresvne 
bataille perdiie, ilfecacha dansyne pauure chaumine, où 
il fut bruflé tout vif, & tourfon Empires'en allaen fumée. |. 
On ne fcauroit croire les grands miracles que fit ce Prelat 
le non pareil. il arracha des mains des -diables la cedule de 
ce miferable qui auoit fignée de fon fang fa damnation 
eternelle. Il conuertic ce medecin Juif, qui jamais ne 
s’eftoitvoulu conuertir ; & le propre iour defa mortil fe 
leua, s’en alla vers VEglife, le bapriza, 82 toute (a famille: 
cela fait , il gen alla froiddement fe coucher au lit pour 
mourir. & n'eft ce pasfeioüer delamort que mourir dela 
forte? Le nombre des nuracies , & des liures qui valent 
qualiautant que des miracles, & desa@ions miraculeufes 
qu'il ft, fontinnombrables. S.Ephremfutrauien admira- 
tion voiant cette colonne de feu qui alloit iufqu'au ciel, 
& {a bouche touren fey quandilchantoitau chœur, & fes 
difcours de feu, 8 fa vieembrazée de charité.quandilem- 
brafla cefaine Prelar ;ilcreutd'embraffer vn Serafin de 
terre. Toure fa vie eftoit quafı.vn miraclecontinuel : fes 
propos;des oracles.ileut tant de pitié des pauures,qu'il ba. 
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nomme le huitiefme miracle du monde. Eftant donc plein 
demerites,& de iours,& eftat faoul de viure parmi nous, il 
vit venir a foy les Anges qui venoient querit fon ame pour 
la porter au ciel. illa leur donna deboncœur,&expiraen 
difant ces. paroles, Mon Dieu, ie vous recommande mon 
amie, & la configneentrevozmains. I] mourutl’an378.de 
lefus Chrift,apresauoir efte Euefque 8.ans,fix mois & feize 
iours ,le 1. iour de Januier : mais {a fefte fe fait le 14.1uin, 
le propreiour qu'il fur facré Euefque. Lesiours que naif- 
fent ces facrez Saints, deuroient eftre connuz a tout le 
monde,mais non pas lesiours deleur mort: carc'eft vne 
trop grande defolation pour! Eglife, de faire des pertes fi 
erandes. ! 
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ftit vn hofpital fi bien reglé,que S. Gregoire deNazianze le 
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SES MAXIMES ORDINAIRES:. 


1.. Ozeries vous bien promettre a Dien tant de fois une chofes 
ene la pas tenir,vous qui faites profeßion de ne rien promettre aux 
hommes, que vous ne teniez voz paroles? aA amis 

2. Ne vous amufez point & difputer des grandenrsineffables de 
l'adorable Trinité: mais imitez les bafefes de Tefus Chrif „&> fon 
humilite. - Le 8 targa 5i 

3. Ilya qué uneloyeaumonde, gu on trouue dans le fein virgt- 
nal de la vertu: Et il yaqu vn fenl fubiect de trifteffe,a feauorr le 
peche. | L5 ES | 
4. Levray threfor duceur ceft la vraye humilité. Taus fans 
cela weft rien; rien anec cela,c eft tout. 

5. Quiconque aime bien Dieu,peut il apres cela aimer la creatus 
res arrefteracela? 

6.. Poulez vóns toufiours faire bien tout ce que vous faites? 
reprefentez vous que Dien vous regarde, & que lui cle bow Ange 
font vox deux tefmoinsordinaires. | | 

7. Faire toutyei»croire de nerien faire, eff figne quon fait bien 
cequ'onfait. _ iw 

8. Ne vous tuez pas pour vous remplir Pefprit de feiences s "als 
aimex Dieu bien purement, vaus voila parfaitement feanant. 
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vm SSPACHOME. 


collez au ciel, c'eftle bon S.Pachome Pere de 8300. 
moines, &l'hôneur les deferts. Ses pares eftoientidolatres: 


; ( F faint vieillard derro. ans quialesyeux& le cœur 


ecpendat dez fon enfance ileftoir ennemiiuré des idoles, - 


&lediablene vouloir dire mor quand fes parens le menoi- 
entautemple.ll fut gensd’arme en Paage de vingt ans:mais 
voiant la charité des Chreitiés,il s’informa qui eftoient ces 
enslà,quiauoient tant de foin des pauures:& refolument 
il voulut eftre baptizé. La nuit de fon baprefmeil cut vn 
doux fonge,caril luifembloit quele ciel s’ouuroit,& qu'il 
diftilloit dela manne fur fa main droite, & il ouitvne dou- 
ce voix qui dit, Pachome ouure les yeux € lecœur, recois cette 
pluie des benedictionsduciel. L’abondance des graces le mit 
enappetit desfriandifes duciel, & il fentit vn grand def- 
gouftdumonde. Ii fceurqu ily auoic vn vieillard fort fe- 
uere & auftere , mais vn 'grandferuiteur de Dieu: il alla 
hurter afaporte , & vid fortir vn vieillardhaue , hideux, 
afpre, qui d’vne voix amere,& d'vn vifage refrogne lui de- 
manda aflez brufquement qu'eft ce qu'il vouloit dire , ve- 


. nantainfiinterrompre lefilence de fafolitude? Mon Pere, 


dit ibie viens? icy affin que vous m'appreniez a eftreferui- 
teurde Dieu. Vrayement,dicil, vous m’auez bien ]a mine 
de faire ce qu'il faut pour eftre Hermite. ce bon enfant 
plora tant, &¢ le preffa fi fort, qu’en fin ille receut. Dans peu 
de temps Palemon vid bien que le difciple furpafleroitle 


maiftre: car ceieune nouice faifoit vn progrez incroiable 
2 au 
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60 
au cheívin dela perfection. Le vieillard-lemenoit rude- 
ment, pour brifer fes volontez: Pachomecftoit fiferuent, 
qu'il ne fentoit point les pointes agiies de la mortifica- 
tion. En peu de tempsil deuint vn Ange par la fainteté de 
fa vie:ileftoiteminent en toutes lesvertus. Vniour eftant 
a Tabenne dansvne profonde contemplation,il entendit 
vne voix qui lui dit, Pachomebaftis icy vn monaftere, & 

gouuerne les Moines que Dieu t’enuoira felon la regle 

qu'vn Ange te didtera. En effe& on lui offritvn tableau 

ou eftoitla regle du ciel,quele faintEfpriclui auoit preícri- 
tc de moten mot. Le faint ieune hommenefe fia point à 

tout cela,mais il confulta l'oracle,& communiquale tout 
au bon Palemon fon bon maiftre: qui approuua tout cela, 
& lui dit qu'il fuiuitletraict de Dieu, & qu'ile laiffa faire. 

Cependant le faint vieillard tout concafié desrigueurs de 
fa vie, & de fesannées paflees, rendit fon efprit dans le fein 

de fon filz Pachome, quil'inhuma, & l'arroufa defes Ir. 
mes cordiales. Puis il commenca àpenfer à l'execution 
del’Ordre receu du ciel. 

De rien il commen Ça a faire quelque chofe, & à baftir 
vne efpece de monaftere fans auoirrien du monde. Son 
frere aifne, qui l'eftoit venu voir , & s'eftoit rendu com: 
pagnon de fafolitude, voiant cette entreprife qu'il iugeoit. 
temerairc, letanfa fi aigrement que rien plus. Dieu luifit 
voir fa faute en peu de temps,& le toucha au vif,tellement 
qu vnenuit toute entiere il ne fit que plorer , & demanda 
mille pardons a fon bon frere. Or comme Pachome ad- 
uançoit fort l'affaire, & que les gens s'affembloientau fer- 
uice de Dieu, l'enfer vomit mille monftres horribles pour 
effraierlefaine Abbé, & lui faire quitter Pentreprife. Tan- 
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'toftil voioit vn regiment de foldats qui marchoient dc- 


uantlui,& crioient,Placeplaceal’homme de Dieu,place; 
tantoftc eftoit vnedanfede ieunes filles : puis il faifoit pa- 
roiftre dix mille fantofmes.A toutcela Pachomene faifoit 
que rire, & dvn figne de croix chafloirtoute cette vermine 


denfer. Uauoitvnfigrandafcendant furles beftes fauua- 


ges, qu'il feioüoitauec elles comme auec des moutons: 
Q uoy que lesgensvinfentàla foulle attirez del'odeur de 
{a vie ferendre moines, illes efprouuoittrois ans entiers 
deuant que de leur donner l'habitdela Religion. Ileftoit 
vn Decalogue viuant,&vne reigle animée,& {a vie eftoit 
remplie de toutesles vertus eneminence.ll eftoit mortau 
monde,&fa foeur le venätvifiter,iamaisilnelavoulut voir, 
de façon qu’elle fe refolut de faire vn monaftere de fil- 
les en ces mefmes quartiers:elle difoir, qu’au moins quand 
elle feroit morte,fon frere l'enfepueliroit. llnefouffroit 
nul murmure parmi les moines , ni tendreffe vers les pa- 
rens,nirien quifentitles aulx d'Egypte. Illes faifoitviure 
comme des Anges dansvne grande fimplicité, & fcauante 
ignorance,;car nul d'eux n'eftoit Preftre; àla fin pourtant 
il en receut quelqu’vn. Theodore aagé de quatorzeans 


.aiant quitté vnegroffe maifon d'ou il eftoit forti,fe it moi- 


ne. fa mere efperdüelalla vifiter à deffein de le retirer. Pa. 


chome lui permit de la voir: Penfant dit à 'Abbé: Mon 


Pere voulez vousrefpödre pourmoy au iour du iugement 
duícandalequeic donnerai à mesfreres? Non dea, mon 
filz, cefit Pachome, nonien’en refpond pas, & loiie bien 
fort voftre zele : mon filz n'y allez pas , vous me ferez plai- 
fir. en effect il n’y alla point: la mere piquée de cela fe 
rengea auecla foeur de S.Pachome, & finitlà fesiouts. 
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62 
Ja | Il eftoit fort exacte à garder, &fairegarder la regle en- 
u uoice ducielpar vn Ange. Ileftoit fort feuere à domter 
K les mutins qui foubs couleur de fainceté faifoient leurs 
| | propres volontez, & vouloit chaffer Syluain, fi on n'yeut 
mis remede. . Mais d'ordinaire il eftoit doux comme vn 
III agneau, fimple comme vne colombe , & il y auoitfort peu 
ill du ferpenten fon fait, ni de prudence humaine. IIhaiffoit 
Qi les heretiquesa mort, &les vices encor plus, & l'auarice 
I . fifort, que quand fes moines auoient fait quantité denat- 
i tes faifantles mefnagers,;il faifoicbruflertout cela. Vn ieu- 
e ne moine l'importunoit infiniment de lelaifler courir au 
= martyre :le faint Abbé lui fit voir la temerité de fon def- 
4 || fein. ceieune efprit croioit qu’il pouuoit faire tout ce qu il 
| auoit medite. En finillefallutlaiffer aller: levoilafaifı au 
collet parles Barbares, qui le menerent a lidole poury fa. 
crifier. en y allantil fe moquoit deces Arabes: mais quand 
il le vidle poignard ala gorge, ¡e vousafleure que le pauure 
Hermite bit duvin des idoles & y facrifa. ils’en retourna 
charge de confufion aux pieds de Pachome: quiluiouuric 
{es entrailles , & le receut à penitence, qu'il fitfort rigou- 
| reufel'efpace de dixans, & puis mouruten paix, & fut (au- 
|) | ué,comme on reuela au faint Abbé. | 
| On ne {cauroit croire les miracles, que Dieu fit par ce 
faint homme. Il faifoit peur aux diables, il chafloit les ma- 
ladies, il auoit tout credit dans le ciel. Mais les plus grands 
miracles c'eftoient fes vertus Seraphiques. Il brufloit,d'a- 
mour diuin , il eftoit humble profondement, c'eftoit la 
douceur mefme ; ilne mangeoit quafi rien , & viuoit plus 
des rofées duciel & defaintes prieres, que de pain & de 
fcl,oude quelques racines, qui feruoient pluftoft de tour- 
| ment 
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63 
` ment que d'aliment. Ilyauoit enuiront400. Moines dans 
fon monaftere, & enuiton 8000. efpars par les deferts qui 
defpendoient de lui. Vn papier tomba du ciel ,aueclequel 
il eut le don des langues, pour auoir le moien de conuertir 
les eftrangers, que Dieu luienuoioit de toutes les parties 
du monde. Onne {cauroitdire le comble des merites qu'il 
acquit en Ilo. années de vie menéearchangeliquement. 
DieuluireuelaPheure de fa mort, & lui la fit {cauoir a 
tous fes difciples, qui affifterent tanc qu'ilz pürent à fon 
heureux paflage, pour voir mourir vn fi faint perfonnage. 
Il eftablit des fucceffeurs , il ditfes dernieres paroles, qui 
penferent fendre les cœurs & fondreenlarmes toute Pal- 
fiftance ; luifeul rioit d’aife defe voir deliurer de cettefa- 
{cheufe captiuité de la vie miferable. En fin aiant fait tous 
les deuoirs d’vn bon Pere, il expira fort doucement le 14. 
de May,Pan de lefus Chrift 405.oufix, & fut inhumeauec 
beaucoup de larmes éz de folennite, 110. ans deferuices 
feront bien paiez dans l'eftendue d'vne heureufe immor- 
talite. 
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SENTENCES DORPES 
DE S. PA CHOM E: 


1. Quand vous feriezmirnclefansconfeile dira s 
racles ne feroient plus miracles. 2 

2. Parmi ces 8000. Religieux il me Jemble que iene: remarque 
viendefimiferable que le paure Pachome,qui est le feruiteur imu- 
tile, c indigne de cette compagnie d Anges du paradis. | 

3. Mes freres,ne vous haftez_pasde courir aumartyre:la vie 
gue nous menons,c el unlonz rude martyre. enr ÖR ¿via cóm- 
eme ilfaut. ^ | 

4. Le monde ne demande que des miracles pour croire qu. on off 
faint: 7 aime mille fois mieux unebumilite bien nne vneobeif- 
m. parfaite, qu un mortrelufcite. 

- Quiconque à rs fon cœur dedans le cœur de Dieu Hau plas de 
age pour timer la terre c> le monde. 

6. Nozdeferts nefont plusdeferts, depuis 28 ‘eal y ef 
tombé par le moten des fonneraines ee DR torrents de 
delices que Dieu y fait rouler. 

7. Qui aime bien Dieu, ma plus de peine ence monde +L amour 
€? la peine ne font pasen un me[me caur. 
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| fid invi- 
Ph que S. Auguftin eft nommé la langue de l'Eglife ES 


Dieu,ie voudroi bien qu'il m'eut prefté fa langue pour». Da- 
faire dignement l’abbregé de fà vie. car luifeul la peut er 
re.IInaquit en Numidie 4 Tagafteen Afrique l'an 355. fon ER 
percíe nommoit Patritius, famere Monique. Ceieune Auguft. 
enfant eftoit Paigle parmi fes compagnons: en moins de 
rien il Ies furpaffa en toutes les Íciences. Il fe laiffa vn peu 
emporter aux bouillós de la ieunefle, & fut Academien & 
Manichean, & affez libertin en fa vie. Il envería tantde 

larmes en fes Cófcffions qu ila nayé tout cela dans l’abyf- 
me des mifericordes de Dieu. Il enfeigna l'eloquence à 
Rome & à Milan, &il fe faifoit admirer detoutel' Italie. 
Sainte Monique fic tant qu’elle le contraignit de voir fou- 
uent S. Ambroife, quiauoit dela peine de renger ccieune 
efprit:mais enfinil envintà bout,& ille baptizal'an 34.de 
fon aage.Dicu le toucha apres fi puiflammene, qu illui bri- 
fale cœur,&auecvne voix qui vint du ciel, Tolleslege:Pren, 
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lissil prit S.Paul, ille leut, & fi à propos,que fon cœur fe li- 
quefiantil penfa verfer {a vie par fes armés. Il fe refolurde 
quitter le monde, & retourner en Afrique pour y bien fer- 
uir Dieu. Sa mere mourut À Oftia, 82 mourutcomme vne 
Sainte: il la plora amerement comme eftant deux fois (a 
mere. Eftant deretouren Afrique, il eftablit vne commu- 

nauté de Preftres qui viuoient felon les canons eftablis par 

_ tes SS.Apoftres. I] viuoit 13 en vne lainte 
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68 
Il craignoitfifort qu'onne le fit Preftre, qu'il fuioittouf- 
ioursles villesou il n'yauoit point d'Euefque, de peur que 
malgré lui onle fit ou Preftre,ou Euefque. Dieu futle plus 
fort; & fallut paffer par la. Car le peuple d’Hipponea viue 
force fe prefenta à PEuefque Valerius, pour lui donner 
POrdre dePreftrife. Le pauureAugulftin plora tant,qu'il fic 
pitiéatoutlemonde,;voiant fa trefprofondehumilité.Qui 
fera donc Pteftre,difoitle peuple, fi Auguftin n'en eft pas 
capable ? les mefchants difoiencqu'il ploroit parcequ'on 
Pauoit fait Preftre, & non pas Euefque. Cefaint homme fit 
vn monattere ot il viaoit en commun auecdes bons ferui- 
teurs de Dieu. Le bon S.Valere Euefque qui eftoitGrec,& 
n'auoit pas le Latinà fon commandement, fut le premier 
qui fit monter en chaire vn fimple Preftre; pour prefcher 
deuant lui par fon autorité. S. Auguftin donc commençaà 
preícher: maisfi puiffamment, qu'il eftoit le maiftre des 
ceeurs,& foudroioit les vices. Mille heretiques fe foufleue- 
renten fon temps,mais luicomme vnHerculesdomtatous 
les monftres : aufli eftoit il eftime gencralementla haine 
des heretiques,& le marteau qui les mettoiten pieces. On 
le craignoit comme latempefte,& Fortunat, Felix, Emeri- 
tus, Pafcentius,les Manicheans, les Donatiftes, lesPela- 
-gians,lesCircumcellions,& toutecerte vermine infernale 
fut efcrafée parla puiffance defon profond Ícaucir , & par 
la pointe defon cfpritinuincible. Ce que S. Auguftinne 
{cait pas,ce dit on,c’eft ce que Dieu n'a pasreuelea l’Egli- 
fe.Il compofa tant de l1ures,que c’eft tour ce qu vn homme 
pourroit faire de les lire, 8z bien entendre en fa vie. lla cela 
de propre, que parmiles difputesil y glifle des afpirationsfi 
cordiales, qu'en mefme cemps qu'il remplit les efprits des 
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69 
raions de fa fcience,il embrafeles volontez du feu du pa- 
radis. I] eftoitaufli vray Serafin en fes deuotions,que Che- 
rubin en fesfciences, & vn foleil par tout. Helas! tout fut 
bien perdu quand on Jui parla dele faire Coadiuteur des. 
Valere,&Euefque de fon viuät. On s’eftonna qu’il nemou- 
rut pas de douleur:car il fe croioit rout a faitindigne & in- 
capable d’vne charge fireleuce. Mais que feroir on 1a? faue 
ilpas que Dieu foit le maiftre; & refiftera rila vne popula- 
ce qui eftrefoliie dele voir fon Euefque? En fin il le fut: 
mais la vie qu'il mena, eftoit vn miroir de toute fainteté. Il 
viuoit en commun auecfes Preftres: il auoic vne cucillier 
d'arget; toutle refte du (eruice de fa table eftoit de boisou 
deterre, &ienc fcay quelle faliere de marbre: fon lit pau- 
ure; fes mets fort petits, & communs ; fa table bordée de 
faints,on lifoit durat fon difné; ilauoit fait grauer fur fata- 
ble deux vers qui difoiét,qu’il ne falloit dire mal de perfon- 
ne,ou qu'il falloit aller difner ailleurs. Siquelqu’vn s’ema- 
cipoit, il fe fa{choit, & difoitauecchaleur: Ou changez de 
propos.ouiem enirai prierDieu en ma chambre. Ni paren- 
te,nifemme n'entroit iamais en fa maifon;iamais il ne parla 
feul à feul à nulle femme, quelque fecret qu'elle eut: & il 
vouloit toufiours vn tefmoin qui vid ce qui fe paffoit, quoy 
qu'il n'entendit pas ce quife difoiten fecret.Iene crain pas 
feulemét le mal,difoitil,mais le fcandale. Que dira t’on de 
voir vn Euefque parler tout feulauec vne femme; & qui 
veut deuiner fi elle eft fainteoufainte, & de mauuaifeo- 
deur? Ine manioitniargent,nirien. I] ne vouloic auoir 
que fes pures neceffitez. Quand il n’auoit plus rien, ille 

difoita fon peuple en prefchant. I! voulut donner toutes 

les pofleflions de PEglife a la ville, a la charge qu'on lui 

I 5 donna, 
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70 
donna, & à fesPreftres leurs petitesneceffitez. Quandil 
nauoitplus rien pour donner aux pauures,il cafloit les ca- 


lices, & les reliquaires pourennourrir les membres viuats 


de lefus Chrift: iln’auoitniclefde {a maifon, ni bague, ni 
rien, & laifloit entierement que l’œconome fit la mife,la 
recepte & tout. Sa vie eftoit prefcher fans cefle, eftudier 
iour & nuit:combattre, bacere & abbatre l’herelie,prier & 
refpandredes larmes de deuotion : vifiter les vefues mala- 
des & les orphelins, & nul autre:receuoir les pelerinsauec 
vnecharite cordialesrefpondreanxlettres qu'on lui efcri- 
uoitdetoutcofté comme à l'oracle del Eglife.Il fut fi hum- 
ble, que reuoiant tous fes ouurages, 1l y remarqua les fau- 
tes , retracta fes erreurs, & les voulut publier aux quatre 
coings de la terre habitable; & dans fes Confeflions il fe 
confeíte au ciel & àlaterre ,.de tous les libertinages de fa 
icuneffe: & queneditil pas, € comment eft ce qu'il exag- 
gere fesfautes, &lesplore trefamerement! Ileftoitbien 
plus humble qu'iln'eftoit fcauant. Et voila fa vraye gran- 
deur. Ieftoitvnagneau fort douxaux bons ,maisaux me- 
{chants il eftoirvn lion. Pour gouuerner fes Religieux on 
remarquoit qu'il eftoit fortmoderé,& fapportoitauec vne 
grade bontéles petites fautes: mais fi quelqu’vn ferendoit 
refraCtaire,infolent & opiniaftre,certainement il leur par- 
loit d’accent, & falloit bien ou quircer,ou veniralaraifon, 
& alaregularité des autres. Pour {cauoir ce qu ilfalloit fai- 
re;il nefalloit queregarder cequ'ilfaifoit d'ordinaire. Ses 
deuotions eftoient fort cordiales, tendres, viues: il ne faut 
que lire fes ouurages, pour y voir les traits de fon cceur. 
Quelle Mefle difoitil! quelle quantité de larmes vet{oitil 
fur l'autel ! quelles œillades amoureufes iettoitüil vers le 
ciel! 
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ciel! quels fermons Louis faifoit ce faint Eucfque: 
Helastvn relhomme ne deuroitiamais mourir.Sur fa vicil- 
lefle eftant caffe de tant de trauaux, ilcommenca vn peua 
s'appefantir. La vieluideuenoit amere, à caufe des maux 
qu’il voioit couurir la face delaterre. La ville dHippone 
fut afliegée parlesBarbares, tes Gots, & les Vandales,qui 
furieufement rauageoient lepais Le faint vieillard fentit 
aflieger fon coeur de trifteffe,& difoit bien fouuent: Mon 
Dien oflez nom ces Barbares , ou donnez àce pauure peuple des cœurs 
fortifiez de vofire grace, pour fupporter ces incommoditez : ou s'il 
Vous plait m oster de cette vie , eo m attirer à vous. Dieu auoit 
d'autres deffeins. Tant yaquelafieurefaifit cefaint Pre. 
lat : & fe fentant mourir,il fe voulut difpofer au voiagedu 
ciel:ilfitretirertoutle monde, il le fit efcrire les Pfeaumes 
dela Penitence,continuellementil lifoit,il ploroit,& il im- 
ploroitla mifericorde de Dieu.Il dit quenulne deuoit {or- 
tir de cette vie, finon en faifant penitence, quoy que fa 
conicience ne le remordit point dutout. Il s’arma de 
tousles Sacrements de PEglife.1l dità fes difciples,tout ce 
qu on pouuoit attendre d'vn S. Auguftin en cerceftaclà où 
ileftoit.ileut la veüc,Pouie,leiugemetentier iufqu’alafin; 
& entre les mains defesbons enfansilrendit fon efpritau 
fouuerain createur Pan 430. delefus Chrift,& defon aage 
76.aiant efte Euefque36.ans. I] ne fir point de teftamenr, 
parcequ’ iln’auoitrien du monde, ce dit P offidius qui a 
efcrit fa vie, & auoit vefcu auec lui enuiron quarante ans 
I Afrique perdit plus en perdant ce faint homme , qu'elle 
ne fit pas auectous les rauages des armées des Vandales. 
Durant fa vie, & apres fa mort, il a fair quantité de mira- 
cles: 
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LES SS AEFECTIONS. 
DE S.AVGVSTIN: 


E 1. Il fe nommoit d'ordinaire, le fernitenr des feruitenrs de Iefus 

i | Chrift. | 

a 2. Ie croi queie mourrai du defir d'aimer Dien. Plus ie laime, e 

| pluste le vondrois aimer. | A er 
3. Grand Dien vous aueX tranfperce mon cœur dudard de vo- 


i} fire amour: qui ie [eroi heureux fimon coeur deuenott vn dard pour 
2 | tranjpercer levoftre! | s 
S 4. Quand ie vois Iefus Chriflquand ie vow la Vierge Marie, 


je ne (Cay oni te fuis mi de quelcoffé me tourner sce [ang me nourrit; ce 
lait wn’ engraiffe,helas! tows deux enleuent mon pauure ceur. 

5. leweux bienquon fcache que Dieu efl mon bon maiftre , e? 
gu Augustin ne veut point d'autre Seigneur que lui. | 

6. Viure ct mourir Ceft une mefime chofe, quand nofire volonté 
eft unie a celle de Dieu. | | 

7. Ienefcay que veulent dire tant de larmes que tombent demes - 
yeux eff ce point que mon ame vondroit alleren paradis? 
A 8. Ie ne {cay ce que te veux ‚ie ne fcayce que ie dois faire, mon 
d Diew.Da quod iubes, & iube quod vis;commande toutce qir il 
vous plaira, mais donneX moy tout ce que vous commandex. — 
1 yena vnmillion de femblables en fes lures. 
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W fT A quo benedictionis nomen heredita” 
Á aZ MUS, Nursie nobis, omnium pene totius 

S Corn. Oectámmtis Monachori pater ot mPetutor, VN i 

| uu Regulam.  Jeripsik diferetione prectyuam. - Theodor. | 

| PR oo Obit anno 543. etatts 63. cum priviegio. (5) 
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75 
agx. S. BENOIT. 


Spc Leéteur. voicy S.Benoit le doigt furlabouche. 
Paixla.Voicy le beau foleil Orienta] del’ Occidét,& le 
Pere des Moines qui vient eftablirla vie commune desRe- 
ligieux en Iralie,& partoute l'Europe. Cegrand Patriar- 
che naquit Pan 480. 4 Nurfied’Anice Eutrope fon pere, 
& d'Abondance fà mere. Cetenfant ne fut iamais enfant, 
mais fare comme vn homme;il eftudia à Rome, 8za l'aage 
enuiron de 14. ans s’achemina aux deferts. S.Romainlui 
donna,vn habit de Moine,8z le nourrit á Sublaque dans le 
ventre creux d’vn rocher, oùilvefcutin connu au monde. 
Dieu feul eitoit tefmoin defa premiere fainteré: & le dia- 
ble enrageoit de voir cette vie Angelique, il lui donna vne 
atteintefi viue, que leieunefolitaire fut forcé de feietter 
& defe defchirer parmi les chardons,pour y faire mourir la 
concupifcence. L’efclat de fa fainteté parut, & l'odeur s'en 
refpandit par tout. certains Moines le voulurent auoir 
pour Abbe, mais ces libertins lane peurent pas fouffrir vn 
fi faint Abbé, & ilz le voulurent faire mourir. Ce vene- 
rable Patriarche deftiné ailleurs > quitta ces manuais 
efprits, & baftit 12. monafteres aux enuirons de Sublaque. 
Ses miracles, fon efprit de prophetie, lafainteté de fa vie, 
fon profond filence, fes oraifons & {es vifions, fes ieufnes 
quafi continuels, la douceur de fon gouuernement , {es 
maifonsreglées comme des Hierarchies d'Anges,laper- 
fe&ion deS. Maur ; 9.Placide, & fes premiers Religieux, 
tout cela rauit tellement le monde en admiration, qu'il 
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ny auoit rien deficelebre, rien de fi fleuriffant & rauif- 
fantence fiecle,que ce faint Abbe & fes faintes maifós. Nul 
Saint ne fe trouua iamais fans contradictions ; Florence 
Preftre levoulutpar malice enuenimer auec vn pain ern- 
poifonne; le faint homme reconut la malice noite, & fit 
emporter ce pain parvn corbeau, en vn lieu ou iln’y put 
faire mal a perfonne. Il prend refolution d’aller au Mont 
Cafn, où Dieu & les Angesle fauoriferent extraordinai- 
rement,& plus mefme quà Sublaque.Là & ailleurs par foy 
& parfes difciples il defracina les reftes de l’idolatrie, & 
abbatit plufieurs idoles. Tertulle 8 Equice Senateurs Ro- 
mains meuz du bruit dela faintete de ce grand Abbe, & de 
fes enfans,furent expres au Mont Caffin pour faire vn don 
folennelde tout celieu là,& tranfporter tous leurs droits à 
cette faintecongregation,qui eftoit le bonheur du mon de. 
La le glorieux Patriarche fit vne vie d'Archange, $ les 
Moines eftoient des Anges du paradis. Il drefla cette regle 
diuine, qwil publia lui mefme oüil eftoit; & S.Simplice par 

toutes lesprouinces. Cetteregle eftlamere & Pidee des 
regles, & dictee parle faint Efprit. C’eft chofeincroiable 
comme tout l'vniuers la receut auec admiration. Le fi- 
lence continuel,la pfalmodie perpetuelle;les douces con- 
templations,les aufteritez de la vie, & fur tout vne profon- 
de humilice, & vne charite Seraphique, eftoient leur vie,& 

leurs exercices ordinaires. Quand onluidit, que S.Placi- 

de fon cher difciple eftoit Martyr auec fes bons freres, & 

que S.Maur marchoit fur les eaux, & queles autres faifoi- 

ent des miracles; onne fcauroit dire laioye de fon cœur, 

voiant que noftre Seigneur benifloit cette fienne famille 

couronnée des bénedictions celeftes. Ieftablit auec & 
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pour fa bonne fœur lémonaftere de Plombariole pres du 
Mont Caflin , qui futle premier pour les filles de fon Or- 
dre. Jl receutde Dieu des faueurs admirables ; & des vi- 
fions du tout diuines. Le faint homme a caché tout cela 
dans fon fein. Vn iour alant parlé du paradis auec vne 
grand ferueur,eftant de retour dans fa celluleilvoulut re- 
garder le ciel où eftoitle thre{or de fon cœur. En mefime 
inftant qu’il ouurit la fenetre, il vid l’ame de S.Germain 
Eucfque deCapoue,qui montoitau ciel,enuironnée d'vne 
gloire immortelle. llvid comme dans vn foleil, & vne ex- 
ceffiue lumiere tout! vniuers raccourci, & il vid tout cela 
eftre fi peu de chofe compare a lagrandeur du ciel, que 
plus que iamais il fe fentit poufle adefirerle feiour eter- 
neloù font les feules & les vrayes grandeurs. Ilpredità 
Totila toute fa bonne 82 mauuaife fortune. il lifoit dans 
lescaurs deshommes,& fcauoitles penfees les plus fecre- 
tes de fes difciples. il auoit vn parfait difcernement des 
efprits,& enuoiant baftir des monafteres ilchoififloit tres 
à propos ceux qu'il falloit enuoier , S. Maur en France, 
S.Placide en Sicile, & les autres; qui firent par tout des 
merueilles. Lalettre ou les patentes qu'il donnaa S. Maur, 
furent ces paroles du ciel, Mon filz la 6o.année dc Reli- 
gion fera la derniere de voftre vie, & puis vous irez droit 
au ciel, comme le bon Dieu daigna me reueler hier. 11 
eftoit quelque fois les 40.iours en oraifons quafi conti- 

nuelles.On dit que par humilité il ne voulutiainais eftre 

Preftre. ie croirai cela ailement; d’autant plus que ceft 

plus grand gloireä lui d’auoir tant merité ce degre, &ia- 

mais ne l'auoir voulu accepter , s'en reputant indigne. 

L'efpace de 5o.ans qu'il fut moine, il ne fortit iamais du 
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78 
monaftere, que pour fonder denouueaux monafteres, ou 
pour inftruire fa foeur & fes compagnes vne feule fois Pan. 
Mais en vne feule fois il leur difoit des chofes qui fuf- 
foient pour vnan toutentier de pratique. Noftre Seigneur 
lui reuela precifement le iour de fon heureux trefpas. H 
fit donc ouurir fon tombeau, il s’en allale voiral Eglife,ou 
il demeura quelque temps, & la fieure le faifitfi fortement, 
qu'on vidbien que fa prophetie s'alloit accomplir. Il for- 
tifa fon cœur des SS.Sacrements de l’Eglife à la façon 
que pouuoit faire va S.Benoit.il fitvn petit fermon a fes di- 
{ciples quifondoient tous enlarmes, puisiettantfesyeux 
vers le ciel pour fraier le chemin afoname, il fe fitleuer 
tout debour par les mains de fes enfans, afán de mourir 
tout droit, & comme s'il eut deu monter en paradis en 
corps & en ame. & en finapresauoir dit des motsa Dieu, 
qui faifoient fendreles ceeurs,il rendit fon heureux efpric 
aux Anges pourle porterà Dieu. & fon corps a fesenfans 
pour le mettre dedans laterre. Il-furenuoie eftudiera Ro- 
me à l’aage de7. ans , 414. ilferetiraa Sublaque, au 40.1] 
donnal'habit àS.Maur & S Placide, au 49.il alla au Mont 
Caflin , ilmourut le 63. le 21. de Mars; l'an de noftre Sei- 
eneur 5 43. dans l'Eglife du Mont Caffin. Le mefme iour 
S.Maur a Auxerre, & deux autres en diuers lieux virent 
comme vne galerie royalle pleine de lumieres refplandif- 
fantes, & tapiflee des tapifleries du paradis, cariamaison 
ne vid telles pieces, & vn vieillard venerable, quipouuoit 
bien eftre S. Pierre, qui leur dit , //oicy le chemin , par lequel 
on a conduit en triomphe Pame de Benoit., vray feruiteur de 
Dieu. Onfilesfunerailles commeil eftoit conuenable à 
vn tel Patriarche. L'odeur de fafainte vie, & defon entrée 
dans 
































DER 


RSS ES PERS IET APTN FOSS ARON EONS TAIN TAT LDA TEMA EDO LATA A TAT 



















9 
dans le ciel remplit bites dia defir incroiable d'aimer 
& d'honorercegrandSaint. On feiettoit à lafoulle dans 
fes maifons, on y portoit des biens incroiables: tellement 
que Trithemius dit, que S.Benoit a eu autrefois quafi la 
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ttoifiefme partie des biens dePEglife donnez par aumof- IS 
ne, & multipliez par l'aeconomie deshommes,& parlabe- ^ 
nediction de Dieu. Ce faint Ordre a donné vnnombrc 3 
innombrable de Saints, & derares perfonnagesalEclife; 2 

Papes $2 | à 
Cardinaux 206 Y 
Patriarches 5 5 
Archeuefques 1600 3 
Euefques 4000 E 
Genseminentsen fcauoir 15000 2 
Empereurs ou Emperieres 43 SS 
Leurs enfans | 44 | 
Roysou Reines 96 3 
Leursenfans | I07 | 
Princes & Seigneurs fans nombre. | 
Saints canonizez enuiron 50000. 
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Saintsinconnuz. |» 
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LES MAXIMES DE S. BENOIT: 


1. Nattendez iamass rien d'un hommes il west cordialement 


humble, quelque talent quil puiffe anoir d'ailleurs. 38 
2. L’ame du gounernement ceftd'armer cherementceux qu on 


gouuerne, c efire att [ft aimé tendrement d'eux. 


2. Sivousw aime lefilence, lafolitude, ladeuotion , > la pure- 
ti deca jamais wons ne ferezrien gui vaille au feruieede Dien. 

4. Le bon Abbé doit auoir deux chofes, à fcauoirbien dive; e 
bien faire. Pour inffruire les bons;[ufft la paroles pour lesmaunas; il 
leur faut monstrer bon exemple. Hu 

ç. Faites tout, € ne croiez iamais anair rien faits Vous aurez 
bien tof unceur [elon le caur de Dien. » less mi 

6. Les deux aifles qui vous efleneront au fommet delaperfe- 
étion,c est Phumilité cordiale,ct la charité defintereffées >; +: 

7. Que ne fervit on pas fiongouftort bien ces diuimes paroles: 
ChercheX premierement le rotaume des cieux; & puis toute forte de 
biens abonderonten-vo[tre ame. i> Sow iol so Same 

8. IL ne faut iamars oublior ce bear mot de Tefus Chriff , Qui ne 
quitte tout cj qui me hait fon amen efl pas dignada toys: ii 
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85 | 
x1. SAINTE SCHOLASTIQVE. 


( fainte fille, vraye colombe du paradis, feeur iu- 
melle de S.Benoit, imita fi bien fon bon frere, qu’elle 
fe rendit Mere desfilles de Dieu,commefon frere fut Fon- 
dateur des moines. Elle naquit enuiron l’an 480.& dez fon 
enfance elle fut douée d’yne grande maturité, & implicite 
virginale. c'eftoit vn miroir des pucelles de fon fiecle ,on 
voioit reluire en elle toutes les vertus des ames d'eflite, & 
bien choifies de Dieu.Soubs la regle de {on frere, elleefta- 
blit la maifon de noftre Dame de Plombariole en Italie 
quatre milles pres de Mont Cafin,où elle nourriffoit dans 
lefein de la perfe&ion quantité de filles bien choifies, & 
vrayes efpouíes delefüs Chrift:là on gardoit la regle fort 
religieufement, & c’eftoir vne vraye Hierarchied Anges. 
Tous les ans S.Benoit fon frere Palloit vifiter vne fois , & il 
eftoit receu par fes bonnes filles, comme vn Archange du 
ciel.Lefaint Abbeles inftruifoit parfaitement bien; tous 
leurs difcours n’eftoient que de Dieu, du paradis, dela 
perfe&ion. Vn iour apres auoir bien difcoury de Peters 
te,la nuicle (urprit.fainte Scholaftique le coni 
la cettenuit , auec les Moines qu ilauoità {a compagnie. 
Le faint hommen y voulutiamais confen tir, difant qu'vn 
vray Religieux ne dormoitiamais mieux qu'en fa cellule, 
& qu'ilne deuoitiamais coucher hors de {on cloitre. La 
bonne fille,au raport de S. Gregoire,ioignir fesmainsfurla 
table, &mit fa refte fur fes mains & vert, quelques larmes, 
aucc vne ardente priere, fupliant fon elpoux qu'il arreftác 
cettenuitlà fon bó frere,qu'on ne pouuoit perfuader dece 
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84 
faire. Le temps eftoit fibeau, qu 'on ne voioit pas vnefeule 
nuec: tout à coup,voila vnfi furieux: orage, & vn-deluge fi 


: eftrage,quiva tomber, que S.Benoiten foufriant va: date 


vois bien ma {ceur, gu’en finnoftre Seigneur vous exauce- 
ra pluftoft que moy, 8% queie ferai condamnéa a demeurer 
ceans bongre, malgre. Dieu vous le pardonne: ‘que penfez 
vous ES. nous ar Totton icy à coups detonnerre, & auec 
vn deluge d’eau? Comment; dit elle auec vne gayeté vir- 
ginale,ievousay prié,mon flete, de nous faire cette charité 
de nous parler cette'nuit des années eternelles, & vous 
vous eftes rendu inexorable; ie me fuisaddreflée an oftre 
Seigneur ; & fabonténousaefte fauorable. allez vous en 
donc,mon frere,fi vous voulez. Cela fut caufe que toute la 
nuitíe pafla auecdesdifcoursdela vie eternelle, & das vne 
loye qui nefe pourroit pas bien exprimer. Qui veut {cauoit 
la vie defainte Scholaftique; il ne faut que voir laregle de 
S.Benoicfon frere:car ce que la Sainte faifoit,c te 
méttout ce que difoit laregle; 8zles filles qui eftoient gou- 
uernées par elle,c teiatente veritablement de filles dignes 
d'e«ntel Pere; & d’vnetelle Mere: qui eftoient deux foleils 
del Eglife, naizen vn mefmeiour,morts en vhe meímean- 
nee.La plus afleuree opinion dit que ce futl’an 5 43.que ces 
deux foleilsfe coucherent. Trois iours apres la vifitedeS. 
Benoit, & lemiracle dela pluie,eftant en fa celluleduMont 
Caffin, il vid vne blanche colombe'monter droitau ciel , & 
il fceut par reuelation que c’eftoit l'ame de fa (œur, c qu "on = 
conduifoitauciel. Apres auoir remercie Dieu, il enuoia 
querir ce corps virginal , & le fic mettre dansle tombeau 
qu'il auoitfait préparer pour foy mefme ; il voulut qu'aiant 
cfté conceuzen mefmeiour,naiz à melméhéure,ferui Dieu 
en 
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8 
enmefmelieu , & foubsla mefme regle, vefcu comme vre 
amcén deux.corps ;couronnéz dans le ciel'en mefme an- 
née;que ces deux corps fuffent aufli enreposen melme fe- 
pulturcjcomme deux riclies threfors. 

Leuts facrez corps furent portez en France, & pourne 
rien dire de S.Benoit, dont on difpute tant iay veü dansles 
anciens Manufcrits de Iuuigny noble Abbaie de filles de 
5.Benoit en Lorraine, diocefe de lreués,& lay veu dans 
vne trefbelle chaffe les facrées reliques de fainte Scholafti - 
que.qu’on gardela en grandeveneration.La Reine R ichil- 
de femme du Roy Charlesle Chauue fit baftirl'Abbaie,& 
du Mans l'année 874. aumois de Iuin elle tranfporca a 
Iuuigny ceriche threfor.& en confirmation de cette verite 
fe font encor auiourdhuy des miracles, & s’en eft toufiours 
fait en quantite. Veritablementces bénes fillestiennentce 
grand prefent du ciel auec tant d'honneur & de deuotion, 
qu'elles meritenr bien d'auoir ce facré depoft en leurgar- 
de.PHiftoirene nous 2 pas marqué fa maladie, fes dernie- 

res paroles, la fainteté defa vie,labenedi&ion du ciel fur 
fon heureux trefpas ,la ioye qu'elle eut d'aller en ce beau 
paradis duquel elle auoit parlé toute la nuitauecíon bon 
frere,quand elle lui dit le dernier Adieu la larme'à l'oeil, 
apresauoir difcouruafouhait delaioye eternelle.Tanty a, 
elle mourut comme vnefainte cfpoufe du faint Efprit;aufli 
monta elle au ciel en forme de colombe ; comme le faint 
Efprit a couftume de defcendre du cielen terreen forme 
d'vne belle & blanche colombe. Cette fainte Vierge a efté 

mere d’vn million de vierges, qui en gardantla regle de S. 

Benoitafon exemple,ont gaigne les couronnes de lauriers 

eternels, & des lis, & des rofes,qui ne meurent iamais. 
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LES PLVS DOVCES PENSEES-- 
DE SAINTE SCHOLASTIQYE: 


1. Lefilence ceft Ange Gardien de la vraye deuotion & recol- 
lection. 
2. bOraifonc eft belement ducaur, & le propre air dune bonne 
ame. ; 2 
3. Quiconque aime bien le paradis , ne {caurovt plus aimer rien 
fur laterre. | 
4. Qui me donnera des aifles de colombe, pour voler aulieu dure- 
pos de mon cœur, et denuer dans leceur de Iefus mon efpoux? 
5. Ou il faut parler de Dieu;ouil[e faut taire;car quy ail icy bas 
quimerite qu on en parle? | 
6. Ha! fton fcauoit les douceurs , e les delices que Dieu cache & 
garde acenx quileferuent , lemonde feroit trop petit pourcompren- 
dre ceux qui le voudroient feruir. | E 
7. Pniour bien emploiépour le feruice de Dieuyvaut mieux qu'uu 
million d'années pour conquerir toute la terre. 
8. Je ne (cay pas ce que Dieum afait : mais ie fcay bien que ie ne 
feaurots plus rien aimer que lui en cette chetine vie. E 
9. Vne willade que ie iette furle crucifix, efface tous les maux que 
se fouffre fur la terre. | 
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xu. SAINTE WAVTRVDE, 
ou WAVDRV. 


Gu belle Princefle,la perle des Princeffes,fut fille de 
Waubert, & de Bertille. Mz furentlefoleil & lalune 
qui allumerent cette belle eftoille dansle ciel de l'Eglife. 
Elle naquit enuiron Pan 600. & tant,en Haynau,& clle fut 
fille des pricres ,pluftoft quedelanature, comme auffi fa 
bonne feeur Aldegonde. Eftant en aage elle efpoufa Ma- 
delgaire Seigneur yffu du fang de France du cofté mater- 
nel. Dieu! quel mariage du ciel; puisque toutlemonde y 
deuient faint! lemarifutíaint, nommé apres S. Vincent, 
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Baron. 

in mart. 
30.12. 
de Janta 
Aldegond. 


elle, & leurs quatre enfans, a {cauoir S.Landrique,S.Den- | 


telin, fainte Aldetrude, & fainte Maldeberte. Leur vie 
dansle mariage eftoit tresinnocente:il fembloit que tous 
les pauures eftoient leurs vraysenfans , tant ilz leur fai- 
foient inceflamment de grandes aulmof{nes.Sivous voulez 


{cauoir quelle nourriture elle donna a fes petits enfans, il 


fuffit de vous dire que tous quatre deuindrent quatre 
Saints. Il y ades gens aumonde qui ne valent rien que 
pour faire des Saints. Cette fainte Comtelle de Haynau 
prefcha fi bien fon mary, & luigrauafi profondement dans 
le cœur le mefpris des chofes periffables, qu’en fin il quitta 
tout,& fe fit Religieux, & s'y prit defi bonne facon, qu'en 
fin il deuintS.Vincent,en PAbbaye d’Aumont.Ellefe voi- 
ant enpleine liberte, s’addonna a toute forte de vertus 
eminentes;de deuotion,de charité,d’aulmofne. Le diable 
deflia mille langues viperines pourl'enuenimer, & acca- 
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90 | 
bler de calomnies. eela lui ferra le coeur iufqu’au mourir: 

mais! Ange du cielluireleua le cocur,difant, Voulez vous ma 
feu efire mieux traictee du monde que le Seigneur Iefus, qui fut ap- 
pelle BeelZebut? S.Guillain lui dit,que Ceftoit vn ee 
dufaint Efprit;qui voulant deflier fon coeur de l'amour des 
creatures, y verfoicdufielà deffein, pourPen defgoufter. 
En effe& elledonnavn coup de pieda ce globe du monde, 
& drefla vn petit oratoire fur vne montagne nommee 
Chaffeau Dieu;ic voulois dire Chasteau Liew, mais i'aime bien 


 d’auoir failli; car de vray ce fut pour elle vn Chafteau de 


Dieu,ou elle mena vnevie diuine.Par fon exemple.& par fa 
ferueur elle gaigna le cœur defa bonne fœur Aldegonde, 
& l’artiraa vne vieretiree,& fes deux filles aufi. L'aimant 
attireafoyle fer , &l’aimantdelacharireattire les cosurs 
d'or,8zles rauitau monde. Certainement parles lecrettes 
influences de fa fainteré elle attira quantité de vierges,qui 
voulurent viure 6: mourir auec cette fainte Princeffe. Le 
diable enrageoit, & vn iour lui voulutfauter (ur le coeur, 
pour l’efcrafer.elle aflittce del’ Ange,inuoqua Iefus;chaffa 
le diable, & courut apres lui,& le defiant difoit, Ha! efprit 
olorieux tu voulois donc combattre le grand Dieu, & vne © 
femme techaffe miferable apoftat? Sile diable eut pü cre- 
uer, auffi vray il futcreue ce coup la de male rage, voiant 
vne femmelerte quil’alloit pourfuiuant. Cette bienheu- 
reufe Comtefle aimoit d’amour la pauureté , &rioit de 
bon cœur quand tout lui manquoit, hors mis Dieu. Sa vie 
eftoit vn parfumcompolé des odeurs pretieufes de toutes _ 
les vertus. Autant valoit quafi viureà Chafteau Lieu de 
Haynau,qu’a Chafteau Dieu de la Haut, & du paradis:car 
de vray ces innocentes pucelles viuoient comme des An- 
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ges.lIenem’eftonne doncpasfivn Ange la vintalfleurerde 
la part de Dieu,qu'elle 8z fa forur eftoiét predeftinces;mais 
ig n’eftonne bien fort, quelécœur ne lui efclatta point de 
ioye, olant cettenouuelle. Au bout de quelque temps, el- 
levid la treflainte Mere de Dicu,les faints Apoftres Pierre 
& Paul, & quantité de Saints luifants cóme des foleils, qui 
menoient comme en triomphe fa chere fœur Aldegonde 
vers la voute du ciel : elle connut qu’elle venoit derendre 
l'ame. Etimaginez vous fi fon ame penfa fe deftacher du 
corps, pour voller en paradis en fi belle. & fi amoureufe 
compagnie. Cette veiüeluiouurit le cœur, & lembrafa fi 
fort,qu'ellecommenga à renouueller fes ferueurs. & com- 
me fi ellen’eut encor rien fait digne de Dieu,vous Peufliez 
veüe brufler dyn defir de faire quelque chofe digne du 
ciel. Q que ma fœur eftheureufe, ce difoit elle’, qui af 
bien ferui fon efpoux,qu'en peu d'années elle eftarriuée à 
vn fi haut point de gloire!ma cadetceenterre,eft deuenüe 
mon aifnée dansle ciel. Difois ie pas bien toufiours,queie 
ne faifois chofe qui vaille, puis que ma fœur a gaignéle de- 
uant, & moy ie traifne encor l'aifle, & ne fais que remper 
fur laterre? Orcomme on luiauoit reuclé qu'elle feroit ef- 
gale à fafceur Aldegonde dansle feiour de l'eternité; croi- 
ant qu elle eftoit encor bien eflognée de fa perfection, elle 
le tuoit de bien faire, affin de gaigner pais & paradis. Elle 
couchoit fur la dure, & fi durement, que vous eufliez dit 
qu'elle alloit là pluftoft pour maffacrer fon amour propre 
fur le cheualet, que pour donner du repos àfon corps fur le 
cheuet d'vne pauure couche. Ellene viuoitque de ieufnes, 
beuuoitplus delarmes que de vin, & ne refpiroit autre air 
que celui des foufpirs, & des defirs enflammez de s’vnir 
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92 
auec Dieu. Pour fes penitences, elles eftoient connites a 
Dieu feul &a elle. tant elle couuroit coutes fes vertus;. 
foubs le voile efpais d’vne grande humilite, & extremere- 
teniie. Mais ce que fon coeur cachoit, fon vifagele defcou- 
uroit crahiffantfon filence. on lifoit aflez dans fon vifage 
patle & attenüé le mefnage de fes aufteritez , & les cruau- 
tez amoureufes, dontelle martyrifoit fon corpsinnocent, 
Le plus grand plaifir qu’on lui pouuoit faire, c'eftoitde lui 
parler de Dieu, & des années eternelles. Au plus fort defes 
maux,elle auoit en fon cœur vne fermetéinefbranlable, &. 
vne conftance inuincible, fur rout quand elleferefouue- 
noitqu elle eftoitaffeuree defa predeftination. 

l'Vne des riches pieces de fa vie pretieufecefutlafon- 
dation du celebre college des Dames.de Mons en Hay- 
nau; college, qui comme vn bean: ciel, a toufiours efte dia-. 
pre.de mille belles eftoilles de filles eminentesen toutes 
fortes des vertus. Auiourdhuy, que ie parle, ce colleseeft 
rempli de-filles.rresilluftres derace, & encor plus par la 
_noblelle de leurs faintesattions,&. par la viue imitation de. 
leur fainte Patronne:doncelle voie fans cefle,& l'image vi- 
uante de (es vertus, & fes pretieufes reliques. On ne fcau- 
roit croire, combien elle fit de bien fur le declin de la vie, 
tant en fondant des inaifons, od Dicu eftoit bien ferui, 
commeauffi en toute forte d'aeuures de mifericorde.l'An- 
tiquité nousa tropefpargné lenombre defes miracles , & 
de fesfaits heroiques & dignes del'ecernité. 

De fon viuatelle fit diuers miracles, & en fitencor apres 
fa mort: mais le plus beau de tous fes miracles, c’eft de 
s’eftre faite vne grande Sainte, cooperant puiflammécaux 
graces que Dieu lui faifoit. La ville de Mons capitale de 
Hay- 
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93 
Haynau doit a cette Princefle vne grande partie de fon 
bonheur en terre, & dans le ciel auflion I’a pris pour Pa- 
tronne. Toutes ces bonnes filles qui viuoient aueéc elle, 
trembloient de peur, quelamort neleurenleuaftce pre- 
cieux threfor. Elle au contraire faifoit l'amour à la mort, 
& defiroit auec vne fainte paffion de mourir au monde 
pour viure dans l’eternice.Ses foufpirs ardents ,fes morti- 
fications redoublées , fes prieres embrazées eftoient les 
auant-coureurs de la mort.En fin elle fit tan t,qu’ellefurla 
mailtrefle, 8zobrint de Dieu qu'elle mourut bien coft. 
Tancs’en faut qu’elle euc de la peine, & qu'il y faillat des 
ceremonies pour lui dire qu'elle s’en alloit trefpafler. Elle 
vit venir la mort d'vn ceil fec, dyn vifage ouriant, ou au 
moins plein d'vne grande ferenité. Brefelle fit tous les 
preparatifs; que pourroit faire vne ame grandementefpu- 
réc: & apres auoir dit mille fois Adicu À [es filles, & dit des 
paroles toutes d'or pour les Chcourager a la perfection, en 
fin elle rendit fon heureux efprit à fon cteateur. PHiftoire 
. ñeledit pas,maisi'ay bien de la peine-de m'empefcher de 
croire pieufement, que fa fur Aldegonde Paita en ce 
paflage, & , comme il eft vrayfemblable, noftre Dame, 
5.Pierre, & S. Paul, & les mefmes Saints du par 


auoient mené,au ciel en triomphe fa bonne fee 
Aldegonde. 
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LES PLVS CHERES DELICES, 
: ET LES MAXIMES DE Ae E 


1. Las! que feruiroit il danoir gaigne le a i 2 tur dire 
damne? 
2. Fay bien’, ce que tufais, Dieu l'aura agreable: il ne vent t que 
cela. 
3. StIefuseff pour nous, cane: NOUS, deteffable eh she tu 
bien attaquer fa feruante? 
4. 0 mon cher paradis ! he que vous effes beau! quia aime me parado, 
peut 1l plus rien aimer en l'enfer de ce monde? | 
y- Peut on craindre la mort, quand on aime bien la vie eternelle? 
qui craind bien Dien, ilne pent plusriencraindre.. o. 
6. Que. tous les moments de la vie font pretieux dénant us. 
quand on les a emploieX purement pour noffre Seigneur! 11% | 
7. Auoirvn mari faint, & des filles fibonnes , une if dans le 
ciels efire fi chetiue, & fimiferable que ie Se ce deo UNE m 
digne deconfufioneternelle? | 
8. Viure ch mourir, cela est fort indi ifferenta Un bon caur mals 
vaut mille fors mieux une fors bien mourir, quetauftours mal viure, 
& palfer les années fiinutilement. | 
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; Colomenfis, Parifys Dottor, ee 
Rhemis Canonicus, mortut voce commotus, a' 1084. abdidit 
= Je cum fex fooys in Corthufiz fohtudınem:vbi Carthu- 
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xn. S.B R VNO. 


| A feule veiie de ce faint homme, & Phorreur factée 


des deferts ou il mene yne vie fi auftere, vous donne 

elle. pas de la deuotion?c’eft int Bruno Patriarche des 
Chiartreux , quinaquita Cologne l'an 1000. & tant.. Ses 
parens eftoient riches & nobles ; ilz l'enuoierent à Paris, 
qui eft lafource des {ciences, oven peudetemps il acquit 
vne fi grande reputation à caufe de fon bel efprit, de 
fon {cauoir, & de fa probité, qu'on le fit Chanoine de 
Reims Eglife fortcelebre. Dieueft admirable en fà con- 
duite, & adorable en tout. .Il vouloit fonder vn Ordre 
des plus faints , aufteres s & venerables de PEglife, 8z il le 
feruitd’yn eftrange accident, Ondit qu'il mourut à Pa- 
ris vn Docteur, qui auoit vefcu de forte qu'on. le tepoic 
pour vn tres homme de bien; durant le feruice qu'on lui 
chantoit, pendant que le petit garçon. lifanc vne leçon 
difoit, Re/ponde mihs, le mort fe leua dans fa biere, &le pre- 
mier iour dit, Tay estéaccufe; 
troifi eline,Helas!7 ay efte condamné, 
Paris penfa pafmer de fr 
ches dansle caur de S. 
pagnons ::qui dans ce 
de, s’accorderent de 
retirer hors du monde 
fait.. Noftre- Seigneur 


& me voila damné: Tout 
aieur , & ces mots furent des fle- 
Bruno, &de quelques fiens com- 
miroir voiant la mifere du.mon- 
ui donner vn coup de pied, & fe 
pour vaquer a Dieu feul.. Dit & 
les conduifit comme parlamaina 
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98 
Hugues Euefque de Grenoble, qui eftoit vn faint hom- 
me, au quel il fit voir en fonge que Dieu fe baftiffoit yne 
maifon dans les horreurs du lieunomme Chiartreufe, & 
que fept eftoilles alloient deuant lui pour lui marquer le 
chemin. Le faint Prelat entendit le lendemain ce que 
vouloit dire fon fonge, quand il vid a fes pieds S.Bruno & 
fes fix compagnons , fondans en larmes , & le coniurant 
deftre leur bon Pere, & leur accorder quelque defert, ou 
ilz ne viflent plus rien que Dieu & le cicl. S. Hugues leur 
parla en Euefque & en pere, leur offrit Chiartreufe, 
mais il leur en defcriuit les aufteritez efpouuantables: 
ilz dirent que c'eftoit ce qu'ilz cherchoient ; qu'il wy 
arien de rude à l'amour de Dieu , & moiennant que de 

là on puiffe voirleciel, & en efpererl'entrée à Pheurede 
la mort, tout le refte n'eftoit rien. Le bon Euefque plo- 
rant de ioye, les y menalui mefme,& leur fit voir cettehor- 

| rible folitude. Ce font montagnes fur montagnes he- 

I riffees de chardons , couuertes de glaces & de neiges 

eternelles , chargées d'arbres qui femblent de leur poin- 

te donner dedans le ciel, effrayées d'vn torrent & des 

| eaux precipitées qui font des coups de tonnerres perpe- 

I, tuels. Là entre deux montagnes aflez proches l’vne de 
i Pautre, & où il n’y a quaf point d’air, & où on ne refpi- 

n re que des neiges fondües , & où toutes les faifons ne 

1i font qu'vn pur hyuer, là ilz firent vne petite chapelle 

O qu'on nomme encor fante Marie de Cafalibus ; & au 

M _: tour des cellules feparées , qui eftoient pluftoft des tom- 

| beaux d'hommes viuants: & là ilz commencerent à me- 

ner vne vie d'Anges du paradis. La pauureté eftoit ex- 

treme, 
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treme, la ioye infinie , la pfalmodie eternelle , les lar- 
mes torrents , leur vie n’eftoit que ieufnes , ilz eftoient 
couuerts de cilıces, & habillez de blanc. vous eufliez dit 
que c’eftoit vne Hierarchie d’Archanges. cela fut l'an 

1084. feant Gregoire VII & Henry IV. eftant Empereur. 
O heureufe iournée,que tu as enfanté de Saints au 
monde pour en dorer le ciel ! Soit l'affiette mal choifie, 
foit l'extraordinaire quantité des neiges qui fondoient, 
foit larage du diable , tanty a queplufieurs pauures Reli- 
gieux furent enfepueliz dans les neiges, & ilz furent con- 
traints de fe baftir des cellules pres de là en vn lieu quieftoit 
tant foitpeu meilleur. Mais qui eft coufiours malloge, n’eft 
jamais guerre bien a fonaife. Sileur fembloit il d’eftre en 
paradis d’eftre la ou ilz font maintenant. S.Bruno auoit 
auparauant efté appellé à Rome parle Pape Vrbain I. qui 
auoit efte à Paris fon difciple. Les fix compagnons pen- 
foient eftre perduz aiant perduleur pere. le diable prit 
fon temps , & leur ietta tant d’apprehenfions dans leurs 
efprits,qu’il penfa faire fondre en fa naiflance cette fain- 
te Religion: comme il auoit en fondant les neiges , acca- 
blez ces faints Religieux. S. Pierreles r’affeura , leur dit 
que noftre Dame feroit leur protectrice , que le ciel leur 
feroit fauorable. Delàilz prindrent la fainte couftume de 
dire tous les iours les Heures de noftre Dame: & ilz croi- 
ent que cela les a fauuez. Leur Patron fut S.Iean Baptifte le 
pere des Hermites. Vrbain receut comme vn Saint du 
paradis, le bon S.Bruno, & le voulut fairé Archeuefque: 
ce qu'il refufa de fi bon cœur, que le Pape ne voulut pas 
troubler le repos de fon cœur. Ses compagnons ne pou- 
2 | uant 
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want viure fans lui; allerent a Rome poür fe toindre-a-hrü 
le Pápe les renuoia en France; 82 S.Brúno ne pouuant 
goufter le tintamarre de lacour, Attanrquil eutfon com 
ge. Il feretira en Calabreauec quelques fiensnouueaux 
compagnons, & au lien nommé Torre il fit deperitesioa-. 
hucttes de terre; aucc vn' petit oratoire , 8c commehca 
auecplus de ferueur que iamais à feruir Diewen grande 
aufterité. Par hazard le Comte di Sicileallane àla chaft 
fé, arriùa à cet hermitage ; & il les trouu2 toustà ige 
noux. Il fur bien eftonné detrouuëér des Angesfurla 
terre, & paradis enclaué dedans fes'eftats Ibs’enquit 
de tout fort curieufement , &' eftant raui emiadmira: 

tion , il leur voulut bailler des terres , baftir vne Egli 

nni le & monaftere , & fonder tout cela. S; Bruno aimoir 

. |) | plus fa fimplicité , 8 fa pauurete , que toutes les gran- 

| i deurs du monde. laccepra vnepartie desliberalitez du 

Comte, &ill’enpaiabien. Car aiant eu vne revelation 
de Dieu qu’on trahiffoit le Comte, 8z que la vie coutoit 
vn grand hazard , il lui en donna Paduis fi a propos’, 

que le Comte aduoua depuis qu’il lui eftoit obligé de 

{a vie. 4 d ! 49 

Le faint homme bruflant @amour de Dieu; commen: 
ca à dreffer laregle de ceux qui feruiroient Dieu en fon 

Ordre ; il enüoia cela à Làndouin Prieur de Chiartreu- 

fe, auec des moiens admirables pour bien feruir Dieu en 

ces folitudes. Dans ce defertilacquit tant deperfedtion, 
que c'eft chofe incroiable.' Maislefaint homme cachoit 
cutieufement tout cela! Il eftablit entr autres chofes, 
qu'on ne mangeroit ianmiais de viande ; non pas mefmes 
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dans lextremité.A Pheure,& apresdetempsen temps ona 
voulu contredire cette fainte couitume:les Papes mefmes 
ont voulu difpenfer, & reduirele tour au droit commun; 
mais, on allegua douze puiffantes raifons , qui.ontfifort 
contente les Papes, queiamaisnul n'a voulu toucher d'a. 
uanfagecettechordela.......,4,.. | | 

? $.Brunopaffoit (à vie. contempler, chanter, lire, com. 
pofer quelque faint ouurage y; 4. exerceant. toute force 
de vertus. Ileftoit toufiours beau comme vn Ange,& 
on Ttfoit (urfon vifage la paix inuariable de fon cœur ; fes 
paroles douces & penetrantes , fa deuotion forte & fo- 
lide, & fansartifice, ni defguifement.- 1 fitbien des mi- 
racles, mais il n'auoit garde de s'en vanter. Les aufteri- 
tez extremes abbatirent fes forces , il tomba malade, 
& dans fa maladie c'eftoit toufiours S.Bruno ; ni le 
mal, ni la mort ne peurent iamais ternir la ferenité de 
fon vifage. Ilvefcut comme vn Ange , il mourut com- 
me vn Patriarche Pan rrot. le 6. d'Octobre , & noftre 
Seigneur lui fit faire tant de miracles, qu'en fin Leon X. 
ordonnaft qu'on en feroit l'Office. Il faut bien dire que 
la modeftie de ce faint Ordre eft grande, aiant laiflé 
fi long temps fon faint Fondateur dans le filence , ne 
faifant quafi nulle inftance pour le faire canonizer. 
Chacun abonde-en fon fens. Ilz difent qwilz aiment 
mieux conferuer leur fimplicité que tout le refte: 
quilz effairont de faire des Saints ; & les canoni- 
Zera quivoudra. La folitude , le filence , & les vi. 
fites ce font les trois Anges Gardiens de cette fain- 
te famille, Ilz ont 16. prouinces , & plus de 189. mai- 
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fons. La mort de ce malheureux Docteur a efté caufe de 
la vie eternelle de plufieurs faints perfonnages ; & fa dam- 
nation a efté caufe du falut d’vn million dames. ô que 
Dieu eft admirable en fes confeils! Vn grand homme di- 
foitvniour,quefi on conoifloit bien laviede S. Bruno &de 
{on faint Ordre, que tout lvniuers deuiendroit vne Chiar- 
treufe, & tout homme vn ardent Chiartreux ; mais fi 
cela eftoit,lemondene feroit plus monde, ce feroit pluftoft 


paradis. 
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LES DOVCES PENSEES 
DE S BRYNO | 


1. Quid prodeft homini, ff vniuerfummundum lucretur, anima 
verb [ue detrimentum patiatur? 

2. O bonitas! ó mira Dei bonitas! 

3. Ecceclongani fugiens, 6 manfiin folitudine. | 

4. Quis dabit mihi pennas ficut columbe,  volabo , & re- 
quiefcam? | | 

5: Mundus mibicrucifixus eff, ego mundo. 

6. Si iustus vix faluabitur , impins €> peccator ubi parebunt? 
1.Petr.4.18. 

7- Mthimundus carcer eft, & folitudo paradifws. S.Hieron. 

3. Et nox ficut. dies illuminabitur , €f nox mea in deliciis 
DES. | 

9. Numquam [um minus folus, quam chm fum folus s quia me- 
cum eft Deus meus. 
_ 10. In pace, in idip[um dormiam , & requiefcam. O inpace!ó 
inidipfum !ödormiam &requiefcam ! 6 quid dixit? | 

11. Beata gens cuins Dominus efi Deus eius: beatus populus qui 
fcitinbilationem. 
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I. Si vous feriez Seigneur de toute la nature, & puis 
damne ay Bout, qu’auriez vousgaigne 7 6% 
2. O bonté de Dieu que vous eftes exceffiue! 
3. le men füis enfui dedans lès déferts; pour trouuer 
ll Dieu, là où on netrouue point d'hommes. | 
il | 4. Helas! qui me rendra fi heureux quede meprefter 
sl | wa les aïfles de la colombe, pour chercher le lieu du repos? 
a y. Lemonde me croid mort, 8z moy ie le tiens toutde 
e mefme. | | “Shae WELT KS MR SN 3 a 
| 6. Sile iuftea bien dela peine de gaigner paradis , he- 
las! quedeuiendralepecheur? ee ee 
+ 7. {lmefemble que lem 
le defert vn paradis. ^ "s | 
$. Les nuits.dans noz deferts fontclairs comme midy, 
& les nuits de noz folitudes font pleines des douceurs du 
ciel. ! | ERN 


onde mefoit vn Purgatoire; & 


a 9. Quand ie {uis feul,iamais iene fuis feul: car Diet eft 
EX toufiours auec moy. SEN 


ca BS 
* 
nr 


Io. lerepoferai danslefein dela paix. Helas! quel doux 

tranfport de dormir dedans Dieu! ET ee 
11. Oùque les hommes font heureux, qui n’ont autre’. 

‚maiftre que Dicu , & qu'ont le Cœur comblé déioye ce- 
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| = Cornelius Galle feulosık, CI. Galle exc. cum privilege. 














LI OLY, 


I» E y. JU UY 
: i -QL 


IS DIAS NS ISS ISS OSO NS 


Er AY 
ESTA 


ES 









LN 
É a ne AS 


E: 


pe^ 
E 




































































- ue Vo = ee = eV = We Ne Wy NN NN 
N MES Nós E eS ue NT em NS SAP, TAN € KONA VAP % SAA GEAD WW Ur ine == 





107 
XIV. S BERNARD. 


Our peindre au vif S.Bernard, il faudroit peindre la 
bouche de la deuotion, les yeux de la douceur, & le 
vifage de la virginité. Ce bienheureux, qu’on peut dire 
Confondateur del Ordrede Cifteaux,naquit à Fontaines 
chafteau pres de Dijon en Bourgoigne Pan 1090. Sespa- 
rens Theflelin & Alix eftoient fort nobles, fa mere vne 
Sainte , qui s’accoucha de lui dans vn lieu obfcur crai- 
gnant d'enfanter vn chien blanc marqué fur 1e dos d’vne 
tafche rouge comme elle auoit veu en vifion. Son en- 
fance fut du toutinnocente; il donnoittout ce qu'ilpou- 
uoit aux pauures ; il aimoit infiniment la chafteté , & 
ileuita degrands dangers que fa beauté Angeliquelui cau- 
foit , & chafla des mauuaifes femmes qui lui vouloient 
voller fon cher threfor. il fe ietta dans Peau glacée iuf- 
qu'au col, pourglacer la concupifcence. Pour efchapper 
ces hazards, il fe refolut de fe cacher dans la foreft de Ci. 
fteaux, où commeniçoit ce faint Ordre auecvne aufterité 
admirable. Tout le monde fe banda contre lui , 6 lui 
contre tout le monde: mais fi heureufement, que ceux qui 
le vouloient deftourner de feruir Dieu furent deftournez 
par luideferuirlemonde. Il gaigna fon oncle, fes freres, 
fes coufins, & s’en alla lui trentiefme à Cifteaux, où ilz fu- 
rentreceus par l'Abbé Eftienne, comme trente Anges du 
paradis. le petit Niuard voulut eftre dé la partie, & entre- 
rent tousl'an 1113. On fit à Billet diocefe de Lengres vn 
monatftere ou fe retirerent les femmes de ceux qui eftoi- 
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ent mariez, auecla foeur de S.Bernard, Sz d'autres vierges 
trefdeuotes. 

. §:Bernard aagé de enuiron 23.ans commenga fon noui- 
tiat; qui vid iamais vn Ange habillé ennouice,ounouice 
viure comme va Archange, il falloit voirle petit Bernard. 
Ileítoit fifortenglouti dans les chofesfpiricuelles, & fon 
cœur fi fort enyuré de delices du ciel, qu'il perdoit quafi 
tous les fens pour le refte. Ileftoit Comme interdit pour 
tout , horsmis pour contempler, & en fon temps trauail- 
ler pour quatre. II ne viuoit quafique de ieufnes & delar- 
mes. Sans cefle il meditoit la fainte Efcriture, & ill’ap- 
prith bien, qu'il fembloit qu'elle fut faite pourlui. il n’ap- 
partient qu'à lui dela faire parler. On le fic Abbe de 
Claireuaux qui eftoit vne meícháte fondriere cachée dans 
l'efpais d’vneforeft d’abfinthe, qui eftoit vn vray couppe- 
gorge. Lui & fes freres firent vne vielaplusrude, & la 
plus pauure, mais la plus diuine qu'on pourroit s imagi- 
ner. Tout le monde venoit voir ceshommes duciel, & 
quantité de perfonnes fignalecs n'en voulurent iamais 
plus fortir, comme Henry frere du Roy de France. Par 
tout oü alloit prefcher ce faint Abbe, il en pefchoit touf- 
iours quelqu’vn qu'il menoit äfon nouitiar, qui eftoit ve- 
ritablement le paradis terreftre. On n'y mangeoit que 
du pain qui ne fembloit que dela terre, des fueilles d’ar- 
bres leur feruoient d’herbes porageres, & craignant en- 
cor la fenfualité, ilz fucroient tout cela de cendres. Ce 
nouuel Apoftre fit vn monde de miracles, de conuerfions; 
d'affaires pout l'Eglife. i! combattit les Anripapes , les he- 
refiarches ,les potentats ; il fe peut quafi dire, qu'il faifoit 
plus luz feul que tout le refte delaFrance. 1l fonda des 
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monafteres de fon Ordre 160.il paffe quafi comme Fonda- 
teur , car il eft bien plus celebreque S. Robert Fondateur 
de Cifteaux, Iamaisonne vid homme quipüt mieux dire, 
Omnibus omnia fattus fam. Onle voulut fairegeneral de la 
Croifade, chef du Concile d’Eftampes & des autres, 
Archeuelque-& Euefque en plufieurs villes, arbitre de la 
Papauté durant lefchifme, en fin cout. Et cependant il 
n'auoit point d'eftomach, point de fanté ; point d'appetit, 
point de loifir; certainement quafi point de vie, & il fem- 
bloit yn vray fquelete,8z vne mort viuante. Noftre Dame 
luiapparut, & lui donna fon lait, le petit lefus le vine voir 
la nuit de Noél, tout le paradis en eftoit amoureux; les 
ames de Purgatoire lui venoient demander du fecours. 

 "Toutesles vertuseftoient en luiaueceminence, là chref- 
me de la deuotion eftoit dans fes Cantiques, quine font 
qu'vnextraic& de cequieftoit enfoname.d' Vn mot com- 
me d'vn coup de tonnerre il foudroia le cœur inuincible 

de Guilliaume Comte de Poitou,& de mille autres malins - 
efprits. Le Papelalla voir a Claireuaux,ouil fut receu par 
enuiron 700.Religieux,auecvne croix de bois, faute d'au- 
tre; nul ne leua les yeux pourregarder le Pape. cette mo- 
deftie fit pleurerle Pape & les Cardınaux de tendrefle: il i 
difna au refectoir, & on ne donna que des legumes alor- II 
dinaire:.toutce qu'on púr faire, cefutdetrouuer vn petit | 

| poiflon pour le Pape. Il fe peut direen general, quede- I 

| puis les Apoftres nul n’a poffible fait tant de miracles; nul | 

| Docteur tant de liures fans eftudiér;snul Hermite cant d’o- i 

| 
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raifons auectoutes fes occupations; nulhomme tant d'of- 
fices enfemble; nul tant perfecute auectant d'innocence. 
La France le penfa manger quand-il prefcha la Croifade 
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auec tant demiracles, & cependant cefutvn carnagein, 
croiable, & la ruine dela noblefle de France. Le Papele 
nomma peu fidele à PEglife; quelque Prelatl'accufa d'a- 
uoir l'efpricdeblafpheme, fonfecretaire le trahit, & cfcri- 
uit des lettres furieufes en fon nom,contrefaifant {on fein, 
& lui faifant perdre fareputation; ce doux agneau nes en 
plaignitiamais. 

Tout caflé de trauaux, & brifé de maladies, de ieufnes, 
d'aufteritez;il perditl'eftomach, & la douleur d’eftomach 
lui fit perdre lavie a Claireuaux le 29.d’Aouft,l’an rıs3.de 
Íon aage enuiron le 63. ou 64. ll'éxpira entre les bras.des 
Prelats, Abbez & Moines, qui fondoient enlarmes per- 
dant ce Patriarche deleur Ordre,& voiant s eclipfer le fo- 
leil de ce fiecle trop fortune. Alexandre I].le canoniza lan 
116$. Onne fcauroit aimer nila Vierge Marie, niladeuo- 
tion , qu'on n'aime S. Bernard , 'vn des plus orands Saints 
qu'aitiamais eu la France. 

Ce petit nardrenditvneodeur fiagreable, & refpandit 
tant de fuauitez parmiles forefts defés cloiftres, que tout. 
lemonde couroit pourfe rendre Moine owa Claireuaux , 
ou dans quelque maifon de fa filiation. Le Royde Portugal 
rendit par deuotion fon roiaume comme tributaire à l'Ab- 
be Bernard, & au conuent de Claireuaux, & Pen ay veu la 
donation en bonne forme. Tousles Papes 8 les Roys rece- 
uoientfes aduis & {es lettres comme des oracles du para- 
dis. Et parloit auec vne franchile pleine de tant de mo- 
deftie, qu’il difoit ce que nul homme dumonden eutozé 
dire, & fiiamais perfonne ne le trouuoit mauuais.. Quel 
difcourstintilau Pape Eugene dansfesliures de Confide- 
ration? parle t'il pas comme pere, comme maftre, comme 
vn 






































: III 
vn Apoftre,& comme vi Serafin? Ecquand les Cardinaux 
firent Pape Eugene Abbé deS.Anaftafe, de quel air efcri- 
uitil au confiftoire, au Capitole, & à cettevilleReineia- 
dis de tout l'vniuers, & de quelaccentreprimenda t'il ceux 
qui auoient fait vne eleétion fieitrange ? Qui foudroioit 
Vherefie dans les Conciles 4 Pefgal de ce faint Abbe? com- 
ment menat'il & Pierre Abailard, & Arnaud de Brefce, & 
Pierre Leon, &tout ce qui fe banda contre la verite, & 
contre PEglifez Furce pas vn Atlas qui portale monde fur 


_ fon dos,& furles efpaules,duquel fembloit rouler le firma- 


ment de PEglife? Quand tout Pyniuers febandoit contre 
lui,il ne faifoit querire, & il difoit qu'il eftoit trop heureux, 
puis que lesoutrages qu'on faifoità Dieu, tomboient def- 
fus (atefte. C'eft vne chofe incroiable de voircombien de 
gens febanderenccontrelui,non obftant qu'il {fe tuaft pour 
obliger toutle monde. Ildifoit en tiantà ceux quiadmi- 
roient fa profóde fcience , qu'ileftoit efcholier des forefts, 
& que Pecho des folitudes, les chefnes, & les fapins auoi- 
entefte fes maiftres. Mais c’eftoitl'arbre dela croix,ouil 
en auoit bien appris d’auantage, qu'à l'ombre des forefts. 
JT eftoit englouti fans cefle dedans Dieu,& mefmeen voia- 


geant: quandil alloic {ur lebord des riuleres, fur les mon-- 


tagnes , & parlesforefts, fi on lui demandoit furle foir ce 
qu'il lui fembloit de ces belles riuieres, & des chauffees,de 
ces eftangs fi clairs ; Eftangs? difoit il, & auons nous pafle 
auiourdhuy par des chauflées , & aupres des eftangs? Il 
prioit fans ceffe ,ouileftoit aby(mé dans quelque profon- 
de penfée de lafainte Efcriture. Ilauoit les miracles tel- 
lement àla main, qu'il en faifoit vn monde. Tous ceux, di- 
foit ila Tolofe, quimangeront de cepain, gueriront de 
routes 
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112 i i 
toutes maladies. Oui, dit vn Ewefque, alacharge qwilz 
auront Javraye foy.Non non,ditlefaint homme,quelque 
foy qu'ilzaient, quiconque en mangera, fera gueridetou- 
tesmaladies. Ce qui arriuatout,comme il auoit.comman- 
de. Ilfembloit qu'il fut grand Vicaire de Dieu lePereen 
terre, tantil eft vray quetousles elements; & toute la na- 
cure lui obeiffoit à baguette. On dit que le fang d'Abel 
mort parle encore: certainement ille peut dire que Pancre 
de S.Bernard parle encore, & queS.Bernard foit viuant: 
carfes epiltres ,fesfermons ‚ fes traitez ont vn rel afcen- 
dant fur les cœurs, que vous ne fcauriez lire fes efcrits, 
fans que vous coutiez hazard de tremper de voz larmes, 
& gafter les liures que vous lifez. Ce n'eft quelait , que 
miel, & que nectar du ciel: & quand il veut tonner & fai- 
re le mauuais, ala veritelaterre, ou au moins les cœurs 
tremblent. Bellarmin fouloit dire, que depuis les Apo- 
ftres, ilne croioit pas, quel’Eglife de Dieu eureu vn Saine 
qui fit plus de miracles,ni qui fuc en cela plus Apoltolique, 
& plus puiflant que lui. 








P 
IL SOVLOIT DIRE: 


1.. Bernarde, Bernarde ad quid venifti? 

2. CMariareip[a eft frducia mea, ipfa totavatio [pei mea. 

3. Egomeifaculi prodigium fum , neque monachus neque facu- 
laris. | 2 


4. Nequeprapter te cepi, ó-vanitas s neque propter te defimam, 


«ade retro fatana. | 
5- Monachi vix vmquam, morientes , defcendunt in infer- 
num. | | 
6. Fafciculus myrrhe dilettus meus mihi, inter vberameacom- 
moratur paj]io Domini mei Iefu Chriftiaconuerfione mea. 
7. Vundefuperbusterra cy cinis? fi Angelis monpepercit,an parcet 
tibi Deus? TEE 
8. Quis mihi det , Deus meus , vt opprobria exprobrantium 
tibi cadant fuper me? | | | 
—. 9. Intolerabilis impudentia eft ut,vbi maie[las exinanitur yuer- 
enteulus infletur eb intume[cat. 
10. Fattus [um tamquam vas perditum , €> arbor verè infra- 
Tuofain domo Dei. 
11. Nonne tibi debeo totum Deus meus , ee plus quam to- 
zum? | 
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r. Bernard, qu’eftes vous venu faire en cette maifon? 

2. Apres Dieu toute ma confiance eft enlatreffainte 
Merede mon Dieu. f | 

3. le luis vn vray monftre dece ficcle, ie ne fuisnimoi. 
ne, nifeculier. | ie 

4. Vanit£ infolenteien’ay pas commencé pour Pamour 
de toy, & ne finirai pas non plus. Le 

5. Quelle confolation,quequafiiamais le moinene de- 
{cenden enfer:! ARS. 

6. Mon bien aimé eft toufiours collé.fur mon cœur, 
comme vn bouquet de fleurs. 2 $4 

7. Ha!cendreglorieufe pourquoy t'enflestu? ce Dieu 
qui a damné Lucifer,t'efpargnera t'il? : LA 

8. Mon Dicu qui me fera lagrace, que tous les outrages 
qu’on dardecontre vous, retombent furma tefte? 


9. Eft ce pas chofe horrible, que Dieu s’aneantiffe,& yn 
ver de terre deuienneglorieux? | 


10. Ie fuis vn vray pot caflé, & leiotiet des hommes, vn 
atbrefec & fans aucun fruit, 

11, Grand Dieu ne vous dois-ie pastout, $ plus que 
tout > 8 cependantie vous donne fi peu: 


























Teutomocns, Xantis tlluftri genere ~ 
ortus;m Premons Frato candidum 


Ordinem fab regula S. Augufti inftituit 


anno 1120. probante Honorio I. Mori- 
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xy S NORBERT. 


> 


mais quia Pame encor beaucoup plus blanche. C’eft 
S.Norbert filz de Heribert & Hadeuige, il naquift pres de 
Cologne. En fa ieuneffe il fe ietta dans la cour de l'Arche. 
uefque, & dans le grand air de la vanité: mais fon cœurne 
pouuoit trouuer nul folide contentement,il fe fit donc Pre. 
ftre & Chanoine , & fon coeur receur de fortes touches de 
Dieu.Ce faint garcon fut 40.iours caché dans vn monaftere 
pour fe difpofera la Preftrife, & faire dignement cet office 
Angelique. En fuite il (e mit à prefcher, ou pluftoft à'ton- 
ner & foudroier en chaire. Le diable faittoufiours des fien- 
4hes. Il pouffa vn mauuais clerc à charger d'iniures ce nou- 
. ucau predicateur , & fa rage alla iufques là, que de lui cou- 
urirla ioije de boiie fort villaine. Le fainthomme elluya cela 
doucement, & fe defendit auec vn grand filence, offranta 
Dieu cet affront dans fon coeurzen fuite de cela les Ecclefia- 
ftiques lui firent mille niches, &ne pouuoient fouffrir l'ef- 
clat dece foleil, qui leur creuoit les yeux chaffieux & char- 
gez d'ordure. Ce fut vn ftrarageme du cœur de Dieu pour 
lui faire quitter le monde. Il quitta donc tous fes biens, & fa 
prebende, & tout; & nuds pieds, mal yeftu, auec deux com. 
pagnons il alla droitá Rome baifer les pieds au Pape Gela- 
fe, qui le voulut retenir, voiant vn fi faint perfonnage. Il 
s'excufa, difant qu'il falloit qu'il fit penitence des pechez 
faits dans la vanité dela cour. Il ditcela d'vn tel accent, que 
P3 le 


( ES vn Ange que vous voiezicy tour veftude blanc, 
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le Pape lui donna la benediction , & le fit predicateur 
Apoftolique: ce que Calixte TI. fon fucceffeur.lui confirma 
apres Gelafe. t 
Il eutquatre compagnons, auec lefquels pieds nuds, fort 
pauures, & d’vne vie fainte, il alla prefcher de village en vil- 
lage-Il ne parloit que de penitence,de confeflions,des qua- 
trefins del'homme,& de matieres cordiales : mais auec vn 
efprit Apoftolique il tonnoit dansles coeurs, & tout lemon- 
deles receuoit comme des Saints tombez du paradis. Son 
grand talent eftoit de pacifierles caurs aigriz, & les ral- 
lier, & les lier fortement d’vn nœud devrayeamitie. Ceux 
qui nele vouloient pas croire,eftoient bien toft puniz,com- 
me ce foldat opinialtre, qui iamais ne púr poufler fon che- 
„ual, quoy qu'il le mit touten fanga coups d’efperon. 

Vn iour difantla fainte Meffe,par malheur, ou par la ma- 
lice du diable , vne groffe araigne tomba dans le faint cali- 
ce. Lui effraié ne fcachant à quoy ferefoudre, & croiant 
fimplement d’eftre obligé d’aualler tout cela auec le pre- 

 tieux fang, aima mieux mourir, que manquer au deuoir : il 
aualla donc tout, & apres faifant fon action de grace; ilat- 
tendoitl'effe&, & poflible la mort. Dieu permit qu'il efter- 
nua fi fort, qu'il rendit laraigne venimeufe fans aucune in- 
commodité. 

Sa fainteté comme vn aimant attiroit quantité de per. 

{onnes qui fe ioignoient à lui : Dieu l'infpira de faire vn 
nouuel Ordre , & choifit pour cela vn lieu fort afpre & foli- 
taire dans l'Euefché de Laon, qu'on nommoit Premonftre. 
Il prit la reigle de S. Auguftin, l'habit blanc des Chanoines 
reguliers, & il mena vne vie veritäblement Angelique. La 
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rigueur eftoit grande, la ferueurencor plus, le Saintauoit 
de grands aduantages predifant ce qui deuoit arriuer, lifant 
dans les cœurs les plus profondes penfées, &, cequieftad- 
mirable, il f£ntoitla puanteur horrible du peché mortel.Vn 
defes Religicux feignant d’eftre malade pour eftredifpenfe 
du ieufne,ilfe fait traiter extraordinairement en Quarefme. 
S.Norbert reuenant á Premonftré, fentit yne A eltrange 
puanteur , qu'il dit tout haut qu'il y auoit quelqu’vn qui 
auoit fait quelquelourde eclipfe. on lui menace Religieux, 
qui confeffa fur le champ fa faute,il s’en corri gea,& la puan- 
teur cefla incontinant. 

ll exercoit vn grand empire fürles demons, & quelques 
mutins quilz fuflent, en fin illes chaffoit. ily arriua des cas 
eftranges en cecy, fur tout quand vn nouice par obeiflance 
arrefta lui feul vn poffedé, que plufieurs enfemble n’auoient 
puarrefter. Le malin efprit pour l'eftonner vint vn iourà 
lui en forme d’vn vilain ours à gueule beante, les pattes én 
Pair, droit pour Peftrangler: d’abord le faint homme eut 


fraieur , puis voiant qui c'eftoit, s’en moqua, & le chafa 


bien vifte. Voiant croiftre fon Ordre, ilalla trouuer le Pape, 
pour faire confirmer fes conftitutions : ce qui fut faitauec 
grand approbation de toutela cour de Rome. Pendant qu'il 
eftoit en chemin pour s'en retourner, on ouitvne voix en 
Pair, qui dit qu'il feroit Euefque deMagdebourg. Norbert 
croioit bien en fon ame que cela ne feroit point tantileftoit 
efloigné de ces penféesfihautes: mais le Roy Lotaire , le 
Cardinal Legat,& les Prelats Py contraignirent, 8Z le mene- 
rent pieds nuds, comme ileftoit, & mal veftu al’Eglife , & 
quaft demi mort defraieur & là il futfacré Euefque. 
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Quand il fe vid en cette dignite, il syappliqua en for- 
re, que iamais Euefque nefit mieux:il prefchoit fans cefle, 
confefloit a l'Eglife, vifitoit fon diocefe , nourrifloit les 

auures, mettoitla paix par tout, il retira lesbiensalienez 
de PEglife: mais ce fuc là vne pierre defcandale. Plufieurs 
foufleuerent vn oragecontre lui, & il fe defcouurit deux 
affaffins qui vouloient le poignarder,fi Dieu n'y eut mis 
remede, & n'eut reuclé leur malheureux deffein au glo- 
rieux S.Norbert. Maisil eftoitinuincible, 8zne laifla ia- 
mais de faire fa charge, quelque hazard qu'il fallut cou- 
rir. Si Dieu eft pournous, difoitil, quifera contre nous? 
Pour fe donner entierement afon office, il fit eflire vn au- 
tre Superieur de fon Ordre, & Dieu reuela que eelui qui 
fut choifi, lui eftoit fort agreable. 

Ce faint Prelat appuia puiflamment le Pape Innocent, 
s’oppofant ä l'Antipape Pierre Leon furnommé Anaclet, 

ui defchiroitl'Eglife. iamais il ne cefla que Porage ne fut 
creué, 821 Eglife dans la tranquillité , & Innocent affiz 
dansla chaire de S.Pierre. 

Huit ans durants qu’il fut Euefque, il fittant de chofes 
remarquables , qu'en 5o.ans vn autre n'en auroit pas fait 
la moitie: & le plusbeleft qu'il difoit toufiours qu'il eftoit 
fortinutile, & indignedeporterla mitre, qu'vn Ange au- 
roit peine de porter dignement. Ilfut attaqué d'vne ma- 
ladie qui dura quatre mois, il fe vid mourir peua peu; & 


faütencorplus beau malade;qu'ilauoitefté bon Eucfque. 


1l fe difpofa parfaitement bien àla mort , il tint des propos 
d'vn Serafin, tout le monde ploroithorsmis lui. en finil 


expirafortdoucementle6.de luinl'an 1134.82 fatinhume 
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121 
en fon monaftere par ordonnance du Roy Lothaire, quoy 
que fon Chapitre fit tout ce qu'il püt pourauoir ce threfor 
& cette fainte relique.Il s'apparutrayonnátde gloire fes 
Religieux. POrdres’enfla merueilleufement, & yeutzo. 
prouinces, 1300,monafteresd’hommes,1400.deR eligieu- 
fes:& c’eftOrdrecftoittresforiffantdu temps de S.Domi- 
nique;qui emprunta beaucoup de chofes, comme ne man- 
ger point de chair, ieufnerla plus part de l'année , n'vfer 
point de linges , & autres aufteritez, quiont rempli cet 
Ordre d’vn nombre innombrable des crefgrands {erui- 
teurs de Dieu. | | 




































































































































































LES SENTENCES 
DE NORBERT: Pod i 


1. CA lacour amass ien ayefte content, harsla cour iamats mef- 


. CONÍENÉ. 


2. Payeste alacour,t ayeftedansle cloifire, à 4 esté dans les 


_ dignitez;iln’y arien de tel que. d qe entierement à Jef Chrift, e 


n'aimer vien que lat. 

3. Dans les austerite © est on on troune les tortens des delices: 
nul we lecroid qui nel efprouue. 

4. Nous craignons tant le diable, helas! armex de Iefus Chrift il 


sous deurait pluffofl craindre lui meme , la croix feule le fait fuir 


bien loing. 
SC CE un grand cas que mon ceur Weft iamais content, que 
dans Dieu fon bon maiftre. 
6. Mille mondesne vallent pas la paix ole repos dune bonne 
confcience & d'un ceur uray Religieux. 
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F 


xv. RAIMOND DV PVY. 


[ | Eceur, ne craignez point ce Caualier armé parmi 
ces agneaux & ces Saints , ni fon regard farrouche: 
ileftla pour lesgarder foigneufement. Sonefpeetrenche 
pour la croix, & la croix benit fon efpée. C’eit le foldat de 
lefus Chrift, qui gardelefaint fepulchre, & la terre fainte: 
lui qui eft deftiné pour auoir foin des pauures à l'hofpital, 
des pelerins parmiles Barbares:& comme cesautres Saints 
font Fondateurs des Religions où on fait des Confeffeurs, 
celui cy eft le premier Maiftrc de l'Ordre oùon fait des 
Martyrs. Tour Cheualier de Hierufalem & de Malthe 
ou deuient Martyr, ou fait vn meftier qui porte au mar- 
tyre: silzne ledeuiennent pas tous , certainementtous 
en doiuent auoir Penuice. | 
Le premier qui commença fut Gerard,qui portoir vne 
croix blanche fur vnerobbe noire. C’eftoit peu de chofe à 
fon commencemét.mais s’enflanr peu a peu cela fe refpan- 
dit par lemonde,& Raimond fur faitle premier Maiftre qui 
gouuerna cela. On pritlaregle deS. Auguftin, & onetta- 
blit certaines côftitutions,&quatité de ptieres qu’ilfalloit 
faire au lieu de l'office que les Religieux chantent enleur 
cheeur. Iz promettent foy,obeiffance & chafteté,& cóme 
defenfeurs de PEslife ilz cébattent par mer & parterreles 
ennemis de Dieu & de fon Eglife.PAn 1508.ilz enleuerent 
au Turcl'iflede Rhodes, & Clement V.leur en it vn pre- | 
fent, ou bien Godefroy de Bouillon. Iz fe tranfporterent || 
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. làpourenfairevn boulevart dela Chreftienté contre les 

aflauts des Ottomans. Au lieu d'eftre nommez lesCheua- 

liers de S.Iean de Hierufalem , on commença de les nom- 

mer les Cheualiers de Rhodes. IIz faifoiét enragerlesSol- 

das, & cousles Potentats; & Dieu beniffoit leurs carauan- 

nes,leurs courfes & leurs combats. Toutes les puiffances 

fe banderent contre eux pour leur enleuer Rhodes: mais 

ces cœutsinuincibles fouftindrent ces fieges, & firentrant 

d’armes, que toufiours ilz repoufferent toute cette canail- 

le maudite. En fin Dieu permit, pour chaftiernoz pechez, 

que lan 1480. Mahumet Ottoman , apres tant de con- 

queftes voulut defcharger fa ragecontre ces Cheualiers, 

& contre leur ifle. il nefe peut dire la magnanimité de ces 

preux foldats delefus Chrift: on dit qu'au dernier affaulcif 

en mourut plus de 40000. € non obftantcelailz repouffe- 

rent cet Ottoman auec fa courte honte. Mais malheur 

voulut;queT'an 1523.en fin les Turcs l'emporterent, parce 

que les Princes Chreftiens, qui auoient d'autres guerres 

fut les bras, ne les peurent pas fecourir. Ilz perdirent fur 

terre & fur mer: mais ilz furent couronnez dans le ciel, 

aiant refpandu leur genereux fang pour la defenfe del'E- 

elife de Dieu. Cettefortereffe imprenable fut prife, & ce 

| bouleuart des Chreftiens fur malheureufement enuahi 

par cette barbarie.l'An 1565.ilz prindrent l'Ile de Malthe, 

dont ilz portent le nom, & font là de fignalez feruices à 

Dieu, a PEglife, 82.4 toute la Chreftienté,defendant vail- 

lammentP O ccident 8 tousles Chreftiens, quiferoientla 

proye de ces Mahomertans fans la vaillance de ces Capi- 
taines inuincibles & infatigables. 
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Les faits darmes de Raimond, fa charicéenuers les pau- 
ures, le foin despelerins, les grands bien faits qu'il fit en 
ce monde , font mieux connudes Anges que des hommes: 
& les merites de ces Caualiers,qui par mer & parterre vont 
erigeant des trophées & des marques de leur vaillance, 
meritent quetout le monde leshonore, & qu'on regarde 
ce.Raimond comme vn Fondateur d'vn Ordre quia infi- 
niment obligé & PEglife , & lemonde, Ce queles autres 
fontauec leurs chapelets, & leurs breuiaires en grand re- 
pos,ces Seigneurs icylefontäcoups d'efpée,toufiours dans 
les hazards, toufiours dansles orages , & toufiours a deux 
doigts dela mort & de la couronne eternelle. Ilzont ce 
bonheurla, qu’ilz peuuent viure en Caualiers du ciel, & 


_qu'ilz peuuent mourir comme des Martyrs de la foy Ca- 
tholique. 
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LES‘MAXIMES DESTAT 
DESBONS CHEVALIER 


T. Si nous vinons., viuons pour Jefas Chrift; Ji nons mourons, 
mourons pour Iefcs Chrift. Car nox. efbees ne trenchent dne pn I, 
on pour bat. 

2. Mon ame eff cn mes mains, er ma vie est tonfeours fü la poin- i 
tedemone/pee:a tout moment me voila pref acombattre, ou vain- 
ere; 0u bien mourir. | 

3 Sinoïtre heure efl venie , qnouróps tops coda bo en d 
glorienfement ifiellen'eft pas venue, que deuous nots done verre 
allant à la bataille? “Bi | 

4. Viure & mourir autant vautP un que rare quand tous 
deux font pour Dieu. 

5. Pus quvniour ilfaut mourir,vaut il pas mieux le faire pour 
Diew,auec Dieu, dans Dieu gr le faire de bonne grace? 

6. Les autres Religieux d'ordinaire ne meurent que dans Dieu, 
MAIS NOUS faut que nous mourions dans Dieu, © pour Dieu. 

7. Puis que la vie wefl qu'une milice generale , quis acquttte 


mieux de ee denoir , que celui qui dedie efa vie aux combats du Dieu 
des armées? | 
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: 0.  Aquitama “Dux, a 

a S. Bernardo conuerfus, Eremitarum Ordinem 

ere collabentem in Tranfalpina Gallia reftituit, 
Guilielmitas tnftatutt. Moritur anno 1156. 


Cornelius Galle fil. | T Galle exc. rum quiero. 
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Saint Iean dit qu'il vid vn iour vn lion tout d’vn coup 
changé en agneau: le voicy, ou pluftoft vn diable chan-. 
eéen vn Serafin:car S.Guillaume filz du Duc de Guienne 
& Comte de Poitiers nafquit enuironlan 1100. & tant. il 
fut fi mal nourri, que c'eftoit vn enfant perdu. ll eftoit 
grand comme vn geant, gourmand comme vn loup, cruel 
comme vnlion. Ileftoit plongé entoutevillenie: fi quel- 
qu'vn eftoit fi hardy, que de lui en dire vn mot , il vous 
chafloit cela,ouleftragloit. C’eftoit le Prince le plus per- 
nicieux qui fut fur la terre. I1ne pardonnoiït pas mefine au 
| Sanctuaire, & s’efleuant vn fchifme dans l'Eglife, il fup- 
| porta Pierre Leon Antipape furnommé Anaclet, contre 
le Papefnnocent. On tint vn Concilea Eftampes, ou S. 
| Bernard maintint Innocent: Guillaume fe moqua detout 
cela, on lexcômunia, il tourna fa cholere en rage,& penía 
tout renuerfer de defpit. Le Pape enuoia Ioffelin Euefque 
de Soiffons & S.Bernard, pour arrefter celion, & lerame- ID 
nerau berçail de l Eglife.C’eftoitlauer vn More,& perdre IE 
|. lapeine&lefauon. S.Bernardlui parla en fecretíept heu- ili 
res durant. Tempsperdu,cerocher eftinfenfible. On y de- 
legue d'autres Euefques , mais cela ne fitrien qu'allumer 
| le feu d’auantage. En finvn iour que S.Bernard difoit la 
| Mefle, & Guillaume comme excommunié eftoit horsla 
| porteauecfesfatellices ; le glorieux Abbé touché de Dieu 
prend Iefus Chrift fur la patene, s'en va horsPEglife, va 
attaquer le mauuais Duc, & d'vn tonnerre de voix extra- 
ordinaire & foudroiante va dire : Votcy Duc , voicy voffre iu- 
2 ge, 
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132 | 
ges eb voflre Createur: vous me[prifex les [eruiteurs , naus verrons 
fivous en ferez autant àvoïtre maitre : de la part de ce grand Dieu 
ie vous coniure del adorer, e de vous rendrealui. En meimein- 
ftant Guillaume frappé comme d’vn coup du ciel, tomba 
à larenuerfe, commença à efcumer parla bouche, à peine 
le pit on remporter. lamais vous ne viftes gens fieffrayez 
que ceux là. Ce pauure Comte fur fi faifi, qu’il ne fceut ia- 
mais trouuer fa langue pour dire vnefeule parole. Croiez 
qwil changea bien de vie,8z que ce vilain courbeau deuint 
bien toft vne belle colombe. Ilalla voir vn Hermite ca- 

ché dans la foreft de Poitiers, confera auécluidece qu'il 
deuroit faire. apres plufieurs propos en finPHermite in- 
fpiré de Dieu lui'dit , qu'il falloit tout quitter, & ledon- 
ner aux pauures, ieufnerlarefte de fa vie, & par fes larmes 
effacer tant de crimes abominables , qu'il fit faire à fon 
armurier des armes pour couurir fon cerps, & les veftir 
fur fa chair tout le temps defavie,couurant tout celad’v- 
ne haire fort afpre, & encet equippage qu’ilalla feietter 
aux pieds du Pape Eugene, pour luidemander penitence: 
& pardon general. ILobeit punduellement, & s’enallaa 
Reims, oü cftoità l'heure le Pape Eugene:quilecroiant 
vn affronteur, par infpiration diuine le rabroue fortrude- 
ment pardeux ou troisreprifes: mais en fin voiant fi gran- 
de abondänce delarmes, il lui donna vn brefaddreflant 
au Patriarche de Hierufalem, Jui ordonnant d’aller 1a 
our penitence , & pour fe faire abfoudre de toutes les 
cenfures, Il yalla dvn grand courage, & croioit encor 
d’eftre trop heureux, tant il eftoit touché de la grace de 
Dieu. LePatriarcheleconoiffoitbien, & fictoutce qu'il 
falloit pourle reconcilier à l'Eglife: & lebon Comte pen- 
fa mourir à force de plorer , & tira bien des larmes des 
yeux 
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yeux dePafliftance. Le Patriarche le voulut loger hono- 
rablement dans fon palais: mais le faint penitent sen ex- 
cufa, choififfant feulement vne petite cabanne, où il fut 
neufans tous entiersfaifantvne horrible penitence. Il ne 

mangeoit que du pain bien noir, nebeuuoit que de l’eau, 

dormoit fur la terre, n'aiant qu'vn rude caillou pour tout 

oreiller,ceferrongeoitía chair qui eftoit à demi pourrie, 

& poffible pleine devermine & d'ordure. Il percoitles 

nuits en oraifon, ilreceuoit des confolations ineffables, 

il eftoit inceflamment tout trempé de fes larmes, iamais 

en fa vie il ne fut fi content. O que la grace de Dieu eft 

puiflante, & qu’vn bon cœur eft heureux en ce monde, en 

quelque liew qu'il foit! Ses gens le cherchoient par toutle 

monde,& en fin Paiant trouue,penferent efuanouir quand 

ilz le virent en ce piteux eftat. Ilz le voulurentparamour 

ou par force ramener enPoitou:lui s'eclipfa,&feietta dans 

l'efpats des deferts, d'oüil fit cát qu'il gaigna l'Italie, & alla 

heureufement aborder aupres de Luques. Là illuiarriua 

vngrandaccident: carle diable iouant de fon reftele ten- 
tafi furicufement, qu illuifit quitter toute cette facon de 
viurc, foubs couleur qu'il auoit tantoft aflez fait de peni- 
tence, & qu'il feroit bien mieuxde foulager les Luquois 
Pyne cruelle guerre qui les alloit menaçant d'vne ruine 
totale. Il sylaifla doncaller, dit aux Seigneurs Luquois, 
que s’ilz lui vouloient donner la conduite de Parmée dans 

peu de iours, ilz auroientla victoire.Ilz s’y accorderent 
voiant vn homme d’vne fi riche taille, & qui promettoit 
beaucoup par cette noble preftance. Levoila donc par- 
mi les Capitaines bien deliberé de faire desarmes à bon 
efcien. Maisquipeut refifterà Dieu, & s'oppoler auxar- 
refts defa prouidence? tout d’vn couple voila frappé d’a- 
| 3 ucugle- 
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134 
ucuglement, & commença a taftonner des mains, & cher- 
cher quelqueappui. Figurez vous l’eftonnement detous 
ces Capitaines,& plus encor de ce pauure Seigneur efper- 
du toutaáfait,& qui vid bien n'y voiát goutte, ceque Dieu 
vouloit dire par cecaueuglement. A l'heureilfe profterna 
dcuanttoute l'armée, & baiené de fes larmes fit amende 
honorable a Dieu, qui par fon infinie bonté luirenditla 
vcüe du corps & del'ame.]lpritrefolution de retourner 
en Hierufalem: mais il fut pris par les pirates, & fouffrit 
mille maux. Ileftoit efclaue & perdu, fi Dieu ne lui eutrin- 
{pire lemoiendefefauuer. Eftant efchappe ils’en allaa 
S.laques en Galice,d’ou il retourna enltalie,&fe cacha das 
la foreft de Liuatie, où les diables enrageant fe transfor- 
merent en toute forte de beftes,& eflayerent del'effrayer 
par des hurlements efpouuantables. Il fe moqua de tout 
cela, il deffioit tout l'enfer, & dit qu'en d'efpit de toute 
cette canaille damnée il redoubleroit fesaufteritez. Vn 
d'eux parut en forme du Ducíon pere, quiluicommanda 
de feretirer de cet hermitage; du figne de la croix il deffit 
tous ces charmes. les demons forcenez enfongerént fa 

| porte, 82 le ruant:fur le faint homme l'affommerent de 
coups. Mais noftre Dame quil auoitreclamée l'aflifta, & 
| le guerit tout incontinant,lui promettant que fes trauaux 

i feroient vn iour couronnez d’vne grande gloire. 

| l'Odeur de Ía lainteté le refpandit par tout, $zartira plu- 

lh fieurs à Pimitati6 de fa fainte vie : il reftablitla vie folitaire 

d des Hermites , qui eftoit fort defcheüe,& fit fleurir les de- 

| ferts quife peuplerent de faints Hermites viuants foubsla 

côduite d'vn Superieur; il eftablic de belles loix, 8 la prin- 
| cipale eftoit lexéple de fa vie Angelique.Mais Dieu,quile 

I -vouloit pluftoftMartyr que Cofefleur,permit que ces pre- 

miers 
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miers Hermites fe eh contre lui, & luifirent mil- 
leindignitez. Le faint Hermite vid bien le ieu dela diuine 
prouidence,& adorales côfeils de Dieu.Il quitra tout, & fe 
retira dans vne montagne, & puis pres deie ne fcay quelle 
ville,& fin dans vne vallée pres de Sienne. Laeftarcaflede 
trauaux,il prit vn feruiteurnomme Albert, qui alloitmen- 
dier pour lui. Les beftes farrouches fe iouoient auec lui, 
comme auccÁdam dans Peftat d'innocence.Maisilne fai- 
foit que foufpireräl’erernite, & impoftunoitle ciel pour 
eftre deliuré de la captiuité de certe miferable vie. En fin 
ilgaigna ce qu'il defiroit, & cutaffeurance duiour de fon 
decez.II s’arma de tous les Sacreméts,& receutle viatique 
auecvnefi grad’ abondance de larmes, qu'ilfit plorer tou- 
tel'affiftance.Il confolale bon Albert;l'affeurant qu'apres 
fa mort Dieuluienuoiroit vn autreen fa place, & apres il 
rendit fon heureux efprit le ro.de Feurier Pan 1166.0u bien 
1156.& fut inhumé en vn petitiardin qu’ilauoit cultiué de 
fes propres mains. Dieu fit bien conoiftre la fainteté de fa 
vie pat le cocours du peuple, quialloic vifiter la petite chas 
pelle faite deffus {6 corps. Ne demadez point demiracles, 
car le plus grand de tous c’eft d'ynmalheureux Comte, & | s 
d'vn Ducenrage,auoir fait vn fi grand Saint, & d’vne poi- 
gnée de terreauoir faic vn fi beau foleil. Quiozerafe def- 
cfperer voiant ces merueilles de la bonté de Dieu? O f 
l'echo delafolitudenouspouuoit dire les foufpirs,dont ce 
faint hómerempliffoit les deferts, que nous apprendrions 
de belles chofes! Si nous pouuions tendre fon cœur, quel 
threfor verrions nous de péfées Seraphiques! mais tout cc. 
la fe referue pour les Annales de l'eternité. Voicy cepeu 
qui nous eft demeuré pour noftre confolation. 
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ADVIS SACREZ DE S.GVILLAVME, 
ET SES SAINTES MAXIME S. 


1. Tout l'vniuers mesi riencomparé aux: delices d une amoureu- 
fefolitude, oniln’y a que Dieu, un bon cœur. aa 
2. Pay effé Duc, 2 ayeffé Comte,maisce qui eft bien plus pretieux, 
tay efte feruiteur de Dieu. Que fert ild anoir tout le monde,fienfin 
onperd Dien? ENST SRE 
3. Helas! combien yail dames dans les enfers qui ont foufpirea la 
vie folitaire, ont fouhaire les cilices, @ leshatres! mats il mont rien 
| fcenfaire que d-anoir des bonnes volontex., 
4. Que noz petits tranaux font lezers, quand on les compare an 
oids eternel de la gloire qu'on nous prepare au ciel! 
ç. Idifoit mille fors: Mon Dien entrez pas en iugement anec vo- 
firepaunre feruiteur: car nulhomme du monde nefe pourra tuflifier 
deuant vous. | D 
6. 0n croid que 1a bien de lapeine: mats [fom voiott ce que Dieu 
donne à monceur , comme [ans ce[fe 1] leflatte de fes mfertcordes, 
helas! qw on dirois bien,que tour ce que te fouffre, ef peu de chofe-as 
prix deces douceurs? | 
7. Souffrons, Guillaume, fouffrons ces petits maux , pour feruir le 
bon Dieu. halque pour feruir lemode,ten ay bien fouffert d anata ve! 
8. On ne gouftepas Dieu, parce qu'on gouffetrople monde. que 
'neferoit un hommes ilanoit une bonne fois bien gouÿté la douceur 
de Dieu? l 
9. Las! que c'eff peu dvn ceur pour aimer ce grand Dieu! qui 
ferait digne a estre aimé d'un million de ceurs , ou d'un ceur au[ft 
grand qu'eff tout cet vniuers. _ à 
10. Dieu nous fait bien des biens, nous permet bien des maux: 
mais tout bien balance, les maux qu il nous enuoie, nous font plus de 
bienyque les biens me[mes, quand cela est bien mefnagé. | 
| XVIII. 
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"Nobilis Gallus, cum heato Felice Anachoreta. * 
Religtonem Sanétifimea Truutatis, et Redemptionis 
captiuorum, concelsa ab Innocentio IH ‚Regula, fün- 
anno 1198. Migramt £ vita anno 1213. 
C. Galle feulp. Te Galle excud. 
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xvur. DE SIEAN DE MATTA 





C redempteur des captifs , & Datriarche de ceux 
qu'on nommoit les R edempteurs des efclaues ‚naf- 
quiten Prouence Pan 1154. Noftre Dame parut a Marthe 
{a mere qui en eftoit enceinte , luifante plus que mille fo- 
leils, & lui dirquwelle portoit vn enfant qui feroit le fau- 
ueur des efclaues, & les racheteroit en paiat leurs rancons, 
La bonne femme baifa le lieu of noftre Dame auoit mis 
fes pieds tandis qu'elle lui parla. Ellel'enfanta Ia veille de 
S.lean Baptifte, & lui donna fon nom. On le fiteftudierà 
Aix, & puis a Paris, auec tant de bonheur, qu’en peu de 
temps on le voulut faire Docteut de cette Vniuerfite la 
perle des Vniuerfitez du móde. Sonhumilité lui fit refüfer 
ce degré d'honneur, mais l'obeiffancelui fit prendre, par- 
ce que S.Pierrelui apparut, & luicommandade la part de 
Dieu dele faire, Mais cet honneur luicoufta bien deslar- 
mes, & encor plus quand l'Euefque de Parisá viue fotce 
le voulutfaire Preftre Il falluc pourtantobeirauec fim pli- 
cite, & laiffer faire Dieu. Q uandle Prelat dit ces paroles 
_ Accipe Spiritum fanétum, tout Te monde vid far lateftedece 
| nouucau Preftre vnegrand colonne de feu,comme vnca- |! 
nal par lequel le faint Efpric diftilloit fes benitesinfluen- | | 
ces. Il dit fa premiere Mefle dans la chapelle de Monfieur IIl 
- de Paris, ouaffifterent les Prelats quieftoient à Paris. Cas | Il 
eftrange. Sur le point quilleualafainte Hoftie pour eftre i 
adorce du peuple, on vid vn Ange veftu de neige & d’vn i 
blanc Prétieux, portant fur fon coeur vne croix mipartie iI) 
Ss d'azur 
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140 
d'azur & d'efcarlatte, & foubs lui deuxefclaues, vn More; 
& vnChreftien.Cette vifion effraia toutle mode d'vn effray 
plein d'amour. C'eftoit l'heureux horofcopedelavie, &le 
miroir de fa vocation, & del’emploide {on Ordre. Onfut | 
d’aduis qu’il allaft à Rome, affin d’efclaircir fa vocation , & 


- affeurer bien fesaffaires:il voulutauoirau prealable la bene- 


di&ion de fon pere, mais Paiant trouué mort,il rendit fes de- 
uoirs: puis retournaa Paris, ouaiant prefchcaueceftonne- 
ment & fruitincroiable,il deuintamoureux de laviefolitai: 
re. Il difoit mille fois, Domine quid me vis facere? Dicule pref- 
fa fi fort,qu il alla pres deMeaux,olreftoit Felix vn bonHer- 
mite, qui viuoit comme yn. Ange du ciel. Cet Angereceut 
cet Archange , & ccs deux coeurs ne furent plus qu'vn 
cour. ilz vefcurent dans ce delicieux defert l'efpace de 
troisans: vous euffiez dit que c'eftoit S. Paul & S. Antoine; 


‚ou bien deux Seraphins. Vniourqueces deux faints Her- 


mites innocemment couchez fur le riuage d’vne fontai- 
ne de criftal, s’entretenoient des douceurs da paradis, 
ilz virent tout à coup paroiftre vn ieune cerf bondiffänt 
par les prez, & tirant droit à la fontaine pour raffraifchir 
fonceur , & noyer là fa foi. Ce qui les eftonna fut 

ils virent entre fon bois vne belle croix compofee d'azur 
celefte,& d'vn fin cramoify. Cecy forga S.Iean de Matta de 
dire aubon Felix, ce qui eftoit arriue a fa premiere Meile. 
Cet eftonnement leur fit conclure , qu'ilfalloit auoir re- 
cours à Dieu,pour fcauoir ce qu'il vouloit d'eux, & au Pape 
pour iuger du deffein. En efle& ilz quitterent le paradis 
terreftre deleur chere folitude, & partirent l'an 1197. pour 
aller enfemblement à Rome. Vn Ange apparut qui les aí- 
feura du bonheur de leut voiage; & lePapeInnocentlll. 
i eut 
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141 
eut reuelation de la venüe des deux grands feruiteurs de 
Dieu, quilui baiferent les pieds l'an 1298. ilz ouurirentleurs 
caurs,& leur deflein à fa Sainteté , qui communiquale tout 
aux Cardinaux: lefquels aiant bien balancé l'affaire , dirent 
au Pape quela main de Dieu manioitcet ouurage. Le Pape 
dit la Meffe, & ces deux pelerins communierent ; mais de- 

xechef on vid come a fa premiere Meffe a Paris, l'Ange qui 
parut durant la Meffe du Pape en mefme facon qu’a Paris. 
Cela fit refoudte fa Saintetéde leur donner l'habit blanc, & 
la croix , & les fit Fondateurs de la Religion qu'il nomma 
l'Ordre dela. Trinité de la Redemption des captifs, le 2.de 
Feurier,iour de laPurification de noftre Dame. Il adiouxta 
par infpiration diuine ces belles paroles: 

Hic est ordo approbatus, 

Non à Sanctis fabricatus, 

> Seda folo fummo Deo, | | 

Le Pape efcriuit à l'Euefque de Paris , & al*Abbe de S. Vi- 
cor, qu’ilz donnaffent vn lieu pout baftir le premier mona- 
ftere: On prit le lieu mefme ou ilzauoient fait penitence, 
& ouilauoit veulecerf courantaleau frefche, & lenomdu 
lieu eft cerf froy, ou fe fit la premiere maifon de? Ordre , & 
le premier eftabliflement. La chofe eftanten bon eftar, 

S.Iean eut reuelation d'aller à Rome poureriger yn autre: 

ce qu'il fir, laiffant S.Felixà Cerfroid: & de main en main en 
fonda plufieurs en diuerfes contrées. Le premier rachat 
des captifs fut a Marrocho;ow il enuoia deux de fes compa- 
gnons, &le Pape Innocent efcriuitau Roy Miramamolin, 
qui les receut fortamiablement. Vne autre fois le Saint y 3 

alla en perfonne, & ramena vn regiment d’efclaues , ra- I 
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Damesde France. Toute l'Europe admira cetinftitut » & 
le Fondateur qui eftoit vn des foleils de fon fiecle. 

Durant qu'il fut à Rome;ilne cefloit de prefcher,de vi- 
fiter les malades, de confoler toutle monde , chaffer les 
diables,& faire des merueilles. Son principalfoineftoitde 
faire deliurerles efclaues,trouuerdes aulmofnes,en rame- 
ner comme en triomphe des trouppes éntieres.. Rome 
prenoit plus de plaifira voir l’entrée de ces pauures caprifs 
deliurez, que de voir entrer les Cefars en triomphe. O 
que la charité a de puiflants attraits, & qu’vn homme de 
bien eft puiffant! Ce faint homme fembloitauoir l'empi- 
rede l’Ocean, & desvents. En fix heures il arriua vniour 

- de TunisaRome:rant les vents lui eftoienc fauorables; 
pendant qu'il tenoit vn crucifix à la main droite, & les 
yeux collezdansleciel. Ilfutdans lesarmées, & y fit des 
merueilles; pendantque les autres faifoient dés armes, lui 
verfoit des larmes, & iectoitlafraicur dans les cceurs enne- 
mis. Cependant S.Felix fon compagnon, & fon maiftre 
rendit fon efprit a Cerfroidle 4. de NouembrePan 1212; 
aage de 85. ans, & mourut comme les Saints meurent en 
ce monde. 

S.lean fitvn Chapitre general a Rome, & mitla dernie- 

remain à fon Ordre. Vn ioür qu'il brufloit d'vne fainte 
ferueur, & quileftoir rauien contemplation noftre Sei- 
gneur le confola, luidefcouurantles biens qu'il auoit fait 

| en Europe, puislui reuelaque le'17.de Decembre il vien: 

" droit accueillir fon heureux efprit, pourle mettre aure- 

| pos eternel. Cette nouuelle penía faire efclatrer dejoye 

M fon pauure cceur. Il donna aduis & fit part de cette chere 

| nouuelle à tous {es enfans, & les penfa faire mourir de 
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peur de levoir mourir. I fitouurirfon tombeau quelques 
tours auparauant, & aiantefté faifid’ynefieure ardente, il 
fentit bien quel'heure deDieu sapprochoir.ll fe fit porter 
à l'Eglife, ils'arma detous les laints Sacrements,il vería 
tant de larmes d’amour & dé douceur, & ilentiratant 
des yeux de tous fes freres, que cela ne fe peut nicroire, ni 
bien dire. 11 fit porter vers {on rombeaufon cilice, fes di- 
{ciplines rougies defon fang,& touslesinftruments de fes 
auíteritez, voulant cftre enfepueliauec{es armes ordinai- 
res dont il auoit combattu fes ennemis, & les auoit vain- 
cuz. Il fit vn fermon fi tendre, qu'il donna dela tendreffe à 
toutel'affiftance,& puisaiant parlé àDieu,& chanté com- 
me vn cigne, il rendit fon heureux efprit dans lefein de 
Dicu,dilantíon lp manms. Ce fut le 17.de Decembre 1214. 
le 16.deleftabliffement defon Ordre, dans le conuent de 
S. Thomas ¿Rome. Le Pape voulut quefon benit corps 
demeura quatre iours pourla confolation des peuples qui 
y accouroient ala foulle. Ilfefir quantité degrands mira- 
cles par l'attouchement de ces facrées reliques. De ce 
pretieux corps couloitvn baulme odoriferant, qui guerif- 
foit les maladies, & cela dura fortlong temps. Onletrou- 
ua armé d'vn rude cilice apres fa mort,& ceind d'vne chaif. 
ne de fer fur les reins, Il ne dormoit que quatre heures à I 
l'eglife , le refte des nuits fc. paffoient en profondes con- n 
templations: difant la Meffe il fondoit tout enlarmes, & 


| Voila à peu pres comment cet homme Apottolique a 
gaignc paradis. 
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LES MOTS QVIL AVOIT SOV- 
VENT A LA BOVCHE,ET AV COEVR: 


1. Domine quid me vis facere? Grand Dien que voulez 
vous que te falfe? car ie fuis tout a vous 
2. Quis míhi dabit pennas columbz; & volabo; & re- 
quiefcam? Qui me donnera des aifles d'une colombe innocente, 
our voler an de[ert, cb repofer dedans la folitude? sé E 
3. Quando veniam , & apparebo ? multüm incola fuit 
anima mea. Ha!que la vie eft longue ce mon pelerinage!mon Dien 
quandirai-ie voir ce quei aime? IT. 
4. O Dieu que ie ferors obligé aquiconque me voudrott mettre 4 
auchemin du paradis? | p 
s. N'aimerrien en ce mondes cf trouner Dieu par tont, ce font les 
fouhaits de mon ame? : s 
6. Pourrai-ie point vn ¡our me vendre mot mejme, vodsra- 
cherer quelque panure captif? d 
7 Onnefcauroit penfer combien ontroune de douceurs dansl'au- 
ferité des cilices.des chaifnes defer, div dans la croix de Tefus Chrif. 
8. Je ne craind rien gue Diew, mats ie le craind ff amourenfe- 
ment, quei aimerois mille fois mieux mourir que faire de fang froid 
vn peche veniel | “a E 


XIX. 
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xix. $. DOMINIQV E. 


Cordon PapeIX. canonizant S.Dominique, dit qu'il 
ne doubtoit non plus de fa fainteté, que de celle de 
S.Pierre & S.Paul. Ce diuin enfant naquit l'an 1170.à Ca- , 
laroga en Efpagneaudiocefe d’Olme; de Felix & Ieanne 
les pere & mere. Sa merc eftant enceinte vid en longe, 
qu'elle portoit vn petit chien qui mordoit vn flambeau 
filuifant, qu'il embrafoit tout Pvniuers. fi coft qu'il fut ba- 
ptizé, on luivirvneeftoilleau front fi luifante,qu'ellefem- 
bloit vn petit foleil. Les moufches àmielfe vindrentiouer 
à {a bouche dans leberceau, pour augure de fa douce elo- 
uence. Sesefbats enfon enfance eftoient de faire des au- 
tels,adorer letreflaint Sacrement,faire des petits íermons 
a fes compagnons,donner fes liures aux pauures, & ploret 
quandiln’auoitrien pour leur donner,coucher fur la dure, 
8z faire fon premier nouitiat dela Religion. ilfe voulut 
vendre pour racheter vnefclaue. Le lis de fa virginire ne 
fleftritiamais, il l'arroufoit auffi de beaucoup de larmes, & 


-Velchauffoit des ardents foufpirs de fes deuotions Sera- 


phiques.l'Euefque d’Ofmele fitcomme par forceChanoi- 


ne & Archidiacre , & il commença à prefcher rauiflant 
tout lemonde. vn hommequi fait ce qu'il dic, c'eftie Roy 
des cœurs. {on liure eftoit Caffian , & lafainrete de ces 
bons Peres. On le mena à Paris, ou il dic a la Keine 
Blanche, que fi ellevouloit auoir vn Dauphin, qu'elle fut 
deuote denoftre Dame, qu'elle dicdeuotemene le chape- 
let, & en fit donnera toute facour: ce quifur faic, & en 
qa effect 
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effect elle deuint groflede S Louis Delài!paffaà Rome, 
puis à T olofe, od les Albigeois rauageoientlEglife. Dieu 
l'infpira de deméuter là pour les combattre: ce qu'il ti 
heureüfement qu'il eftouffa & brufla cette hydre du feu 
de fon zele, 8 de flammes de fes prieres. Eux compoferent 
vn liure,& § Dominique le fien: tous deux furentiéttez 
au feu, celui des Albigeois fur bruflé auffi roft, celui du 
Saint demeura fans aucun dommage. on tient qu'il con- 
uertit plus de cent milleames. Il fit le conuent de Prouil- 
le pour fauuer l'honneur desfillesnobles , & ce fut le pre- 
mier monaftere des filles de fon Ordre.llalloitnuds pieds 
de village en village, pauure, mefprife , maisbruflant d'a- 
mour de Dieu. A la tefte del'armée contreles Albigeois 
il paroiffoicle crucifix au poing, & lechapelet ala main, & 
faifoit plus lui feul par les coups de canons de fon cœur 
embrafé, que tous les regiments tous enfemble auec tous 
leurs efforts. Plufieurs fe ioignirent à lui pour viure com- 
me lui; & combattrel'herefie. | 

Ce que voiant il fut infpiré de Dieu de faire vneReli- 
gion deftinée à combattre l'erreur parles fermons, & par 
lafaintere de lavie. Pour ceft effe& il alla trouuerle Pape 
Innocent ll auec Foulques Euefque de Tolofe,quialloit 
à ce fameux Concilede Latran oü il y auoit 128$. Prelats 
affemblez.I e Pape fit beaucoup de difficultez d’accorder 
vn nouuel Ordre: mais comme vne nuitilvid que S.Iean 
de Latrantomboit, & que S.Dominique fouftenoit toute 
l'Eelife, il fe rauifa; & lui ordonna de choifir vnéregle: 
Auec l'aduis de fes compagnons il prit celle de S. Augu- 
{tin., & les conftitutions fort aufteres de l'Ordre de Pre- 
monfire. il retourna à Rome, oüil trouua Innocent l1I, 
mort 
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mortle16. de Juillet lan 1216, mais Honore IlLlereceut 
comme vn Saint , & approuua fon Ordre. 1l vid no- 
ftre Dame quile prefenta à fon filz; il vid S.Pierre qui 
lui donna fon bafton , & S.Paul le liure de fes Epiftres, 
& lui dirent, Varen prefcher cela, & tes compagnons auffi, car 
Dieu vous appelle a ceft office Apoftolique. Y An 1217. leiour dé 
PAflomption il delibera auec fes freres tout ce qu'il fal- 
loit faire pour conferuet fon Ordre Hdonnal’habitblance 
& noir, commela fainte Vierge l'auoit monftre. Ilz eftoi- 
ent fi pauures des biens de laterre,firiches des threfors du 
ciel, que tout le mondeadmiroit ces Anges. Ilalla & en: 


uoiaprefcher partout, & POrdres’enfla en moins derien 


trefnotablement. La doétrine, la fainteté, les miracles 
c’eftoient les trois pieces auec lefquelles cefaint Patriar- 
che, & fes enfans conuertifloient le monde. Pourluiilre- 
fufcita des morts, & fit des merueillesa Rome. Il fut efleu 
General, & fit toutce quiil púr pournele pas eftte, difant 
qu ileftoit indigne detelle dignité: mais il n'y gaigna rien. 
IIbrufloit d'amour de Dieu; il dormoitfurla dure, toutes 


les nuits il faifoit trois difciplines; il eftoit vierge & pur 


comme vn Ange; fon humilité eftoit trefprofonde, & fa 


douceur rauiffante;il ne demandoit rien à noftre Seigneur. 


quilneluiaccordaft:tantil prioit de bonne faconsil viuoit 
comme vn Serafin; il prefchoit comme vn Apoftre; auffi 
moutut il comme vn grand Saint à Bologne l'an 1221. le 
6. TA uftaage desr.ans:ilfutcanonizépar Gregoire IX. 
l'an 1235. A fa morttous fesenfans fondoient en larmes, 
lui feul eftoitioyeux : auffi noftre Seigneur & noftre Da- 
me vindrent accueillir fon ame fortunéefourla porterau 
ciel. {l difoit tous lesiours la Meffe, & verfoit des ruiffeaux 
| ae de 
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de latmes.il aucievndon fublime d'oraifón E fouuenton le 
voioitfufpendu en Päir,& raionnant de gtace. Sa.vieeftoit 
vn vray mitoirde fainteté, fon Ordre vne Hierarchie d’An- 
ges. le fruit qu'il a fait dans l'Eglife, va quafi iufqu'à l'infini, 
& i faudroit des tomes pour dire toutes fes grandeurs. On 
void encor à Bologne la petite chambrette óü il rendit (oh 
heureux efprit. lui e{chappa vn peudeuane qued'entrer 
enagonie, de dire entr? autres chofes qu'il fortoitde cetce 
vie auffi pur qu'il y eftoit entré, remportant fa virginité au 
ciel qui luil'auoit donnée. Sitoft dit, (i toft il eut leregretau 
coeur, & fe confefla de cette petiteindiferetion, d’auoirde- 
clare gu’il eftoit vierge, fans neceflité: tant fonameeftoit 
pure. On le peind auec vneeftoille au front, maisie vous af 
feure, que fitoutes les eftoilles du firmament eftoient tom- 
bées furfa chappe, & enchafféesladedans , ille meriteroit 
bien, puis quele paradis eftoitau millieu de fon cœur. Ona 
mis fon pretieux corps dans vne chaffe d'allebaftre:auffi vray 
ic voudroi qu'on leut mis dans vne de pur, or-greflée de | 
Pierreries.. Vne telle relique ne ícauroit eftre tenüe trop 
pretieufement. mes 
I fit quantité de miracles durant fa vie, mais le nombre 
de fes vertus eftinnombrable. Chacuna fon aduisaA part: _ 
pour moy Peftime plus fes vertus, que fes miracles, & aime- 
roi mille fois mieux eftre heritier de celles 1a , que de ceux 
cy. Il ne preíchoit pas volontiersà Tolofe, parce qu’on l'y 
adoroit; il prefchoit trefvolontiers à Carcaflonne, lioù on 
fe moquoitde lui: & il eftoit friand du meípris ; autant qu'il 
eftoit ennemi de la vaine louange. Mon Dieu quelefaint 
homme fouffrit de maux en fa vie, &detoutes facons. La 
calomnie ne l'efbranloit non plus que l'eícume dela mer vn 
| rocher 
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rocher inuincible. Le diable fait peuraux autres, mais lui 
faifoit peur au diable, &quandille voioit quelque fois qu'il 
venoit muguetter fes ieunes nouices , il vous le traittoit 
comme il faut, &letenuoidit au profond des enfers. Il 
auoit graué bien auant dansle cœurle feruice de la treflain- 
re Mere de Dieu, qu'ilaimoit plus que fa vie. Ce futlui qui 
{fema fa deuotion par toutl’vniuers;& comme fur la naiffan- 
ce.de fon Ordre les diables enrageoient, & faifoient mille 
maux à fes Religieux, parla deuotion de noftre Dame il les 
mit.a couuert.-En effect vn iour la glorieufe Vierge parüt 
auec vn grand manteau blanc, foubs lequel elle tenoit à 
couuerttous les Religieux decet Ordre, & mille fois a com- 
battu pour eux. On ne fcauroit dire combien il a donné de 
Papes ,de Prelats, de Docteurs, de Martyrs , & de Saints à 
l'Eglife. Car pourle nombredeslis , & des vierges qu'il a 
donné au ciel, c'eft chofe que Dieu fcait , & lui qui en eftle 
bon pere. T'ay grand tort de croire qu'on puiffe coucher de 
fi grandes vertus en vn tableau firaccourci, & en fi petit vo- 
lume. Ie n'en donne auffiqu'vn efchantillon afin qu'on 
puifle parla porter iugementdetou te la piece; & pour ache. 
ucr tout, ie vous donne icyle preffis , & le confüumé de tous 
fes (ermons, qui eft le Decaloguede ce faint Patriarche: 
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LE *DECAE OG VE"D Er? 
S. DOMINIQUE: 


r. I! fant faire ce que Dien veut, difoitil, &nes’amufer pas aux 


difcours des creatures. 

2. Que feruiroit il de gaigner tout le monde, fi on perdoit au 
Dien, ou fon ame, outous deus? | 34s CH s 
3. Quiconque de bonne heure a qui 
ne craind point de quitter le monde, va au deuant de lamort.. 

4. Lanegligence fondée fur la confiance de voffre vertu ; čeft la 
pire de toutes les tentations. ER HM 

s. Lemoinsqwon participeansechofes de la terre, test le meil- 
leur pour nous. Per d 

. 6. Pour eftre bien [canant, cr en bref,ilne faut extudier que dans 
le liure de la charité c> dans les cinq plaies de Tefus Chrif.. 


A Aimex bien la pauurete, ee la vraye humilité, € pues vous ne 


craindrez rien ence monde. | 

8. Vue grand maxque d eftre bom feruiteur de Dien eef d'aimer 
les feruiteurs de Dieu, c les hanter fouuent. 3 x 

9. Ogue ceft une chofe pretienfe que la virginité & lapurete! 
mas ily faut bien du [orn pour la conferuer. i 

10. Qui fcanroit bien eftre maifire de fes paffions,ilferoit maiftre 
del uniuers:ilfant on les gourmander, on eitre gourmande d'elles, 
có vant mieux eftre le martean quel enclume. 


XX. 
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CAROS FRANCOIS. 
Ch neft pas la fainte pauureté que vous. voiez icy, 
mais c'eft fon cher efpoux, ou fon frere S. Francois 
d'Aflife ;quicomme vn, beau foleil fe leua fur laterrel’an 
1182. Son pere fe nommoit Pierre Bernardon marchand, 
fa merePique,qui s'en accoucha dans vne pauurc-eftable 
conuertie depuisen chapelle. On l'appella Iean au bapte- 
f£me;& Francoisau Sacrement de Confirmation.Il fut ieu- 
ne auffi bien que les autres, mais toufiours ce fut vneieu- 
nefle gaye & innocente. Il fut comme Job, qui difoit qu'il 
eftoit frere iumeau de la mifericorde & de la pauureté, 
eftant nai 4u monde en meíme iour & d'vne meíme por- 
tec.aiat par mefgarde refufé vn iour l'aulmofnc au pauure, 
il fic voeu deiamaisplas ne larefuferä perfonne, vau qu'il 
gardainuiolablement. Aiant donné vniour fon manteau 
avn pauure homme, la muitilivid va palais tout battu d’or 
& d'azur, & marqué dé croix pretieufes , & il ouit vne 
voixqui lui ditquec'eftoità lui & à fes (oldats. ll crüc qu'il 
deuoit eftre foldat, 8 s'en alloit à Naples prendre,lesar- 
mes.:; mais yne autrevifion le fit retourner, difänc qu il 


eftoitappelléavneautre milice. Ce faint enfant donnoit. 


tout, vendoit tout,, non obftant que fon pere le battic, 
l'emprifonnaft; lui-fit mille maux, & que toutela ville fe 
moquaft de lui comme d’vn fol. en fin fon perele craifna 
deuantl'Euefque, & lefirrenoncerá tout ce qu'il pouuoit 
| pretendre à fa fucceffion.:Le faint garcon le fit, & {e def- 
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pouilla iufqu’a fa chemife, & dit: Tenez, ce feradonc mainte- 
nant que ie pouirai dire, Noflrepere qui efl ez.cieux On lui donna 
vn meíchant habit de village, qu'il receut comme vn thre- 
for du ciel. Il fe mit à feruir vn hofpital de ladres, ou ilnet- 
toioit la boüe de ces miferables , les baifoit a la bouche, 
& en guerit miraculeufement. Il y auoit yne chapelle 
pres d’Aflife nommée Portiuncule , iadis noftre Dame 
des Anges : il Sy habitua auec grande‘ deuotion®, -& 1a 
treffainte Vierge y parut bien fouuent , & les faints An- 
ges aufh. Ce fut là ou il ietta les fondements défon Or: 
dre Seraphique. L'an 1209.le 16.d'Aouftil donna Ehabit 
à fes premiers compagnons, qui le voulurent imiter en 
cette nouuelle vie qu'il fe refolut de mèner ; apresauoit © 
entendu lire l Euangile qui difoit qu'il nefalloit auoir ni 
argent, ni ceinture, ni rien du monde. encffe&t il quitta- 
tout, & prit l'habit que nous voions que portent ceux 
de fa fainte famille. Quandilprefchoit, ilauoit des mots 
pleins de Dieu , & quitranfperçoient-les cœurs deshom- 
mes les plus farrouches. U drefla vne petite regle tirée 
de l’Euangile:, & s’en alla au Pape Innocent Ill. pour 
la faire confirmer. Le Pape & les Cardinaux, qui crioï- | 
ent qu'il falloit reformer les vieilles‘Religions pluftoft 
qu’en forger des nouuelles, le rébutta : mais aiant veu 
en vifion l'Eglife de S.Iean deLatran quis'en alloittom- 
ber, & ce fainthomme qui la fouftenoit comme ‘vn -nou- 
uel Atlas; vid bien ce que cela:vouloit dire, 82 confirma 
{es regles, & eftablir l'Ordre, & receut leurs profeflions 
Pan 1209.il fir Francois General de Ordre, & receut vne 
ioye non pareille. S. Francois vid la S$. Dominique,& iure- 
rent 
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tentvneamitie eternelle, sentr’rembraffanr comme deux 
. Serafins. II s’en retourna vers Aflife, & ilz demeurerent 
‚en vne cabanne fi eitroitte querien plus, a peine chacun 
fe pouuoit ileftendre de fon long: tout le paradis defcen- 
dit là pour les vifiter. de là ilzallerentà la Portiuncule, 
& commencerent à prefcher parles villages. Onne fcau- 
Foit.croire les conuerfions des ames, & les miracles que 
faifoit.ce faint homme & fes faines-compagnons:- C’eft 
vne chofe infinie de dire les vifions qu’il eut, les mira- 
cles qu'il fit, les coeurs quil changea lui & fes freres:car 
‘en peu de temps il pür tenir vn Chapitre general, où s’af- 
femblerent 5000. Religieux. Souuent il apparoiffoit aux 
vns & auxautresen diuerfesfigures. Ilfit& rcfitvne au- 
tre regle. plus..courte que la premiere |, /& il n'y mie 
rien finon ce que Dieu lui auoit infpire ala fainte mon- 
tagne dans la ferueur de fon orailon. Et:comme on 
doubtoit de: la rigueur de cette regle,vne voix du ciel 
vint qui dit par trois fois , qu'il falloitgarder la regle àla 
lettre, fansrien y changer du cout. illafit confirmer parle 
PapeHonorelll. .. | ) (919513021 
Ses vertus font infinies , & toutes eminentes, So de 
chacune on. feroit quafi vn liure toutentier: PAufterité 
. .de fa vie eftoit extreme , il mangeoit fi peu , & chofes 
fi maufades., 8¢ encore fucrées de cendres, qu'on:pou- 
uoit dire de lui comme de S.Iean Bajtifte, qu'ilreman- 
gcoit., ni ne buuoit,.ni-n'eftoit quafi pas veftu. 11 dor- 
moit fouuent fur la terre, Ileftoitamoureux dela fainte 
pauureté, & fembloit Pauoir pour efpoufe, pour reine, 
pour mere, pour threfor; pourtout. llaimoitles pauures 
3 com. 
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comme des Anges, &vrays enfahs de Dieu: : l'humilité 
eftoitfonthrefor, 215 V pEn1950151 12/6 [7:7 area? 
‚son caur eftoit;vnefournaife bruflantend’amout di. 
-uin. cefat vne-donble faueuriqatyn Serafin lài-fit?cíaq 
ouuertunes comme: cing plaics dans forycorps; tant pour 
.reflembler lefus Chriftqu'ibaimoit plus que favies que 
pour:donner de l'air-2:foncœut,& efuaper ces flam- 
mesparces ouuertures; en danger que fon ceeur ne cre- 
uaft;Ilyonluteftre Martyr, & fur-cette efperan ecilfe tral 
porta a Marogues. Dieune le voutut pas: ils’en’rerourna 
en dtalie, où: il fe martyrifa foimefme par milleaufteritez 
infupportables. Pourprouuerla verité dela foy: qu'il pre- 
fchoitau Soldan; il offrit d'entrer dans vn'grand feu , àTa 
charge que sil enfortoit ,ilzíe conuertiroient :le Soldan 
nevoulutpas hazarder facreance: 43 249 2 nou & 
ll viuoitplüs d'oraifonque de paitj& nerelj pitoitquafi 
que pour foufpirer a> fon Dieu: il paffoit ‘8 perçoit les 
nuits en pricrés; &crioittoutentit, Mon Diem, @montont 1 
verfoivvmdeluse de larmes En cormuniantiil eftoit fou- 
uentrauien ecftafe,ou fufpédu en l'air, & iamais ilnévou- 
Juréftre Preftre par vneprofondehumilité. Sa vie Meftoit 
quafi qu^vn ienfnecontinuel ,tanril fa ifoitde Q uarefm es, 
delefus Chrift ; denoftreDate; & des. Michel. Ilfe tre- 
tiroitau'defertfonuent pourwagdırerä la ‘contemplation, 
ouihrecenoittannde raions des hamiieres dü ciel:fon coeur 
eftoit fi fofr enyuré-de douceurs; que luifeul'eft capable 
delebien expliquer. Ib lifoic datis 1és.ceéuts, il Voioitles 
chofeseflognées, 8zpredifoiomille chofes qui arriuoient 
@pointnomme. Lespecits oyfillons ; ‘les peilfons; les anil 
me EN : maux 
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maux lui obeiffoient promptement, & fe iettoient à fes 
pieds, 82 dans fon fgin auecyne priuauté la non pareille:il 
lesnommoitfes bons freres, &enfans d’vn melmeperele. 
Createur du ciel & delaterre. Cent fois celaluieftarri-. 
ue. À force deplorerilen perdoic-la veiie. le medecinior- 
donna vn cautere:, il obeit , &z,ditau feu, Monfrere iete 
prie modere ton actiuite extremes. fais (1 doucement: 
que ie\te puifle fupporter aifement: on lui plongea bien 
auant lefer chaud dans la tefte; mais ilnes enfentitnon 
plus-que file feu eutefté de la glace. En fa maladie il eut 
enuied auoir vnegoutte de vin pour refiouir fon cœur; lé 
medecin lyiniacouta plat, onluidonna del’eau qu'il be» 
nit; &foudain elleifut.changée en vintrefexcellent:ilen 
but, $e gueric fur Je-champ.-. Quand lefus Chrift lui en- 
uoig vn-Ange quiiviiad’vn inftrument.duparadis pourle 
refiouir.en fa maladie,il en penfa mourir.  Maisil faudroit 
vn grand;volume pour dire tqus.íes miracles, & defplier, 
toutes fes vertus cranfcendantes. | .C'eft vne faueur in- 
ouie que-cesftigmates,qu'ilreceutdu Serafinlà la-mon- 

_ tagne Aluerneler4.de Seprembre;& quele Pape Alexan- 
dre 1V.. ditauoir.veues lui mefme , & les autoriza en vn 
fermon qu'il ft, ou.eftoit S.Bonauenture qui l'a efcrit de 
laforte.. Plufieurs Papegont,approuuc cela, permis qu’on 
ait fait Jafefte auec celebrite, 8 Sixte, V..commanda que 
dansle Martyrologe Komain, on;en fit. memoire le17. dc 
Septembre. nme donis 99 nsiomoeoirid iss di | i i 

; Noflza Seigneur lui fit bien fouffrir dela peine par le 
moien de ces plaies facrées: Cet honneur ,helas!lui coufta 
bien cher, en effeót il feichgit aveiic d'œil, & fembloit 
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ve anatomie. Dieu lui reuela fa more, il la predit afes 
freres: il {e ft porter àfa chere Portiuncule, oùtil voutut 
rendre l'éfprit là oùilauoiteu fes premieres luthierés. Il fe 
coucha fur la terre plate , tout nud comme Iefus Chrift 
fur la. croix, voulant mourit- pauure comme-vn vers de 
terre. le Gardien lui iecta vne vieille robbe furfón corps, 
lai difant, Mon frere ie vous donne ou pluffoff maus VOUS pre- 


Slonscetterobbe, prenez lapar aulmofne, pour l amour de Dien. 


Illa ptit; il enplora d'áife, & ciradeslarmesdes yeáx de 
fesenfans: qui voiant ce fpe&acle penferent mourir ou 
de douleur, ou de fraiéur, ou de confolation extreme, 
voiant mourir fi faintementleurbonPere: Il fefitlirela: 
Paffion , il dit des rnots'du paradis '& il eft pas éroiable 
comme les dernieres paroles eurent vn'grarid pouuoir 
lurlescoeurs de tous fes enfans.  Apres leur audit récom: 
mandé les vertus principales pour feruir Tefus Chrif il 
commença d'entrer dansTagonie!j & malgré la mort il 


commencaà'chaüter le'Píeauaie vari &'attiuánc d ces. 


paroles, CAMoz Dieu HreX mon ave! de la prifomyafftn que ie eon: 


Selle vostre faint nom, les-tuftes m'attendent , donnez moy late 


compenfe que voffre bonté #ÿa preparée ÿ *&\àtantil rendit: 
cet efprit Seraphique dans le fein de fon Dieu. Ce futvn 
famédÿ au foléilcouchant le 4 O&obte Fan 12261620: | 
de fa conuerfion ; de fon-aage le 45." Grand Dieu? quel 
progres, dans 20. ans ‘faite vn tel amas 58 vn'tel ‘mone: 
ioye de merices! ha! combien ee faint homme condain: 
nera de milliers d'hommes qui en tant d'années/ne font 
rien? 3101 e a wee PRO 155 re à tesisl esah ash 
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playes,8 ce corpsinnocent. Gregoire IX.alla expresa A (fi. 


Íe ou onl'auoit enterré fi folennellement,&lecanoniza Kan 


1228.leıs.deluiller. PAn 1230. le25.de Mai.on tranfporta 
fon corps en Peglife baîtie en fon nom, &le Chapitre gene- 
ral, qui y eftoit, fentit vneodeur dutout admirable & fouef. 
ue. Le Pape Nicolas IV. auec vn Cardinal & quelques Reli- 


gieux voulut entrer dans la voute où eftoit gifant ce faint. 


corps. Ilz le trouuerent 62.ans apres fa mort tout droit 
fur fes pieds fans eftre appuyé , les yeux ouuerts & tour- 
nez versle ciel : le corps eftoit entier & coloré comme il 
‚eftoit en fa vie:le Pape vid s & baifa les plaies qui eftoi- 
ent encore toutes entieres , -& fut tellement-raui d’aife, 
que lui & les autres y paflerent la nuit fans y prendre 
garde. 

Il eftoit de petite taille, d’yne face fort agreable , des 
yeux vifs , vn front plein d’vne douce ferenité , le teint 
vn peu haur, la voix fort agreable, Pefpritvif, & eloquent 
naturellement , de petite corpulence , & en fin ce n'eftoit 
qu'vne peau coufüe furlesos , & vn vray Íquelete. Mais 
dans vn fi pauure eftuy à la verite il y auoit vn efprit Se- 
raphique affez mal logé là dedans. Iene {cay où pou- 
uoient loger tant de brafiers dans vn petit coeur tour fle- 
ftri, & tant d'amour diuin dans vne fi petite creature, 
Mais ce font des coups de Dieu, qui dansle rien fcaitbien 
loger tout , quandil veut, & efleuerlefilz d'vn marchand 
dedans les Hierarchies les plus hautes des Anges. Son 
epitaphe fut mis par ordonnance du Pape Gregoire IX. 
l'an 12218. en voicy la fubftance: 

Cy gift un homme Seraphique, Catholique, Apoftolique Ro- 
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main ; vncorps qui weft mi vif, ni mort, percé des admirables flig- 
mates de Iefas C hrif „vn foleil d humilité; vn des piliers da monde, 
un des reparateurs deV Eghife de Dien; homme (comme dit le Pa- 
pe) ante obitummorcuus, poftobitum viuus; homme mort 
denant fa mort, homme vinant apres [a mort; quine vinoit que 
mourant tous lesiours, & ne mouroit que pour mieux viure , com- 
eme s'il eut efté le maiftre de la mort & dela vie. Sivn Serafin ve- 
noit viure parmi nous , ie croi qu'il n'en feroit poflible 
gucre d’auantage que céfaint Patriarche. A l'inftantde 


fa mort il parut à quelques perfonnes difant qu'il s'enal- 


loit en paradis. Puiffe t'il paroiftreànoz coeurs, & leur 


apporter quantité des graces du ciel, pour imiter fa vie Se- 
raphique! 





















€ a 14 L Mm 
-i P APAT ER EDEN EBEN EAU em Ws a uo F SO ATA A 
Wie. wie Sor PN IRONS LATTE DNA IANO IAIN ET DECAY ZEA TE — 





163 
SES PENSE'ES SERAPHIQVYES: 


1. Quand tour manque, dites duprofond duceur, Noftre pere 

quieft ez cieux. | c y 

2. Jettez voz penfíes en Dien, & mettez. vos. ceurs dans [on 
fein, cil vows nourriva delicienfement. E ae 

3. Je ne feay ni aimer Dieu, vi lui rien dire qui me contente; 

Verbe eternel, vous dinin Efprit dites aw Pere eternelce qwilfaut 
quon lui die,aizmen le pour vera e pour. moy: car c efi ceque ie von- 
drois bien faire, mars tene le (carros. 

4. Vn bon cœur doit effre mere de Tefes Chrift, eb fonfrere, ej» 
Jon ame Vefpoufe du Filx de Dieu. Efpoufe par une grande vnion, 
frere en obeiffant au Pere, mereen le portant touftours an millien de 
AOZCŒUTS. 

5. Vn vray Superieur eft comme vn blanc on tout le monde tire; 
ilef vne victime que tout le monde immole tous les jours : cef dle 
fermiteur de toute la communauté. 

6. lamas vous ne fcaurez, commander , que vons nefcachiez 
bien obeir : gouuernez les autres comme veus voudriez qu'on vous 
gouuernaft vous mefrne. 

7. Jamaıs vous ne fereX trifte fi vous vons Jfomuenex que Dieu 
ei? vostre pere , Iefas Christ voffrefrere , le faint Efprit vostre 
gonuernenr, 5 nostre Dame vostre bonne aduocate. 

9. Quand tout eff perdu, Ge que vous anez bien de la peine, 
asez tonpours aucour ces paroles, Pro his omnibus paraturno- 


bis regnum cælorum. Pour ce pen de peine on nous prepare le 
royaume des cieux. 
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9. N'attendez pas de faire iamais rienqui vaille, fi vous n'ai- 
mezd efire enfant d'oratfon: à me[ure que vous l aimerek Dienbe- 
girace que vousferex. >. | 
10. Qui pele bien ce que Iefus a fait pour nous, O a fouffert, 
peut il iamas fe plaindreence monde, quandil fouffrirois les peines 
de Purgatotre? | ! | ceno COM PLU HERD 

ri. 0 qu'ilfait bom aimer Dieu! Gen aimer rien quetut! ep l'ai- 
mer plus que foi meme! l'aimer autant que tous les Serafins, au- 
tant qwil eft aimable! Plus on l'aime, plus on le veut aimer, e il 


Jemble queiamais on ne Paime la moitie decequilmerite » 
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xxi . SAINTE CLAIRE. 


Ette fainte Vierge qui porte Iefus Chrift, ce weft pas 

x uUnoftre Dame; mais c'eft vne vierge, ez mains virgina- 
lesdelaquellece vray Salomon eft aulfi aife d'eftre appuie, 
quele Roy Salomon fur ces deux mains d'yuoire de fon 
throfne fans pair. C'eft doncfainte Clairemere & Fonda- 
ttice des pauures dames & fillesde 5.Francois. Elle na- 
quit heureufement dans la ville d’Aflife: Ortelane fa mere 
eftoit femme trefdeuote ; elle nomma cerre fainte fille du 
nom de Claire, à caufe qu’en eftant grôffe elleentr'ouit 
vne voix du ciel qui dit qu’elle enfanceroit vne lumiere du 
monde. Cette petite fille donnoitfouuent fon difné aux 
pauures;foubs fa robbe de foye, elle portoit vne haire bien 
rude: & tenoiccela bien fecret, comme aufli le voeu de vir- 
ginité dontelles’obligea à Dieu ,nonobftantla prefle que 
{es pere & mere luifirent pourla marier. Elle prit S.Fran- 
cois pour fon dire&eur,& de fes propres mains i] lui coup- 
pales cheueux, & lui donna le pauure habit de fon Ordre 
en prefence des Religieux ; qui eurent bien de lapeine de 
retenirles larmes de deuotion. "Tous lesparenslapenfe- 
rent manger, & ilz lui firent vne cruelle guerre: mais la 
vierge inuincible brifa tous leurs efforts, & en outre attira 
{a fceur Agnes, pour viurecomme elle dans vne cloture, & 
 pauuretéextreme. l'Efclat dela vertu ef fore puiffant, en 
moins de rien les Priacefles,& les filles les plus nobles de la 
prouince fe ietterent là dedansálafoulle. Le feu du ciel 
eftoit dans leurs coeurs , & paradis en cette petite maifon- 
nette. 
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nette. Cette Ábbeffe admirable exercoit fon empire en 
feruant,car elle baifoit les pieds defes filles & desferuätes, 
& plotoit, elleles feruoita table, & c'eftoitlaferuante des 
feruantes de Dieu, il n'y auoit rien de fi humble,mais d'vne 
fimplicité colombine. Elle aimoit la faintepauureté come 










y 


vn chrefor du paradis, & quoy quele Papes’offrit d’en ad- 
doucir Pextreme rigueur, Paime bien mienx,dit elle,Treffaint 


Pere,que vous me donniez l'abfolution de mes pechez ‚que la difpen= 


fede maregle,queie garderai, oniemourrai ala peine. Elle eftoit | 


roufiours pieds nuds veftüe d'vne robberappetaflee; elle 
dormoit fur des fagots, & vne buche lui feruoit d'oreiller; 
elle auoit vn cilice de peau de chameau, & c’eft merueille 
qu'vn corps fiattenüé püt fouffrir vne telle cruauté deci- 
lice.l'Euefque d'Affife; & S.Francois furentforcez de mo- 
derer fesferueurs exceffiuesen vertu de fainte obeiffance. 
Elle ne viuoit que de prieres, & verfoit vn deluge de lar- 


mes,commefielle eut veulefusChrift actuellement cloüé 
dans vne croix ; c'eftoitíon ordinaire de percer les nuits 
en meditant la paflion du Seigneur Iefus. Ses plus che- 
res delices c’eftoitle Treflaint Sacrement ; &la deuo- : 


tion dela treflainte Merede Dieu. Elle nommoit frere 
lacopon!’ Archer delefus Chrift:certes elleeneltoit aufli 
l'Archere,car parlant delefus & de Marie, elleietroit rant 
de coups dedards & de flammes dansles ceeurs;qu'elleles 
féndoit tous.Ellefut 42.ans Abbeffe; 28. malade; & Mar- 


tyre toute fa vie. Chofeeftrange.quenon obftantla cruau- | 
té de fes douleurs, elle parut toufiours auec vn vifage fi | 


plein de ferenité, qu'elle confoloit ceuxquila vouloient 


confoler.Le diable la craignoit fi fort;qu'au moindrefigne ' 
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de croixils’en fuioit,commeaufli toutes. les maladies: car 
on 
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on ne fcauroit ctoirelenombre des malades qu'elle gue- 
rit. Par deux fois elle deliura Affife, & fon conuent, des 
Mores , & des foldats qui eftoient defia monté fur la mu- 
raille:car fe profternant deuant le faintSacrement,qu’elle 


fic porter fur la muraille, & plorant, on ouit vne voix du. 


_ciel,qui dic: Ze vous garderat bien toufiours,ne craignez point. 

_. Innocent 1V. Pape Palla vifiter en fa derniere maladie: 
“au lieu d’Indulgence pleniere, elle luidemanda pardonde 
| fes fautes, & la cônrmation de fa pauureté extreme. Pleur 


d 


| àDieu,ditle Pape,que mes pechez me fufsécaufh toft par- 
donnez; & quellegrace demandez vouslà , qu'il vous foit 
|! accordé par l'autorité Papale, qu'à tout iamais vous foiez 
dans vne extreme pauureté? Ses aufteritez minoient tel- 
lement fa complexion, qu’elle fut reduite a Pextremité. 
| Elle fceuc le jour de fon heureux paflage, & Dieu fcait 
| comment elle s’y prepara. Ses filles fe tuoient de plorer: 
| Agnes fa fœur vouloit mourir auec elle, la Sainte lui predic 
welle fuiuroit bien toft. Là deflus elle fe mit à chanter 
| d'aile ‚8 parler à fon ame:& Iefus Chrift furuenant, & la 
: fainte Viergc (amere auec quantité de belles vierges cou- 
! ronnées d'or,parmiles delices,8zlescouronnes,ellerendit 
! fon ame dans le fein delefus, & dans Ie fein de Marie, & 
| triompha dela forte dela mort, & du monde; l'an 1255. 11. 
|! d'Aouft, futenterrécle12 InnocencIV. & lecollege des 
| Cardinaux affifta aux funerailles,au lieu dela Mefle de Re- 
| guiem,ilne tintarien qu’on ne dit la Meffe des Vierges, le 
| Pape la voulant quafi canonizer deuant qu'elle futenter- 
| rée. Mais ce fur Alexandre IV. quila canoniza lan 1255. 1e 
| Cardinal d'Oftia prefcha & dit des merucilles de la fain- 
| tete dela vierge, le phenix de fon fiecle. 
| Y LES 
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LES BELLES PAROLES QWELLE 
n DISOILIT:SOV VENT ON 


r Tantplus le Religienx a foin d'anoir du bien,tant moins ila de 
«ertu. | E 
2. Voiant Iefus Christ pendu dans ne croix cb tout counert de 
fang, aferions nous bien nous pleindre? peri. N | 
3. Que faifons nousen tont ceque nans faifons , qui foit dignede 
Dien? Pa q: | 
4. Con cœur aime fifortement, & fitendrement Iefus fon bon 
maistre,qu il nes aime quafi plus oi mefme. | 
s. Te ne [tay que peut aimer vne ame fiele naime Dien; € ieni 
fray comment il eff poffiblede viure fans aimer Dien. | 
"6. Onmons dit que nous [ommes trop pauures; helas! vn caur qui 
 pojlede Dieu, peut i! bien effre pannre? m memes | 
7. Depuisquet a ) esté inffruite par le feruiteur de Dieu Francois, 
jamatsie n ay trouué difficulté, mi peine en chofe dece monde. ` 
9. Dieu acaché tant de faimtes delices parmi les cloux , e$» les efpt- 
nes,quà vray dire quiconque une bonne fors a goufte ces donceurs ne 
fent plus ni les cloux; ni lacroix. 
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Tritium dicitur dedifse Orden fratrum Cruciferorum, 
qui ab Innocentio IIL . fub Regula S. Augustin. 
confirmatus, 4 Pro II. efi reformatus anno 1458. 
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xxi. S. CYRIAQVE EVESQVE 77, 
ET MARTYR. Bidat. 
fuard. 


'Antiquité enueloppe la verité dans de grandes tenc- en 


bres.ÖnditqueQCletus,quifutPapeapres S.Pierre,fut Fundat. 
lepremier auteur de cefaint Ordre qui porte toufiours la 6-51 
croix à la main, & au cœur.Il eut vnaduis du ciel qu'il it vn 


s \ . . . » 
 hofpical pour receuoir les pelerins qui alloient de toutes 


partsä Rome:plufieursSeigneursfeioignirenta lui,& pre- 
noient vn grand plaifir derecenoirlefus Chrift en la persó- 
ne de ces pauures Chreftiens. Pour les reconoiftre,il ordó- 
na qu'ilz portaffent ala main vnecroix.Les mauuais temps 
& les perfecutions efteignirent quafi ce feu 8 ces premie- 
res ardeurs. Dieu fufcica S.Cyriaque pour refueiller cette 
fainte entreprife. Or foit qu'ilfut Euefque de Ierufalem, 
ou,ce qui eft plus vrayfemblable , qu'il fut Euefque d’An- Baron. 
cone; tant y a qu'il remit fur pied cettetresilluftre congte- 757. 
gation en faueur des pauures pelerins: cefut enuiron l'an D 
325. Ce faint Prelat plein detendrefle enuers Iefus Chriit 
eutenuiede voirlaterrefäinte. ilyallasmais ce fut en vne 
faifon bien rude que Iulian? Apoftat empourproit la ter- 
re du fang des Martyrs, &blanchifloicdesosfacrez@yne — 
infinité de Chreftiens.le fainthomme fut pris,condamne, nor 
tourmenté gricuement, & enfin fouffricle martyre: on dit Eo 
que ce fut le 4. de Mars l'an 565. (on facré corps fut rem- 
porté folennellement à Ancone,ouilrepofe cans l'eglife 
dediée à fon nom. Diuers Papesont mis la main à cc faint 
Ordre, I'vn donnant la regle de S. Auguftin, l'autre des 
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conftitutions,vn autrel’habit delacouleurduciel, Pautre 


vne croix d'argent a lamain ; Innocent 11], aferi Pie 
IL. le reforma Pan 1458. Vrbain 11. Alexandre 11 Pie V. 


' Pont enrichi d'Indulgences, & de grandes faueurs. l'Hi- 


ftoire nous difant que 5. Cyriaque fut Eucique & Martyr, 
atoutdit. Car qui eltcapable de refpandre tout fon fang 


pour Iefus Chrift, que ne peutil pas faire: > & quiatanrde 


charité qu’il ne penfe qu’: 'à nourrir, qu'à feruir;quà àbien 
foigner les pauures membres de Iefus Chrift ; de quelles 
vertus ne doitil pas eftre doiic? 


DES PENSEES DE 
S. CYRIAQVE: | 


1. Il faut que lacroix paffe delamain al'eil, Ares Ceu, afn 


qu'il foit toufiours vnia Iefus crucifie. 


2. Quiconque regarde de bon eilla croix de Iefus Chriftyr 4 he 
d'yeux pour regarder facroix, tant elle fembleperite. 

3. Puis qu on ne peut fernir Tefus Chrift en [aperfonne ; pent on 
mieux emploter fa vie quele feruir en fes bons ferniteurs? E 

4. Quiconque aimefoname,illaperdra; 0 que cela sf aifea dire 
mars mal aife a | bien practiquer en ce mondel... 

5. Auiour duiugement Iefus Christ ne demande rien, finon fi on 
a fait Paulmofne:quelleioyeacenx qui l auront faite durant leur vie! 

6. Si Dien a donmé pour nous tout fon pretieux fang,eft ce fis gr and 
cas fi ‘mows lus rendens lenoftre qui lniconsteficher? 


XXIII. 
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= Nobilis Siculis, Ordinem B Virginis = 
— Marie de monte Carmelo, antique origin 
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ie RD DER D 


: Elis du Mont Carmel,ce foleil de Sicile, S. Albert fut ^O MIS 
| vn diamant pretieux de l'Ordre de noftre Dame du O 
-© Mont Carmel. La fource de l'Ordre vient de plus haut 
- d'Elie & d'Elifée. Albert Patriarche de Ierufalem donna I) 
— vne regle à ceux qui feruoient Dieu & noftre Dame fur | 
cette fainte montagne,!’an 1171.le Pape Honoré l'approu- I 
^ ua,& Albertla dora dela fainteté defa vie. IH naquit en Si- | E 
_ cile de Benoit & leanne perfonnesilluftres, mais fteriles; "2 
| ilzfirent voeu que, fi Dieu leur donnoit vn filz, il feruiroit | 
| toutefa vielaglorieufe Reine des Anges.|le ciel leur don- 
| na Albert, & ilz le donnerent à la fainte Vierge dansla i 
| Religion des Carmes; apres Pauoir nourri du lait des ver- I 
|' tus, & dansle fein de lapieté. Ieanne eftant prefte d'ac- A 
| coucherelle vid vn flambeau fortir de fon ventre, comme | 
fion vouloit predire , que ce feroit vn foleil del’Eglife de 
Dieu. Le pere eut dela peine delui donner fa benediction, 
& lelaiffer entrer en Religion,n’aiant que ce feul heritiers 
mais noftre Dame letanfa bien vinemenr, de ce qu’on ne 
lui donnoit pas l'enfant qu'on lui aucit promis fi folennel - 
lement. Ilentra donc , & dez fon nouitiatil fitbien voir 
qu'il eftoit filz duciel & de noftre Dame. Ilviuoit comme 
vn petit Serafin: Satan ne pouuoit fouffrir cet affront, 
| qu'vnieune filz fit vnefifainte vie. Ife transfigura en vne 
| damoifellebelle comme le iour, & fit vn difcours fort plein 
| 
| 


K 


m. 


d'attraits pour le faire fortir de ce malotru cloi(tre; od on 


Z ne 


p M 


= 


E 





BETTEN TE 


= MY 


E 





T m E 
AREA RESTAR 
^ Ye 
VAN GE SN Re eed 


178 
ne parloic que de femaffacrer a force decilices, 8 de feue- 
rite cruelle.. Albert vidbien que c’eftoit le dragon qui 
fiffloit, & foufflant tout cela, d'vnbon motilmitcet apo- 
ftat en fuite. Sa vie eft remarquable à caufe de fesrigueurs: 
il couchoit fur des fueilles feiches,ilportoit fouuent vne. 
haire fortafpre, ilieufnoitrigoureufement;le vendredy il 
frotcoit fon pain d’abfynthe en memoire dela paffion du 
Seigneur Iefus Chrift. Dieu faifoit luire les raions de fes 
diuines lumieres dans le criftal trefpur defoncœurinno- 
cent. I auoitvn grand don d'oraifon,& l'enfer s'efforcoit 
de le troublerla nuit dans Peglife, fffanr vn tintamarre 
pour le diuertir dans fes profondes contemplations. Mais 
lefainthomme ne faifoit pas femblant d’entendre tout ce- 
la, On eut bien de lapeine de lui faire prendreles Ordres, 
fe croiantle dernier deshommes, & tout a faitindignede 
porter ce grand charattere , & offrira Dieule fouuerain 
facrifice. Maisfe voianten balance de perdre l'obeiflan- 
cesoufon humilité ,il preferal obeiflance, 8z felaifía crai- 
neraux pieds del'Eucfquequile deuoit facrer:. 

On ne croiroit pas l'eftat de fon cœur ,&lesbrañers de 
fon ame durant la fainte Mefle, {es yeux en difoient vne 
partie, & fon vifage raui l’autre. En prefchant,iltonnoit, 
& auoit vne grace particuliere de; brifer les cœurs aux 
Iuifs, & aux plus grands pecheurs dela terre. Lesele- | 
ments fembloient -obeir,a {a voix, '& faire tout ce quil 
vouloit. Mefline.eftant aficgee par le Roy. de Naples, 
& reduite à l'extremité & au defefpoir de fecours , onle - 
pria de dire la Meffe pour attirer dufecours du ciel :au 
millieu de la Mefle voila va grand efclat de tonnerre, 
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auec vne voix fortie de la nuée, qui dit, Dieu a exaucé ta prie- 
re. en effed trois galeres vindrent furgir au port , on ne 
{cay par ou , nipar qui, nicomment cela fe fit dela forte: 
car on ne connut ni pilote, ni mariniers , & on cteut 
que trois Anges auoientamenez ces vaiíleáux tous char- 
gez de prouifions de bouche. Vne fois que des luifs paf 
foient vne riuiere,6 que par malheurle vaifleaus’entr’ou- 
uric, ilz commencoient defia de fenoyer;quand S. Albert 
par bonheurfe trouuant auborddeé l’eau, marcha deflus 
les flots, les alla baprizer,8z fit miracle pour conuertir ces 
pauuresdefefperez. Exorcizant vn ¡our vne pauure fille 


poffedée, le malin cfprit lui couurit la ioüe,& lui donna 


vn vilain foufllet. S. Albert tendit l'autreioüe , Ez frappe, 
ditil, /¿ Diente le permet. le diable enrageant de voir cette 
faintete , quitta la tout, 8z fe precipita aux enfers de de- 
(pit. ll feroit malaifé de dire tous les miracles qu’il plita 
Dieu de faire par le moien de ce bon filz de noftre Dame, 
& fon fidele feruiteur. 

Il fut Prouincialde fon Ordre en Sicile,il faifoit fa vifi- 
ted pied,vn bafton ala main, tout fon equippage eftoit yn 


. peu ‘de pain qu’on portoit dans vne demie befaçe, &vn 


peu d’eau däs vn petit pot de terre. Son compagnon le caf- 
foit quelque fois: le Saint ne faifantques’enrire, le tou- 
chant du bout de fon bafton,le refaifoitauffi toft par mira- 
cle. Il prioit plus qu'il ne marchoit: vifitantfes conuents 


il ne faifoit pas degrandes ordonnances: faifant comme | 


il faifoit,il monftroittout ce qu'ilfalloit faire. C*eftoit vn 


miroir ardent, & viuant, qui embrafoitles cceurs par la re- 


 uerberation de fa charité paternelle. 
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Il n'éftoit qu'à regret en ce monde , & foufpiroit fans 
ceffeà l'ecernité :il preffa tant, qu'en fin il gaigna fon pro- 
cez. Dieu lui reuela precifement le iour & l'heurequ'il 
mourroit:auffi coft il publiala bonne nouuelle, & la dità 
cous fes freres ; de plus il enuoia dire a vne fienne fœur 
qu’elle fe tint bien prefte;car elle & lui mourroientenfem- 
blement, vn tel iour, vne mefme heure , & iroient voir 
Dicu enfemblement comme ilefperoit. Tout leconuent 
fondoit enlarmes , & vous euffiez ditqu'onalloiteclipfer 
le foleil du ciel, 82 le bonheur dela terre. Le lainthomme 
fit mille actions Seraphiques pour fedifpoferala mort, il 
faifoit venirenuie de mourir. quandil fallutreceuoir Iefus 
Chrift, on vid bien àbonefcienles cendreffes de fon coeur 
enuers fon bon maiftre: car; helas! que nelui ditil pas? que 
ne dit il pas à fes freres? quels pardons, quels difcours, 
quelles paroles rauiffantes fortirent de foncœurtie croi 
que noftre Dame n’eftoit guiere eflognée delui, quand 
heureufementilprit congé dela compagnie, & s'en alla à 
Dieu. Les Religieux virent vifiblement fon ame en for-- 
me de colombe blanche fendrelesaits, & gaigner para- 
dis. Ce fut le 7. d’Aouft l'an 1292. Le Koy de Sicile, & 
toutela couraffifta aux funerailles, & on defchirafa robbe 
en mille pieces,chacun voulut auoirde fes fainces reliques. 
Maisilarriuavn grand accident. Le Clergé voulut dire la 
Mefle de Requiem ,le peuple crioit qu'il falloit dire celle 
des Confefleurs. Parmi ces contraftesvoiladeuxenfans 
beaux comme le iour, reueftuz de neige, qui parurent 
dans lair,& dirent, Dieu veus qu’on die la Melle guicommence 
Osinfti. Tout le monde effraye 8 confole, l'office fut fait 
: : d’vn 






| d'vn faint Confeffeur , puis que le ciel l'auoit canonizé. 


uantité de miraclesfe firent à fon tombeau. certaine ca- 
naille de foldats & d'autres qui fe moquoient du Saint, fu- 
rent bien chaftiez; für tout vni malheureux, qui eftant for- 
gene voiant deuximages, leur dit: Albert ie £ ay tant de fois 
inuogue, Marie ie tay tant priee ‚nil’vn,nilantre ne m’ auez. pas 
exaucé , voila donc ceque vonsaurez.demoy. & àtantdonna vn 
coup de poignard à chacune de cesimages.- en mefme in- 
flant l'air deflafcha vn efclat de tonnerre, & mit en pou- 
dre ce maudit apoftat, & quantité de fang fortit de ces 
images. Cela fit redoubler la deuotion des peuples en- 
uers ce grandferuiteur de Dieu; l'honneur dela Sicile, & 
lelis du Mont Carmel. 
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SES BONS ADVIS POVR LA 
VIE SPIRITVELLE: | 


| | 
N (0 e Lawraye occupation d'un feruitenr de Dieu c'eff, d'efpurer fon 
i | cœur,@ en arracher toutes les mauvais racines. | 
Ii 2. Qui fcauroit aimer c» feruir nostre Damecommeelle merite, 

| UNO porteroit dans for fein un grand threfor de graces.’ grat | 
IUE 3. 82 vous meffes pas un grand Saint, ne vous em premeX pasa 
MUS Dien, mas al infidelitó de voftre coeur; qui defrobbe la gloire de 
Hi Dien, © fel attribue afoy me[me. 

il) 4. Iem’estonne qu'on puilfe croire que Dieu eft Dien, 7 qu auec 
cette creance on le ferue fi mal. 

5: Ne regardez pas ce que vous faites, mais le bien que vous de- 
wriex fatre, ce que vous pourriez faire , vaus laiffamt conduire xno- 
fire Seigneur. IN a 

6. Rusconque veut attirer les influences desmifericordes du ciel, 
quil[oit enfant de prieres,c$ ami de deuotion. 

7. Purete, humilite, deuotion, & fidelite,font les quatre cle- 

epts, dont vn bon ceur eff compo[z. ; 
] 


a. 


z - 
a. 5 

S e . - 
CORE RE RARE RER a 


EY i id EI" 
NU 


^ DA d 
E 
LT 


E 


aC) 


/ 
\ 


~- wer ul Ay S 


\ 





A LÀ 


| 


c 


A MÀ 


oem 


Ld 
Fi 


CESTA N ee ae ee NE BT TRENT AVA ERRATA TAREA A RVA [m 


IS d 



































= ARE GARE 























sa 


EN N 

































































Efermenfis Eremita,demde Fapa Celefh == 
nus Vo a fe dittos Celeftinos, fub Regula S^ Benedic 
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"xxiv. S. PIERRE CELESTIN. 


E. bien celui cy qui eítle phenix, puisque luifeul 
enfon efpecea eftele premier, le dernier, & 1 vnique 
qui a quitréla mitre Papale, pour efpoufer vn froc, & vne 
Patience Religieufe. Angelet & Mariceurent douze en- 


fans, Ponzicíme eftoit Pierre: famere en eftant srofle, il 


Jui fembla qu'elle vid l'enfant dans fon ventre habillé en 
Religieux. Cet enfant eftoit deftiné à des chofes bien 
eminentes. Sa ieuneffe eftoit dorée de toute forte de ver- 
tus.quand il faifoit quelque coup de icunefle,les bons An- 
ges fe faifoient voir, & le tanfoient bien viuement. Noftre 
Dame & S.Iean prenoient plaifir dele vifiter en {es petites 
devotions. Il futinfpiré de fefaire Hermite, & pour cet 


effect feretira en vne foreft ovil y enauoitvn. Lesdiables 


preffentant le mal queleur feroit cet adelefcent,fe prefen- 
terent á lui en forme de deux pucelles pleines d’attraits, 
affin de le defbaucher: le faintgargon d’vn figne de croix 
desfit cette forceletie. Il ne trouua paslebon Hermite, 
mais il fe refolut de l'artendre pour fe donnera lui.Ce pen- 
dant lanuitil entendoit chanter lesAnges,& meímes illes 
voioit, & admira qu'il voioitfortir deleurs bouches des lis 
& des rofes d'vneodeur du paradis. Dieu par ccs faintes 
friandifes le vouloit attirer aux delices de l'hermitage. 
l'Ange lui dit que I'Hermite qu ilatrendoit, eftoit vn hy- 
pocrite, qwilfe garda bien de lui ouurir fon cœur. Il le 
crût, & gaigna vne montagne horrible où il trouua vn 
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trou, comme vn tombeau, il femitlà dedans, & trois ans: 
durantil fit vne penitence, qui eftoic veritablement ex- 
treme. Les Anges le vifitoient fouuent, & confoloient fa 
folitude. Les diables lui liurerent mille affauts furieux, fe 
transformanten mille figures efpouuantables. La fainreteé 
comme vn beau foleil n eft iamais tant cachée, qu’on ne 
voie l'efclat de quelque vif raion. En effe& le voifinage 
alloir vifiter ce bon icune Hermite, & firent tant qa'ilz le 
forcerent de fe faire Preftre, affin deftre plus vtilea l'EpN- 
fe. Ilallaa Rome pour prendreles Ordres, & paflant par 
Ficfoli, il entra dans vn monaftere de faint Benoit, ou il 
prit l'habit: mais commeP Abbé reconnur qu'il eftoit ap- 
pellea vne plus grandefolitude,illelaiffaallera vnemon- 
tagne nommé Mortron, où il recommenca l'aufterité de 
fa premiere vie. Mais ilentra dans vne angoifleextreme, 
ne fcachant s'il deuoit dire la Mefle, à caufe de quelques 
inconuenients qui luiarriuoientla nuit contre {a volonté. 
en fin noftre Dame lerefoluren vifion , 8&& fon Confefleur 
par fes bons aduis, difant qu’vn homme monté fur vn afne, 
quoy que cet animal falliflele chemin, n’eft pas refponfa- 
ble de ces afneries, & ne doit pas laiffer de pourfuiure fon 
voiage. Cela le confola fort, & il recommenca à direla 


„Melle. | 


Pour des confiderations il quitta cette montagne, & 
alla en vn autre nommée Magelle , oú ileut descompa- 
gnons, quilui donnerent bien de la peine, & les diables 
encor plus. fa conftance vint aboutdetoutcela, & efta- 
blir là vne petite communaute: il baftitvne eglife,que les 
Anges confacrerent eux mefmes ; & on ouit yn fon de 
cloches 

































NN EN ER 


18 


cloches miraculeufes. Le faint Efprit bien fouuent s'ap- 


paroifloit à lui en forme d'vne innocente colombe. Les 


| malins efprits firent mille maux à ces premiers Religieux: 


mais Diew fut le plus fort, 8 on eftablit la POrdre de Ce- 
leftins prenant la regle de S. Benoit, auec des conftitu- 
tions infpirées de Dieu. Sa vie eftoit eftrange,il couchoit 
fur vn treillis defer, vn caillou foubs fatefte, il falloir fen- 
dre le pain dur comme du bois quand il vouloitmanger, 
quieftoicle foir, & vne foisleiour :ilauoitles sénouxaufli 
durs que des cals à force de prier fans cefle, il aimoit à fe 
profterner fur fa face enfes meditations: vnefoisils’y mit 
40.iours entiers en vn lieu fur vne haire, la neige penfa 
Peftouffer. La ilouit vne voix qui dit, Pierre fi vous voulez 


que l'afne vous porte, portez leaufff, ne lecharceX pas par deffus 


fes forces. Il ceignoit fes reins d’vne chaine de fer ; il - 


haifloit de mort tout ce qui pouuoit taícherou ternir le 
criftal dela pureté virginale. Il auoitle don de prophetie, 
il lifoit au profond des cœurs, il faifoit quantité de mira- 


“cles. Peu à peu fon Ordre s’enfloit, & ferefpandoit par 


l'Europe. Mais comme on tint vn Concileà Lion, oùil{e 
parloit d'efteindre quelques Ordres nouueaux, le bon 
vieillard y alla à pied ; & fit tant de miracles, meímeà la 
veüe du Pape , qu'on r'ozapointtoucher à l'Ordre que 
Dieu auoit fondé par vn autre S.Pierre. Hremporta de 
bonnes Bulles qui confirmoient fon Ordre, & il futreceu 
par fes freres comme vn Ange duciel. Apres qu'il auoit 
fait des miracles, il fe prenoit aplorer ,difant , helas ! Dien 


. ‘ Rs > . : e A 
Je veut il bien [eruir d’un fi grand pecheur pour faire des miracles? o 


que celame remplit le cœur de confufion ! 
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Sa renommée fe refpandoit par tout, & comme le Pa: 
pe Nicolas eftant mort, onauoit efté deux ans fans pou- 
uoir faire vn Pape, en fin les Cardinaux fe refolurentde 
faire afleoir S. Pierre dansla chaire de S. Pierre, & l'efleu- 
rent pour eftre Pape. s’Il eut efté frappé dvn coup deton- 
nerre , il n’cut pas efte plus effraye: de fait il medita de 
s’eclipfer, & de s’en fuir, mais on auoit mis des gardes à 
touteslesaduenües, fe doubtant bien que le faint homme 
fuiroit l'efclat de cettefouueraine dignité de PEglife: on 
le mena par force au conclaue, où auec vn applaudifle- 
mencgencralilfutfalüé commePape. 1l myauoitquelui 


'qui ploroit, & plus on Phonoroit , plus il fe plongeoit 


dans la confufion. On le voulut mener à Aquilée pour 
eftre couronné, ilne voulut monter que fur vn aíne, imi- 
tantlefus Chrift.il y auoit des Roys,& des Princes, & plus 
decentmille hommesafon couronnement. Il pritle nom 
de Celeftin, affin que cela fans ceffe luiramentutl'eterni- 
té du ciel, & les grandeurs celeftes. 

La premiere penfée qu’il eut fe voiant Pape, c’eft de 
n’eftrepoint Pape, & tout quitterlà: les moeurs dela cour 
le fhifoient mourir , & fouhaiter les: delices. de fon. deli- 
cieux defert. ll ne changea quafi rien. de fes aufteritez, 
mais l'air dela cour n'eftoit pas l'air que fon coeur refpi- 
roit. I minuta fa defcharge , il en. confera auec Benediét 
Cardinal & d'autres; onbalangalongtemps. Ceuxqui | 
attendoient vn fiecle d'orfoubslui,leprioient à chaudes 
larmes; les autres voiant le peu d'affe&ion qu'il auoit à 
cette dignire lui confeillerent dequitterau pluftoft.enfin 
il s’y relolut, & en plein conciftoire il leut fa ceflion, fe 

| defpara 
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delpatades ornements Pontificaux, & puis fe profterna de- 
uantles Catdinaux quifondoienttous en larmes. I) fallut 
pafler par là, & fur le champ on efleut le Cardinal Benedict, 
qu’on nomma Boniface. S. Pierre ls iour apres fa cefon 
guerit vn pauureparalytique, Dieu autorizant parlafade- 
miflion fans exemple, & fans fuite. Bonifacele fait fuiure 

ar tout, & en fin l'attrapa, & craignant qu'il ne fe radui- 
fat, ille itenfermer dans vn chafteau foubs bonne garde. 
Ce pendantle faint homme faifoit quantité de miracles, on 
le regardoitcomme vn Archangeduciel. Le Pape Bonifa- 
ceeutyne vifion qui Peffraya: ilenuoia vifiter S.Pierre par 
trois Cardinaux , quile virent füfpendu en l'air, & faire des 
miracles. Neantmoins Boniface ne le voulut 1amais rela- 
(cher. Pour faire vn grand Saint,il falloit qu'il fit voir fes 
grandes vertus , en vn eftat grandement miferable. Ilde- 
meuralà 10.01 17.mois, & àl'aage de 65 ansil mourut fain- 
tementle 19. de May, & vne croix patut fur le chafteau où 
it eftoit mort Ii fitrant de miracles,que Clement V.le cano- 


gue. 


nizaPan 1313. auec refiouiffance de toute PEglife Catholi-. 
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LES: MAXIMES DES 
S. PIERRE CELES TIN: WE 


I. La paix du cœur vaut plis, que toutes les couronnes de la 
terre. | RL He ON 
2. Vin tour paffé dans le parados dela folitude, vant mieux que 
wuille ams dans la cour des pniffances dela terre. ae ie ee 
3. Fn homme fait pour letergité, e) pour leciel,peutil gouster 
les douces amertumes delaterre? e OS M 

4. Onnefcauroit goufter les delices ducief, celles de latérre; 
Prenez celles que vous voudrez, mais vous perdrezilesantres. 

5, Cepeu de mal que nozscorpsJouffrent für la terre,cejtfipen. de 
chofe al e/gal des biens eternels qu on prepare à nox ames, qu il faut 
comter celà pour rien, T DO CS TEMA DA 

6. Dans le tintamarve du monde on "entend. pas da voix de 
Dieu; tly faut du filenteyef de la folitude, pour conferer cordialemtent 
anec Diem. à NT s N 

7. On admire que? aye quitie In Papaute, & moyi admire ma 

Jimplicité de l'anoir acceptée. ie M. d 

8. À peine Puß-ie me porter toy mefme , e? [auuer mon ame, 
comtnent pourrois-te ou porter l'oypiuers 5 ou fauuer tout le monde? 
Se faune qui pourra. LA 
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xxv. S. NICOLAS TOLENTIN. 


| mais ce fut la plus belle allumee le quatriefme tour: 
| S:Nicolas ne fut pasla premiere de fon Ordre , mais 
| ce fut bien vne des plus rauiflantes lumieres , & vn des 
| beaux foleils de fa Religion. Ce faint enfant fut vn don de 
| Dieu, donne á fes parens fteriles par le moien de S.Ni- 
| colas. 1l nafquit au village d'Angel pres de Ferme, en la 
| Marche d’Ancone: le pere fe nommoit Campagnan , fa 
| mere Aymee. l'Enfance de cegargon fut pleine d'vne in- 
nocence Angelique: il ne prenoit plaifir qu'aux delices 
du ciel, à ícauoir de prier , ieufner , aller à l'Eglife, faire 
de petits oratoires. On dit mefme que lefus Chrift s’appa- 
rot Aluivniouraloraifon. On le fit Chanoine, maiscela 
ne le contentoit pas. oiant vn iourprefcher vn Augultin 
grand predicateur, ilfut fi fort touche, qu'il quitta tout, 
& fe prefenta aux Peres Auguftins de Tolentin pour y 
-eftre receu. Ilz crirent que Dieu leur enuoioit vn petit 

Saint, eneffe& ilz lereceurent, fansy rien marchander. ' 
Etil deuint vn miroir de toute forte de vertus Religieu- 
Mes. Il ne fut iamais nouice: car dez les premiersiours il 
fur auffi parfait, que le meilleur profez du conuent de 
Tolentin. Ses abftinences eftoient extremes, iIneman- 
geoit ni chair, ni poiflon, ni des œux, ni dés fruits:ilne 
viuoit quafi que d'air, de pain, & d’eau: Eftantmaladeil 
neut pas mange vn morceau de en ae ot- 
on- 


| Y E foleilne fur pasla premiere lumiere du firmament, In 
: | ; 
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194 
donnance du medecin & du Superieur. Dez l’aage de’ 
feptans il ieufnoit trois fois lafepmaine : eftant Religieux 
toute l'année eftoitíon Q uarefíme ordinaire. IL auoit au- 
tant de mortification 4manger , que les autres a ieufner. 
Toutes les nuits 1] faifoicla difcipline auec vne chaifne 
de fer, & fe mettoit tout en fang. Il outrepercoit les. 
nuitsen contemplation,& d'ordinaire c'eftoit dans legli- 
fe:il couchoit fur la dure, fa robbe eftoit de mille pie- 
ces & fort pauures. Le diablene pouuoit fouffrir cefaint 
homme, il le battit tant vn iour, quil le. penfa affommer 
de coups : il faifoit vn tintamarre, qu’il fembloic que 
la maifon deut renuerferle deflus deflous: il prenoit des 
figures horribles pour le deftourner. iamais S. Nicolas 
n'en laifla pour cela vne Pater noftre. ll auoit vne ex- 
treme tendrefle pour les ames de Purgatoire, qui le ve- 
noient vifiter, & implorer les fuffrages defes faintes Mef 
fes: & apres eftant deliurées , elles rcuenoient raionnan- 
tes pourl'en remercier. C’eftoirgeneralementla confo- 
lation de toutle monde , il eftoic doux à nierueille , il 
donnoit des puiflantes touches aux cœurs, il receuoir 
fesfrerespelerinscommedes Anges du patadis. C’eftdis 
le foleil de PEglife , luifanc-auec des raions: de: ver- 
tus trefefclattances. I] n’y auoit tien de fi humble , fi 
obeiffant, fi deuot. Lui feul failoicrousles offices, c’eftoit 
le leruiteur detoutle monde. Son vifage eftoit la tran: 
quillit€ mefme; fes paroles auoient vn grand afcendant, 
€'eftoient des coups de fleches qui pergoient tous les 
cœurs. Dieu l'aimoit tendrement le voiancfifidelle; 82 | 
auec vn cœur fi pur, & doite de tanc de perfedtions emis | 
| nentes. 
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| 19 
| nentes. Il cachoitfes vertus foubs le voile efpais d’vne 
humilité fort profonde : quelque raion pourtant de 
| temps en temps cfchappoic & perçoit les obftacles : il 
| nefe vantoit pas des miracles qu'il faifoit, ni de tànt d'eeu- 
 ures fignalees, Il receuoit bien des faueurs du ciel ex- 
 traordinaires. Quandileftoitauchœur, à l'autel , & ez 
| diuins myfteres; on lifoit dans fon vifage les ardeurs de 
| fon cœur : il fembloit veritablement vn Ange pluftoft, 
| gu’vn homme. | 
_. Noftre Seigneur lui fic cette grace, de lui reueler le 
| propre iour de fon heureux trefpas: mais ce fut auce de 
| grandes circonftances : car fix mois durant il oioit tou- 
| tes les nuits vn chœur d’Anges qui chantoient en mu- 
| fique melodieufement. Les mots du motet Angelique 
| eftoient ceux de S.Paul', Ze defire la diffolution de mon ame, 
c> la feparation dy corps, pour efire auec mon mailtre Iefus Chrif 
0 qu'il me tarde que cette heure dorée s'approche , helas ! que 
| faifans nousicybas? Quand le faint homme oioit ces dou- 
| ceurs , durant le profond filence de la nuit, il fondoit 
"tout en larmes; & c’eft merueille qu'il ne mourut pas 
| de defir ardent de mourir. Qui ne mourroit pas volon- 
tiers parmi les chœurs des Anges, & parmiles douceurs 
du paradis? Letemps eftanrarriug, ilcomba malade d'a- 
mour diuin plus que defieure: ou fice fur vne fieure , ce 
| fut la heute du pur amourdiuin. Il fuplia treshumble- 
ment le R.P.Pricur, & touslesfreresdeluivenir dire le 


auec tant de larmes , qu'il en tira abondamment des 
yeux de tous ces bons Religieux. Vous ne voiez quaft 
Bb z jamais 
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196 ? | 
iamais demander pardon pluscordialement,que pat ceux. | 
qui font les plus parfaits du monde. Leurs petits: pe“ 
chez leur femblent fi grands ; qu'il melt pas croiable 
letendre fentiment qu'ilz en ont. Ápres il demandaPab-: 
folutionau P.Prieur , & efpura fon cœur auec vne con- 
feílion. generale parfaitement bien faite : il receut lefus’ 
Chrift, mais auec des. paroles fi cordiales, fi tendres, fi 
embrazées, qu'il faifoit fendre les coeurs dé toute falli- 
ftance. Parmi les difcours du ciel, dont ils’encretenoit: 
auec fes freres, voila que tout d’vn coup. il ietta vn 
grand cris, & fe mic à foufrired’vn ris du paradis. Tout 
le monde eftonné , Monfrere, direntilz, qu'auez vous de 
grace qui vous fait rire en mourant , & qui vousirend fi 
ioyeux en ce point ou les Potentats tremblent? Helas! 
ditil, we voieX vous pas mon Sauneur Iefus Chrift , ma chere 
maiftreffenofire Dame , nofire Pere faint _Augustin, qui me vien~ | 
nent querir pour me conduire au roiaumedescieux? Toutlemon= | 
de fe profterna en terre adorant ce quilz ne voioient | 
pas, & le fainthomme aiant adorela vraye croix, & dit | 
fon In manus, ex{pira fi doucement , qu'il fit venir enuie 
de mourir-à toute l'affitance. Ce fut l'an 1306. le ro. 
de Septembre , & il fut inhume foubs vn autel ou a- | 
uoirparu vne belle eftoille, qui auoit marqué ce lieu du. | 
bout de fon raion. On ne croiroit pas les miracles qui 
fe firent apres fon heureux trefpas, Eugene IV. le ca- | 
nonifa kan 1446. & Sixte V. l'honora d'Office double. | 
par toute l'Eglife. Le grand concours qui eft a fon | 
eglife , les graces incroiables qu'on recoit par fon- en- f 
tremife , font bien voir combien Dieu honore les fer- | 

uices. 
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_uices de fes bons feruiteuts. Ily a mille Roys enterrez 
- fans qu’on fcache où ilz font, & tout le monde court à 
- S.Nicolas Tolentin, comme à l’oracle du monde quand 


il viuoit , & comme à vn miracle du ciel apres fa mort 
tresheureufe & benite du ciel. 





































































































LES PENSEES PRETIEVSES 
DES. NICOLAS: 



















a, 1. Le Cœur qui une fois a goufle les delices esernelles, ne {route 
EM. ll rien [ur la terre qu'il puiffe bien gouffer. | 


2. Tout le monde me dit ‚que ie ne mange vien, ch qu'on ne 
II) fcait de quoyie vis; mats qui mange Dientouslesiours, eff i] pas bien 
I traite? 





|) 3. Plus on a de peine au [eruice de Dieu , & plus on en defire: 

a || quand on void Iefus Chrift tout trempe dans fon fang, ienefcay 
I quelle peine pourroit plusestre peine. - 
IO 4. Le tour quet entraidañs la Religion, il me fembla proprement 
gue t cntrows dans le ciel. 

5. Ze fuss eflonne que mon ame.ne v efchappe voiant l'avdeur in- 

d croiable qu'elle a d'effre vniea fan Dien. 
| ei 6. Est il poffible qv-un homme qui fert Dienpour Dien , puiffe 
MO effre melancholigue en cemonde? | | 

73 1e n'aime point la vie, que parce qu'elle me conduit viffement 
Ala mort, di qu'ence peu de temps de puis gaianer l'eternité. 
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xxvi. LE B. IEAN COLOMBINI. 


' E fut Gentilhomme Siennoisd'vne tresilluftre maifon: 

- Kil fut marié, & ez premieres,années il eftoit fort deli- 
cat, & bien auant dans le monde. Vniour l’an 1355. ilfe 
miten grande cholere contre ía femme , laquelle pour 
‘Pappaifer, lui donna la vie des Saints. La lecture dela 
vie de fainte Marie Egyptienne lui tranfperca le coeur. Et 
cc fut le premier coup defa conuerfion. Carpeuápeule 
faint Efprit sinfinuant dans fon cœur, y alluma tant de 
feu, qu'ilcommença à brufler d'amour diuin. Ils’adonna 
à des aufteriteznon pareilles. 1l fitvoeu à genoux en pre- 
fence de fa femme de chafteté, ilne dormoit plus que fut 
la dure, il quitta la delicateffe des habits & du viure , il 
donnoit aux pauures,ilieufhoit d’ordinaire,ilviuoit com- 
me vn faint penitent. Francois Vincent futle premier quí 
fe ioignit a lui pour faire vnemefme vie.Ïlz rencontrerent 
vniour vn pauure ladrea la porte deleglife, & ilz fe refo- 
Jurent de s’en charger, & dele charger furleurs efpaules, 
pour le porter au logis, & le penfer fecrettement pout l'a- 
mour du Seigneur lefus. llz baiferent mille fois fes plaies 
fuppurantes, & firent desactions heroiques, furmontant 
leur apprehenfion naturelle ; ilz le choioient comme fi 
ceut effé lefus Chrift. En effed auflieftoit ce: car vniour 
qu'ilz eftoient allez à l'eglife, & le B.Iean auoit ordonné à 


{a femme, qu'elle vifitaft leur malade; y voulant aller,elle . 


fentit vne odeur fi parfaitement rauiflante, que de fraieut 
ellen’ozaentrer dansla chambre ougifoitcelepreux. Au 
| Cc retour 
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| | 202 
retour du mari elle courutluidire. ilyaccourutauecfon 
compagnon: ilz fentirent lá douceur du ciel, ilzentrerent 
à la hafte, mais le malade eftoit efuanoui, & lebonIefus 


s eftoit eclipfe à deflein. 


Cela frappa fi fort ces trois perfonnes, que lafemme 
mit enliberté fon mari deda quitter, & faire tout ce qu'il 
voudroit pour feruir Dieu, qu’elle en feroitle mefme. Le 
B.Iean pritl'occafionau poil , & partageatous fes biens en 
trois parts , donnant vn tiers a Phofpital , Pautre à vne 
congregation. de noftre Dame, letroifiefme.au conuent 
defainte Abonde, & fe mit eneftat d'vne pauureté extre- 
me. Il fe mira faire vne vie Apoftolique, mendiant fa vie; 
icufnant, faifant mille aufterirez: & eut cette deuotion, 
que par tout où il auoit eu de la reputation & de l'hon- 
neur, il voulut receuoir du mefpris, pour imiter le Sei- 
eneur Iefus, & tousles faints Apoitres. Sienne & toute 
la Tofcane regardoit cechangement aueceftonnement. 
Et plufieurs piquez viuement de cet exemple, quitte- 
renttout, feioignirentaces deux faints perfonnages , 82 
dans deux ans il eut enuiron 70. difciples: & ce qui eftre- 
marquable, tous firent vne vie f1parfaite, qu'on lestient 
tous au reng des Bienheureux. Ona calculé le mieux 
qu'on a pú, & l'hiftoire porte que leB.Iean conuertit à 
Icfus Chrift plus de cent mille perfonnes par toute la 
Tofcane. : | 

Tantileft vray,que la vertu a vn grandafcendant fut 
les cœurs des mortels. Dieu lui donnanttantde difciples, 
l'infpira d'aller trouuerle Pape Vrbain V. à Viterbe, pour 
reccuoir fabenedi&ion , & fcauoirs'il approuneroit cette 
forme de vie decettecongregationnaïflante. LePape& 
les 
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203 : 
Jes Cardinaux examirierent leur vie auec feuericé. Ife 
tronua mefme desmefchants qui les accuferent , comme 
fi c'efteient les reftes des heretiques nommez Fraticelli. 
Mais apres qu'on eut bien examiné & approfondi leur 
vie, leur do&rine, & leurs difcours, on trouuaque tout 
cela eftoit vn ouurage du faint Efprit, & qu'il n'y falloit 
rien craindre. Partant lePapeapprouuatout cela , leur 
ofta leurs habits tous de pieces rapportées, & leur donna 
Phabit qu'ilz portent blanc & tanné , confirma leur efta- 
bliffement, leur donna fa benedi&tion l'an 1567. leur don- 
na pour Proteéteur le Cardinal d'Auignon fon propre 
frere. tout cela fe fitleiour de lanatiuité de S.Iean Bapti- 
fte. Et tous les Papes fuiuants ont confirme dz benit cet 
Ordre, qu’on a nomméles Iefuates de S.Hierofme. Ie- 
fuates , à caufe que les petits innocents les voiant par les 


rues, par inftin de Dieucrioient, Voila les Iefuates , les voi- 


Ia. Et cenomleureft demeure ; & ilz auoient cette bon- 
ne couftume , qu'ilz auoient toufiours le nom de lefus 
à la bouche & au cœur. Tellement qu’en peu epi- 


ftres du B. lean Colombini, on y trouue de comte fait 


1500. foisle doux nom de lefus. Cn lesnomme de S.Hie- 
tofme, à caufe de la deuotion de ces premieres Peres 
qui le prindrent pour patron , & pour modelle de leur 
fainte penitence. Ilzfaifoient les trois veeux eflentiels de 
la Religion, foubs Pafhftance du glorieux faint Auguítin, 
& auec certaines regles qui furent dreflees par vn d'eux, 
& puis furent approuuées authentiquement. Ceux qui 
ont dit qu’vn Conuersdes Chiartreux eftoit autheur des 
lefuates, n'eftoient pas bien informez dela verité de l'hi- 


Ba ftoire. Ces Religieux fe font obligez ane point dire Mefle, 
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204 : 
voulant viure dans lafimplicité charitable, & dans Phu- 
milíté profonde delefus Chrift, al'imitation des anciens 
Moines, quin’eftoient point Preftresd’ordinaire. Aulieu 
d’ Office, ilz ont quantité de Patenoftres & d’Aue Maria, 
qu'ilz doiuent dire tous lesiours, & s'emploient à tout 
plein d'exercices de charité , & de deuotion. Ilz aiment 
mieux la vertu fans efclat, que l’efclat des honneurs & des 
dignitez releutes de Preftrife, & des autres exercices de 
predication, & chofes femblables. Leur deuife c'eft celle 
du Sauueur, duquelon dit qu’il commença faire, purs apres 
àdire. lz exercent vne grande fraternité & charite les 
vns enuers les autres, & la quantité de faints perfonna- | 
ces quwilz onteu,monttre bien la faintete deleur Religion. | 
Le B.lean Colombini paroiffoit parmi ces bons Peres, | 
comme vn foleil parmi les meniies eftoilles. 

Apres auoir bien fonde ce nouuel Ordre, & refpandu 
fes freres par l'Italie, fon ameauoit vne grande paffion de 
voir Dieu, & ce doux Iefus qu'ilaimoit plus quefa propre 
vie. Dieu exauca fes larmes, & lui fit fcauoir qu&fa fin s'ap- 
prochoit. O la bonne nouuelle! ól'heureufeiournée pour 
vnhomme fait comme lui! Ife prepara à ce dernier com 
bat , & sarma tout de Dieu & des faints Sacrements. 
Voiant venir le faint Sacrement, il fe profterna a genoux, 
la çhorde au col comme vn criminel, les larmesaux yeux, 
& d'vn cris amoureux il ietta des paroles fiardentes, qu'il 
embrafales coeurs de toute l'affiftance. Puisa haute voix 
il fit vneefpecedeteftament, vne profeffion de foy fort 
folennelle, & tout baigné de larmes il receut le pretieux 
corps delefus Chrift: apres cela il fit vne petite exhorta- 


tion à fesenfans , & leurfenditle ceeur de la tendreffe de 
~ fes 
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fes paroles cordiales. Tl demanda mille pardons du mau- 
uais exemple qu'ilauoit donné en fa vie miferable. Qu'il 
eut.volontiers baife les pieds à chacun d'eux, s'il eut efte 
poflible:il tira des larmes detous ceux qui afliftoienta ce 
dernier combat. Sefentant abbaifler, il demanda PExtre- 
me ondion,qu’il receut auec des grandsfentiments. Il 
donna la benediétion afes chersenfans, il {feft lire la Paf- 
fion du Seigneur Iefus : & quand on arriva à ces tendres 
paroles, Pater in manus tuas commendo fpiritum meum, il fut fi 
heureux qu'il ioignit efprità efprit, mort à mort, cœur à 
cœur, tout à tout, & dansle fein paternel de Dieu il ren- 
dit fon heureux efprit le 31. deluillet Van 1367. de fa con- 
uerfion le douziefme, 37. iours apres que fon Ordre eut 


: efté approuué par le Pape Vrbain V. Il laiffa vne fi douce 


odeur de fa vie, quela creance commune de Pitalie ceft 
quilefttresheureux, & vn grand Saint du paradis. 
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doinent estre noz quatre vertus cardinales 


mande parla main duparure caimand. 
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LES BELLES LVMIERES 
"DVB IEAN CO LO MBIN: i s 


14 Qui veut imiter Iefin Chrif il faut faire e puis dire, e plu 
faire que dire. RE oe ON | 
2. Ontrouue affeX de gens gui difent ar mais bien peuquifaf~ 
fentcequilz difent. A 2 
3: Paradis fe gaigneen faifant , e non pas endifant feulement. 
us dit mieux qu'il ne fait pas, Je condamne foi mefine. ie 
4. La fimplicite, Vhumilité, lacharité, C- vune datle ignorance, 
5. Si Phomme fcanoit vaefors confer Dien , dl auroit bien tof 
toutle monde adefgonft:caren effect tout est plein d amertume hors 
ns Diem. u Eu ts 
6. Questcequene peut pas faire vu homme quand il s abandon- 
Vea fon Dien? ra | 
7. Dans le fein de Phumilité on trotue bien plusailément tous les 
threfors des graces, que dans les vertus efclattantes. | 
8. Que ne feroit on pas au pauure , Ji on fcauait que cefut Iefes 
Chrifi? mats en verité il lef, onbienil eff fon vicaireenterre. | 
9. T'4y donné aux patres tout ce que Panots : mass tb fandroit 
auoir dix mille mondes pour les donner à Dieu, puis que Dien les de- 
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xxvi SAINTE BIRGITTE. 


Eft vn miracle de voir fortir tant de biens d'Aqui- 
„alon , & vn figrandfeu de charité des glaces eternel- 
les. Sainte Birgitte, Phonneur de fon fiecle & de fon pais, 
fut fille d’vn Seigneur nômé Birgerus ou Berillus, & d'vne 
Dame appellée Sigride,perfonnes remplies d'vne pieté ex- 
traordinaire. La naiflance, la vie, & la mort de cettefainte 
fille,ce ne font que vifions, que miracles, & que graces de 
Dieu trefextraordinaires. Saicunefle futréplie de toutes 
fortes devertus: &ileft vrayfemblable que, fielleeur efte 
cteiie,elle eut vefcu dans la virginite.On la voulut marier, 
& il fallut obeir,& efpouler le Seigneur Vlfo, que Dieu lui 
auoit deftiné pour mari. Cefurvn mariage de Saints: car 
ilz eurent huitenfans douez de tát de vertus eminétes,que 
c'eftoitlà vnefamille de Saints, & vn téple duDieu viuant. 
La vie qu'ilz menerent en cemariage, ceftoitvne vie An- 
gelique:on ne parloit que de ieufnes,de cilices, de peleri- 
nages,de feruir les malades,de fe cófefler toutes lesfepmai- 
nes,de prier Dieu quafi perpetuellemét.I e paradisaimoit 
tendrementcette fainte femme, chacun venoitafontour 
lavifiter,& difcourirauec elle,tantoftlefus Chrift; tancoft 
fafainte Mere,auiourdhuy les Apoftres,puisles Anges:il y 


' auoit prefle à quila vifiteroitle premicr,& le plus fouuent. 


lamais poffible femme n'euttant de vifions; &tant d'apo- 
calypíes que fainte Birgitte:tant Dieu aimoit fon coeur, & 
fafidelite. Elle voiaga auecíon mari à S.Jaques. au retour 
elle penfa perdre fon marienla ville d'Arras: maisS.Denis 
. Dd la 
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210 
la vint affeuter , qu'il ne mourroit pas de cette maladie. 
Celafurvray,& bientoftaprescebon Seigneur touché de 
Dieu, & pouflé du bon exemple defa femme , quitta le 
monde,fe fit Moine de!’ Ordre deCifteaux au lieu nommé 
Aluaftre, où il fitvne tresheureufe mortapies auoir ferui 
Dieu en efprit de fainreté,8z donne bonexemple. 

Sainte Birgitte affranchie de ceioug; fe deuotia entie- 
rementauferuice de Dieu. Elle quittalelin & toutes]les 
delicateffes, & chargea vn rude cilicefurfon corps inno- 
cent. On neícaüroit ctoire lesaufteritez; auxquelles elle 
s'addonna parinfpiration de Dieu, & parleconduite du 
Dodceur Matthias fon directeur, fans lequel elle ne faifoit 
rien du monde,non obítant toutes les reuelations. Elle 
couchoit fur la terre fur vn petit tapis, elle ne mangeoit 
quafirien, & les vendredys elleauoit deux mortifications 
bien fenfibles. ’Vneeftoit, quelle verfoitdelacire bouil- 
lante dvn fambeau allume , goutte a goutre fur fa chair 
delicate; l'autre,que toute la iournée du vendredy à caufe 
delaPaffion , qu'elle aimoittendrement; elle rouloit par 
fa bouche dela Gentiane, qui lui caufoit vne horrible 
amertume. O Iefus , quelle inuention ne trouuent pas 
les Saints pour martyrifer leur pauure perfonne inno- 
cente! Dans lacruauté de l’hyuer onluidemandoitfielle | 
pouuoit dormir {ur la terre plate fans fe geler de froid: | 
Noa , dit elle, car zuon efpoux a allumé vn fi grand feu dans mon 
cœur, que iene fens nullement les chofesexterienres qui affiegent le 
corps.Les faueurs du ciel qu'elle receut,eftoientfi releuées, 
les vifions fi frequentes, & fiadmirables, qu il y eut mille 
difputes durant fa vie, & mefme apresfa mort. Les fages 
mondains l’appelloient idiote, & difoiencaue fes reuelas 
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211 
tions n’eftoient que vrayebigotterie, &imbecillite d’vn 
efprit feminin. Atoutcelaellene refpondoit autre cho- 
fe , finon que, moiennant que Dieu fut content delle, 
ceftoit la chofe du monde dont elle fe foucioitle moins, 
que de contenterles creatures, & les enfans de la terre. 

Le Sauueur lui commanda d'inftituer vn Ordre, qu’elle 
nommeroit l'Ordre du Sauueur. 1 daigna de fa diuine 
bouche luien dicter laregle, & les confticutions, l'affeu- 
rantqu’il feroit fleurir ceft Ordre qui eftoit le fien propre. 


Iideftinavn Ange pour lui dicter à S.Laurent in Damalo 


àRome, l'Office & les leçons qu’il faudroit dire à l'hon- 
neur delatreflainre Mere. Tellement que cer Ordre c'eft 
l'Ordre de Iefus Chrift, des Anges, & du paradis. Mais 


comme le Seigneur lefus l'auoit choifie pour illuminer 


l'vniuers, il lui commanda qu'elle allaft à Rome en pe-. 


lerinage, puis en Sicile, en fin à la Terrefainte. Maisfain- 
te Birgitte toute fainte qu'elle eftoit, fife hazarda elle de 
reprefenter a fon efpoux qu'il fe fouuint, sil lui plaifoit, 


qu'elle eftoit femme, delicate, maladiue, abbattue gran- 


dement par les continuelles aufteritez qui limoientíour- 
dement fa pauure vie, quecesgrands voiagesrequeroient 
vn corps plus robuíte, queneantmoins elle cítoit fille d'o- 


^beiffance. LeSeigneur Iefus agrea cette fimplicite colom- 


bine, & luidit: Qui £a creé ma fille , qui teconferue, & quite 
maintien en vie, efl ce pas moy? Partant repofe toy fur ma parole, ie 
te menerai, te ramenerai, @ ie te donnerai toufiours les forces 
necefjaires pour faiie mes commandements. Dicu feul & elle 
pourroit dire les lumieres incommunicables, qu'elle re- 
ceuten la Terre lainte: elle y vería tantde larmes, $2 tant 
‘de foufpirs;que pour moy ie m’eftonne qu’elle n'y rendit 
Dd 2 lame, 
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212 
Pame,qwellene fondit fon cœur iufqu’à la derniere gout- 
te. Mais pour coucheraulong fesreuclations; ily faut vn 
tome tout entier, car ce font des merueilles: Les Papes, 
les Cardinaux, les Docteurs, rourle monde, lesa contre- 
dit, examiné , & faicanatomie: mais Diewa fait en fin que 
le faint Siege, & Paul V. & les Cardinaux les ont telle- 
ment & fi authentiquementautorizees, que ce feroitte- 
merité dereuoquer cela en doubte. Elle aimoit fi exceffi- 
uement la treffainte Mere de Dieu, elle conferoit auec 
elle fi priuement,que c eft chofeincroiable, Souuent ona 
veunoftre Damel'aider a faire fes petits onurages,& tenir 
la toile parvn bout. Vniour elle lui dit : Ma bonne & chere 
Dame, fi vous ne pouniez eftre mere de Dieu, finon-a lacharge que 
Birgitre fut damnée [ans peché s Dieu qui lit dans mon ceur void 
bien, quet irois volontier aux enfers, afin que vous montajfiez an 
haut point de la maternité de Dieu. Car ie vousaime plus que moy 
mefme. La glorieufe Viergerelpondit: Pues que tu as tant de 

foin ma fille de tout ce qui me touche ‚ie Paffeure auffi quet aurai de 
mon cote grand foin de tous tes enfans,comme fic eftotent les miens 

propres. Et pour toy te veux que tu fois ma bonne e> chere feruante. 

Dieu lui commandoit fouuent de porter des paroles aux 
plus grandes puiffances delaterre. Cette bonneferuante 
de fa diuine maiefté s’en acquittoit fort fidellement, & 
auec vne fimplicité fi colombine , qu'vn chacun voioit 
bien quefes difcours eftoientvenuz du ciel, On ne fcau- 
roit dire Pedification qu’elle donna à Rome. LePape,les 
Cardinaux, les fages la tenoient comme vne Sainte: mais 
helas ! elle auoit bien d'autres peníees ,s'eftimantla plus 
indigne creature quifut deffoubsleciel. Dieufit par elle 

viue & mortegrande quantité de miracles. Kappen 
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21 
fille fut vne grande Sainte, & i autres enfans ne degene- 
rerent pas d'elle. Sivous vouliez mettre toutes les vertus 
enfemble , & en faire vne Sainte , certainement ce feroit 
lainte Birgitte. 

Elle preffa tant Iefus Chrift de la tirer à foy, que finale- 
ment il vint lui mefme la querir, & lui faire feauoir fon 
heure. Ha! quelleioye! quelle difpofition! quels torrents 


de larmes! Vne petite ficure l'aiffaillit à Rome, ellereceut 


tous les Sacrements , on ne fcauroit dire auecquelle fer- 
ueurSeraphique. Tout Ie paradis,s'il fe peutainfi dire,vint 
au deuant d’elle pour la côduireauxnopces de lAgneau. 
En fin ellerendit fon heureux efpritàlefus & à Marie l’an 
1373.le 25.de Iuillet, & de fonaage le7e. le 30. de fon vef- 
uage. Elle fur enterrée à S Laurenti» Pane & Perna, elle 
furcanonizée ľan 1391. par Bonitace IX. àPinftante prie- 
re des Empereurs, des Roys, & Potentars de la terre, & a 
caufe d’vn nombreincroiable de miracles bien verifiez, & 
fon faint corps fut tranfporté en Suede l'an 1374. au mo- 
naftere de fon Ordre nomme Vatften ; & tout lc roiaume 
fait annuellement la fefte de cette glorieufeferuante de 
Dieu, qui eft la gloire de coute la Suede. 
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i c BEES LVMIERES av. ELLE 
mo AVOIT DE DIEV ET DE saya 
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| 
| 
| | . Tout no» for de mon catur, c "eff Iefras uc ri 
THU 2. B'alfulloit que ie falfe damnée pour faire que Marie deuint 
| mere de Dien las. que te feroi volontiers ct de bon Cœur damnée! 
I) 3 Duelquereuelarion que Dienne donne, t iamais te ne ferai rien 
Il fansconfeil demon confeffeur. ` 


ILI 04 UMon Dieu que la creature eft forte quand elecrido anoir 
IO nulle fi force que de Dien, erenDien! 
ll | El "and te vols les faueurs exce[frues que Diew me ¿fait aun 
O cofte, & del autre que ie Vows mes miferes, à tene * fta cayo ont "en aus. 

6. Al heure que te penfequec est Dieu qui me guide , xe y tref- 
Janet Mere, 1a y UN CEMY plus grand. que. tout Pomiuers. È 3 

> Diena mi tant d ardeur. en mon ame, dqueie pe fens plus sulle 

Mao par dehors. | 
| 8. Grand Diewqueltor iin ihe ce tn e Chri, oe 
a i voir attaché a une croix t empourprée de op Jen 
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“Hibanus, Ordinom Eremitara S.Hreronymi- 
dn Bethleem. alim inchoatum,tam pridem col - 
lapsum 1t "Isleéana Prouwncia. Gregorio XM. 
approbante, excitanit, anno Christi 1407. 


6 


E 


= SAR => ASE GS CUS or HZ FT, ^ 


COM 


y 
DY 


i 


> 
5! p 
D 
> 
IR, 
T 

y 

e 


-Ra PTS Ra 


a Mia 


» 


CJ 


A 


* 
, 


SS 































































































































































217 


xxvi DV VEN.D.PIERRE 
FERDINAND. 


p dit qu'auec approbation du Pape Gregoire 
XII. vngrandferuiteur de Dieu renouuella l'Or- 
dre des Hermites de $.Hierofme , qui auoit iadis efte 
bien eftably a Bethlehem , & auoit fleuri fort long 
temps. Mais comme les chofes humaines font fubiedtes 


_ aeclipfes,& a grands changements, cette fleur fanit au 


bout de quelque temps, & perdit quelque chofe de fon 


efclat, & defa bonne odeur. En diuers temps on Pa fait 
-reuerdir,& du temps d’Eugene1V. Pan 1433.frere Loup 


de Olmet Efpagnolaiantfait quelque reforme à S. Alc- 
xis par la permiflion du Pape, mourur eftant; General 


des Hermites de S. Hierofme. Quafi en mefme temps, 


on fit refleurir cet Ordre en la prouince de Tolete par 
le moien du Ven.P. Pierre Ferdinand, tellement que 
Italie & PEfpagne receurent vne grande confolation 


de voir efpanouir ces fleurs, qui fembloient eftre Ae- 
ftries & pafldes. Ce Pierre Ferdinand aiant quitté 
ta cour de Pierre Roy de Caftille, & toutes les belles 


efperances, queles merites de fon pere & les fiens lui 
auoientacquis, il fe ietta dans le fein de la Religion. Il 
fe ioignit à certains Hermites qui viuoient faintement, 
& puis il fut infpiré fortement de renouuellerla con- 
gtegation erigee iadis par S.Hicrofme en Bethlehem, 
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218 
& par laps de temps tombée en decadence. Sa bonne 
vie, & fon aufterité attira à foy pluficurs compagnons. 
Cela eut fi grande benediétion,qu'en pen detemps cela 
fe refpandit parla prouince de Tolede. Voiant cenou- 
uel Ordte s’enfler aflez heureufement, il voulut faire 
approuuer fes confticutions par le faintSiege:a cet effea 
il {e tranfporta à Rome,où il baifales pieds d'Vrbain VE 
qui confirma cette facon de viure Pan 1383. Cela fut 
caufe que cette Religion s'eftendit en Efpagne & en 
Portugal, &s’eft EN fort feuriflante & fort recom- 
mandable. Le B:Pierre de Pife en eftablit:vne autre 
congregation à Pife: & c'eit merucille comme la fainte- 
tê du glorieux S.Hierofme, & fa vie tresauftere a gai- 
anéles cours des perfonnes. Ces Religieux font gran- 
de profeflion de folitude, d’ aufteritez, de ieufnes,de 
filence, de contemplation, & d vn grand eflognement 
des maximes du monde. A la verite quand on void vni: 
grand Saint, & fi fcauant Docteur de l'Eclife vn caillou 
au poing maffacrer fes pechez dansfa poittrine; qu'il va 
meurtriffant de coups de caillou , quand on le void 
tout couuert de rudes cilices, & trempe defeslarmes, 
deuantvn crucifix, & vn teft de mort fur fa table, & vn 
vifage tout raui dans le ciel; il eft impoflible qu'vnbon 
cœurnefente delatendrefle, & quelque enuie de faire 
commelui. Voila pourquoy ce faint Ordre de temps en 
temps poufle des nouuelles fleurs, & malgrél'inconfta- 
ce des chofes humaines, s'efforce dereparer ce quele 
temps pourroitauoir terni de fon luftre, 87 meurtri les 
raions de fa premiere faintete, La vie, la conuerfion, la 
i mort 
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mort de Pierre Ferdinand c'eft vn des beaux orne- 


ments de fon fiecle, & vn de fes grands aduantages Ceft 
d’auoir efte !’vn des reftaurateurs de ces bons enfans 


de S.Hierofme , & remis en vigueur Peftat des Hermi- 


tes, qui font profeflion de viure fur la terre, comme 
font les Anges dansle ciel. 
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LES MAXIMES 
DE SAINT HIEROSME 
ET DE SES CHERS ENFANS: ~. 


1. À tout momentilme femble que le fon aigu de la trompette 
effraiable m adiourne au dernier iugement. 

2. Quand l’homme à vue bonne fois rezarde les vontesron- 
lantes dnparadys, ex s eft laiffé gaigner a leur beaute , il @ aime 
plus rien icy basen ce monde. | 

3. Ilet impoffble d’estre bienheureux &* en terre € auciel, 
ce faut perdrel un ds deux, fion veut gaignerVautre. _ 

4. Quand ie pene al eternite, & a ces durées eternelles , tous 
mes maux ne femblent plusrien:  * : Hu 

y Si paradis efloit dedans n0% cœurs graué bien profonde- 
ment, noz cœurs feroient toufiours dans le fein du paradis, e 
ad une paix inesbranlable. 

6. Que feruiroir il a vu homme, de gaigner l uniuers, & pues 
perdre fon ame? M cde | 

7. O que les deferts font delicienx a vne ame quia vne fois 
goufte la blandice dela perfection, cles vrays biens duciel! 

8. Le filence, la folitude , lapriere, & l'auflerité ce font les 
quatre parties du monde your un bonceur, ce les quatre elements 
pour façonner vn Saint, 
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| == Ordinem Canonicorum Regularium Santti Georgy 
Vane Aga tueta Venetras, ab Antomo Corrario Lefuato 
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xxix LE B. LAVRENT 
IVSTINIEN. 


E premier Patriarche de Venife yflu de la race de 
l'Empereur luftinien, filz de Bernard & de Quirine, 
naquit à Venifel'an 1580. & tant. C'eftoitla fagetle mef- 
me,que ce ieune Venitien, onle regardoit comme vn fo- 
leil Oriental. La fagefle divine en deuint amoureufe, lui 


apparut en forme humaine, & le voulut efpoufer. Apres | 


cette vifion il reut plus de penfée pour lé monde , mais 
tout pourle ciel. Il quitta donc toutes fes efperances, 8£ 
promitau crucifix,deuant lequel il fondoit en larmes,qu’il 
{e féroit Religieux au pluftoft. Dit & fait : carils’enalla 
auec la benediétion de fa mere à S.Georgein Alga,où Ma- 
rin fon oncle eftoit Chanoine Regulier de S. Auguftin. 
Il s’'addonna fi excefliucment à la mortification, lui qui 
eftoit fort delicat , que les vieux Profez eftoient rauiz, 
voiant les ferueurs de ce iceune nouice. Il ne fe chauf- 
foit iamais , il n'alloit iamais au iardin pour fe diftraire: il 
eftoit fi punétuel en toutes les obleruances du conuent, 
qwil le falluttanfer de fes excez, de fes ieufnes, & des au- 
tresaufterirez dont il martyrifoit fon pauure petit corps, 
quil appelloitfon ennemi mortel. Quand on lui defen- 
doit, il obeiffoit rout colombinement, mais en foufriancil 
difoit innocemment, Quiconque aime lacroixtrouuetant 
de chemins pour y arriuer, que quand on lui ferme vne 
porte, il en trouuevne douzaine ouuerte. ll fut aflailli 
desefcrouelles,8z d'autres infirmitez:il y falloit appliquei 
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224 | | 
le feu,le fer, & les plus forts remedes; quandil voioit pallir 
leChirurgien, Monfienr, dit il faites faites bardiment ce qu ilfaut 
faire: helas! les Martyrs e: le Ray des Martyrs en ont bien fouffert 
d'autres. Etau plus'orands tourménts iIneiettoit qu vn cry, 
& d'vnfoufpirlangoureux ,il difoit; ba! doux Iefus. Et voila 
toutes fes'doleances. H eftoic parfaitement humble, & 
quand on le fitSuperieur ,.il n'y aima qu'vne chofe , à íca- 
uoir que defonauchoritéil fe pourroiemettre au defloubs, 
& le dernier de tous fes autres, & ce que nul né voudroit 
faire, ceferoit là (on fait.Il mefprifoitfifort le monde , & 
le mefpris mefme quele monde faifoit de lui, qu'il eftoit 
ardemmentamotreux du mefpris. : 

Depuis le iout de fon entréeà la Religion, iamais il ne 
mitle pied chez Madame {a mere,-finon quand illa falluc 
aidera bien mourir. Souuenteftant à l'autel! ileftoit raui 
en ecftafe: conime le iour‘de Nocl; le Diacre letira tant 
qu'en fin il reuinta loy; & dit: Mon frereiem'en vay ucheuer la 
Meffe , mars que ferons nous decedinin enfant que voilafur Pautel? 
C eftoit le petit Iefüsquis’eftoit apparu pour confoler fon 
bon feruiteur.Il auoic cela le faint homme ; qu'ilauoit vn 
grand afcendant fur les cocurs. Vn fienamile voulutreti- 
rer du monattere eftant encorieune Religieux: il mena 
quantité de frippons, degensdarmes, de violons, pour le 
retirer par amour ou par force: le {aint nouice le tira a part, 
en peu de motsillui brifa lecœur, & lui donna vie attein- 
te fi viue; qu’ilne voulut plus fortir da monattere, & fe fit 
Religieux auec le B.Laurens. Ceux qui branfloient en. 
leur vocation, auoient recours a lui: par fes prieres, ou par 
fes paroles cordiales, ¡les guerilloit d’ordinaire , & le 
faifoit perfeuerer dansla Religion. UJ predit à vn Gentil 

| homme 
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homme qui prenoie des cendres, que Pannde fuiuante le 
iour des rameaux il diftribueroit les palmes en qualité de 
Prelat. Ce Seigneur Venitien fe mit àrire, difant qwilne 
croioit point d'eftreiamais d'Eglife, & qu'il n'auoit veine 
qui y tendit. Mais ilarriua, qu’eftant enuoi¢ ambafladeur 


à Rome, EugeneIV. le crea Cardinal, & Legat à Boulo- 
. gne; ou il verifiala prophetie du B.Laurens. 


Le meíme Pape fir Laurens Euefque de Venife : mais le 
bon Saint penfa ef{uanouir,quand on lui en dit lanouuelle. 


- li fit ce qu'il püt pour efchapper ce mauuais pallage, mais 


il fallut pafler par où Dieu vouloit. On ne vid iamais tel 


| Euefque: il ne it nientrée, ni demie, il n'inuita nul de fes 


parens :il prit deux defesReligieux pourl'affifter :il don- 
noit toutaux pauurces, iamais fa chambrene vid de tapiffe- 
ries: fa cable eftoitfort fobre, on nefcauoit ce qu'ilaimoit 
ou non, car toutluieftoit bon... Nul de fes gens n'enttoit 
jamais en la chambre, il vouloit plorer aux pieds du cruci- 
fix, prier, & fe difcipliner, & parler à Dicu à{onaife. U 
auoit vn foin extreme de fon clergé, de toutlediocefe, & 
que tout allat en perfection. Il trouua 20. monafteres de 
filles, il en baftit 15.autres, & en auoit vn foin comme de la 
prunelle defesyeux. Bien fouuent il donnoit fon difn& 
aux pauures, fes habits, fa pauure vaiffelle: car d’argentil 
n’en eut jamais, mais de terre oud’eftain. Sa bourfe & fon 
cœur eftoient toufiours ouverts aux pauures , & furtout 
aux honteux. 11 lifoit dans les cœurs les penfees les plus 
fecrettes , & il predifoit des chofes qui arriuoient fort 


‚pundtuellement.llefoichi fage,que iamais Romene corri- 


gea aucune fentence donnée par lui éz caufes de PEslife, 
Eftant encor en vie,& actuellement difant la Mette, ils’ap- 
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parut à vne Religieufe, & lui donna la fainte communion. 
Le Pape Eugene fircequ’il put, pour lattirer à Rome. le 
faint homme iamais ne voulut tafter des honneurs dela 
cour: ilaimoit plus le repos de fon ceeur, que letinramarre 
dela cour deRome. Cependant Nicolas V.bongre mal- 
gré le fit premier Patriarche de Venife. Plus il fuit Phon- 
neur, & plus Phonneur lefuit, & l'accable. La Republi- 
que eut quelque apprehenfion , que ce Patriarchat erigé 
ne croubla S.Marc & les droits de la Seigneurie: mais le 
fainthômme eftoir fi petit dans fes grandeurs, fi debonnai- 
re en fes pouuoirs , qu'en fin on lui accorda tout ce qu'il 
voulut. On reuela vn ioür5 que pat fes larmes ;' & par fes 
pricresilauoicfauué l'Eftat de Venife qui s'en alloit perir. 
On venoitexpres à Venife pour voir ce Salomon, l'oracle 
d'Italie, & vn foleil efclattant del'Eglife. Il faut aduouer 
que la vertu exerce vn grand empire fur le cœur des hu- 
mains:dans les mers ou les elephants fenayent,cetagneau 
nageoit auec affeurance,& ilfortoit heureufement detous 
les embaras des mauuais affaires. 

Mais le cceur du faint Patriarche n’eftoit pas en fon ele- 
ment, il afpiroitfans ceffe àl'air amoureux duparadis. Il 
importuna tant le ciel, qu’en finon lui accorda fa deman- 
de. Eftant à l'aage de 74.ans ,ilfut affailli d'vne maladie 
mortelle. Il couchoit fur la paille, il y voulut mourir , & il 
ne fut pas poflible dele coucher dans vn lit plus capable, 
& plus fortable à fon infirmite. l fe plaignoit de ce qu'on 
auoit trop grand foin de fon corps, & qu'on defpenfoit 
trop d'argent pour vn pauure fquelete , & pour vn fac 

uanttout rempli d’ordure , & pour vn pauure mourant. 


Il fe fit porter à bras dans Peglife , ou il recent les diuins 
Sacre- 



























































17 | 
Sacrements auec des tendrefles les non pareilles. armé 
dela forte des armes de Dieu, il exhorta toute Pafhiftan- 
ce, s’accommodant à l’eftar d’vn chacun; & generale- 
ment il dit à tous qu’au nom de Dieu on nefitpointtant 
d’eftat decette chair, qui n’eft qu’vne fleur fort chetiue, 
qui fanit en vn petit moment. Ildonnafa benediction 4 
tous, ordonna qu'on l'enterratà faint Georges, & puis il 
rendit fon benit efprit 4 fon Createur le 8. Ianuier l'an 
1455. On difpura long temps qui auroit ce faint corps, 
on letinc fur terre 67.iours, tant pour contenter la de- 
uotion infatiable du peuple , que pour vuider le dif- 
ferend. en fin il fut inhumé dans PEglife Patriarchale 


- auec vne folennité incroiable , on y couroit non point 


comme avn feruice demort, mais commea vne fefte fo- 
lennelle. Son corpsrendoit vneodeurtresfoüefue. Etil 
fittant de miracles durant favie, & apres fa mort, que la 
voix publique l'à canonize, & letient pour vn grand Saint 
du paradis. Sesliures fontremplis d'vne fcience diuine, & 
ceux qui lifent fes ouurages , confeflent que c’eft le coeur 
quiparle, & le faint Efprit quia efté fon maiftre. vousy 
voiez le vray fuc & la moüelle des vertus diuines, & de la 


 vraye folidité dela perfeétion. Sa vie, fes efcrits, famort, 


fon ceeur, fabouche , nefontqu’vne mefmechofe , & qui 
veut faire anatomie de fon ame, il faut lire {fes admirables 
efcrits.Il n’eft pas Fondateur deS.Georges:ce fut Antoine 


Corrarelefuate,& Gregoire XII.quil’approuua l'an 1480. 


mais leB.Laurens y mit la derniere main , & fut le fecond 
Pere decet Ordre de Chanoines Reguliers. 
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LES SENTENCES DORFES 
DVB. LAVRENT IVSTINIEN: 


1. Nul ne o ftait que c'eff que $ REA) sil ne la pratique lui - 
mefme. 

2. La vraye nue neconfilte qu en deux points 4 (anoir i gie 
Dieueff taut, cd» quel homme n eft rien. y 

3. Dieu cache l'excellence de la Religion aux: hommes ; antre- 
ment tout Funinersne féroit qu'un conuens.. 

4. Qui peut jouir de Dieu tous les iours en communiant » p? pas 
bien malheureux silne le fait pas Ode bonceur?. 

5. Qui penfe garder la virginité parmiles délices il vent garder 
la glace e dansle fen &vnlis dansla pourriture. _ 

6. LHumilité eff malade durant le temps de la profberité, mais 
durant l'aduerfitéellefe nourrir, s ‘engraiffe, ef eff en tresbom point. 

7. Scanoir que c'e[l de pauureté, de deuation de chavité , de para - 
dis fans estre dans lafolitude © dans la CORRER c chf 
impo/Jíble aun caur. j 

8. Les vraysthrefors duc cer mon Be Marie, e i bumili 
té Hort Pc e | 
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Latcorwm, qua Celliée, et Alextant’ vocantur, Tobias - 


afıgnatur:Incerta regula fundatione, confir 
c , y æ = 


, 


NS matune, mortuis furwfis,veliferus mferuumt. 
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xxx. TOBIE FONDATEVR 


DES CELLITE S: 


N croid quece bon Tobie eft Pauteurdela con- 
eregation deces bons Freres laics qu’on furnom- 
me Cellites,ou bien Alexiens. Quiconquea dit s que 
Pamour diuin eft aueugle, a eu grande raifon ; fans 
cela, quelleapparence y auroit il quece bon feruiteur 


‘de Dieu eut voulu prendre le foin de ‘perfonnes 


fi defefperées , & fi malaifées à ferrer , ou a ma- 


nier? C'eft vn inftitut bien fublime ; & bien rempli 


de courage & de charité extraordinaire. Ces bons 
Freres prennent le (oin des fols, des maniacles , des 
furieux , & des enragez. c'eft comme vne efpece 


' d'enfer fans ordre & fans raifon , que gouuetner 


tant de gens fans raifon. llz feruent les peftiferez, 
& ceux qui font frappez de maladie contagieufe, & 
tous les iours ilz fe mettent au hazard d'eftre pefti- 
ferez , & fur le bord de leur foffe. Viure parmi 
les morts, fans iamais craindre la mort , 8 faire 
peur à la mort, qui fait peur au refte des hommes; 
eft ce pas vne vocation heroique, & où les Cæfars 


& les Alexandres feroient bien eftonnez? Ces 
mef- 
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LN ' 252, : 
o mefmes feruiteurs de Dieu ont foin d'inhumer les 
N corps morts , & leur rendre les derniers deuoits: 
JM ilz remettent dans le fein de la naturece qui en eftfor- 
li ti, & touchez d'vne compaffion diuine , ilz-ont 
AUNT | vn foin extremement grand de confoler les ma- 
| lades , aflifter les mourants, donner fepulture aux 
ll morts , penfer les peftiferez , auoir raifon & cha- 
all) rite pour ceux qui font hors de raifon. & vous diriez 
UM qu ilz foient eftabliz Vicaires generaux de la diuine 
zu LD prouidence. Comme fi on leur difoit à eux, ce qu'on 
||) dit a Dieu mefme: Tibi dereljFus eff pauper , orphano tu 
li) ll) era adiutor. Ce Tobie donc ; comme vn autre lob, ~ 
pouuoit bien dire qu’il eftoit l’œil de Paucugle sle 
pied du boiteux, le bras du paralytique , & le für- 
intendant des pauures abandonnez. Onn’eft pas 
bien d’accord de cet inftitur, quel il-eft ; quel Pape 
l'a confirmé , foubs quelles regles ilz doiuent viure, « 
A & precifement en quel temps commença cette vo- 
Il) | cation fi magnanime , qui fe ioüe de la mort pour 
l'amour de Dieu. Les Annales du paradis nous di- 
ronticurs noms, & leurs merites , & poflible qu’vn 
iour on nous en dira plus clairement toute l'hiftoi- 
re & l'origine, & qu’on aura moien de leur rendre 
l'honneur qu'ilz meritent , & la gloire qui en et 
detie 2 Dieu. Ilz font tellement enfepueliz parmi 
les morts , les bieres ; & les peftiferez , que les 
memoires de leurs merites font comme morts , & 
enfepueliz dans Poubli. vn iour viendra, qui mettra 
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au iour la valeur de ces genereux foldats de Iefus 
Chrift, quiontliuré la guerre a la mort, ala pefte, & 
aux maladies les plus incurables. 
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234 ¿ON 
QVELLES PEVVENT ESTRE 
LEVES MAXIMES: == 

















1. P Amour eft fort comme la mort , voire Pamour eff mille 
fou plas fort que lamort. 


2. Qui nous feparevade amour de Iefus Christ? fera-ce la 
. moré,ou la peur, ou toutes les chofes extremes? | 
33. Qui aime bien la vie eteruelle ;iamais ne craind lamort 
momentanee. , 

4. Helas!quelle confolation fera-ce auiour duingementd en- 
tendre cette voix: Venez mes chers amis, paradiseft à 
vous, puis que vous aucz eu foin demoy,quandÿeftois 
malade! “eg ES | 

y. le defirorseftre anatheme pour Janer mes paunres freres, n 
©" les aider à gaigner paradis. M 

6. La charite fouffre tout, porte tout, croid tout, efpere tout, 

E efi tout a toutes les perfonnes. 


7+ Rui perd fon ame pour Famour de moy, favie , lest 
. digne d’eflremon difciple. 
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3 Calaber, Fundator Ordinis Minmorum, 
d tres Regulas fratribus, [oro ribus, et 
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A vermjgue fexus Tertiarys infhtınt, jüb 
a Sixto IV. Obit nonagenarus, 4.1507. LI 
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xxxi. S.FRANCOIS DE PAVLE. 


Aloe conoiffez bien que c'eft icy ce faint perfonna- 
ge, quele Roy Louis XI. furnommoit le bon homme. 
La douceur eft grauce fur fon vifage,& la charité dans fon 
cceur.Il naquità Paule en Calabre l'an 1416.Iacq. Marto- 
tille fon pere,& Vienne fa merecurétce filz parles prieres 
de S.Francois, & en reconoiffance ilz lui donnerent fon 
nom. ll eftoit doüé d'vn naturel fort doux, & naturelle- 
mentilaimoitla vertu. A l'aage de 15: ansil alla au defert, 
ou ilvefcut comme vn petit Ange ducicl. Celis du defert; 


& cette rofe odoriferante ietta vne odeur fi agreable; que 


plufieurs fe fentirent attirez a feiondre avn fi faint hom- 
me. Sa vie n'eftoit que prier, plorer, ieufner, faire de gran- 
des aufteritez, & penfer auxannees eternelles. Voiant 
que Dieu lui enuoioit des compagnons, & Pinfpiroit de 
faire vne congregation , il quitta le paradis defafolitude, 
pour s'en aller à Paule baftir vne petite chapelle , & vn 
petit hofpice. Mais comme il lafaifoit trop petite, parut 
vnhomme .habillé commeS.Francois ,& de vray on croid 

ue c’eitoit luimefme, qui letanfa d’auoir le cœur fifer- 
ré, & le ptia de faire vne eglife plus capable. lui au con- 
traire allegua fa pauurete extreme, Dieu vous aidera , dit 
S. Francois,ef ilpas affex riche? cela fut donc fait,& en cffe & 
vint vn homme de Coflanze qui lui porta vne bouríe tou: 
te pleine d'argent. | 


Ileftablitdoncfon Ordre, & nomma fes Religieux Mi- 


nimes, comme les plus petits detous. Mais lui qui eftoitle 
Gg 3 Pete, 
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238 
Pere, à la veritéil eftoit minime des Minimes, & toufiours 
le dernier detous en paroles;en habits, en exercices, & en 
tout. Il couchoit fur la dure, faifoit la difcipline toutes 
les nuits,ne mangeoit qu’vne fois leiour, & a Pheure tout 
fon repas n’eftoit qu’vn peu de pain & dePeau: quandil 
eftoit trop abbatu, il adiouxtoit vn peu delegumes, ou. 
quelque viande de Quarefme, & mefme ordonnaquefes 
enfans feroient vnquatriefme vœu de faire vh Quarefme 
perpetuel, horsmis durant la maladie. 1 garda le lis de 
la virginité perpetuelle; il alloit toufiours piedsnuds, mal 
veítu , mallogé , & à vray direc'eftoit vn Martyr viuant, 
qui ne viuoitquede morts iournalieres , & dans des mor- 
tifications extremement afpres. 11 n'y auoit aurefterien 
defi debonnaire, Cefteit vn vray agneau. Il gaignoit les 
cœurs de ceux a qui il parloit, & auoit vn empire fur les 
elements, fur les beftes, voiremefme (ur les malins efprits 
quile craignoient & le fuioientde toute leur puiffance. 

On lui refuía dele receuoir dans leyaiféay pour paffer 
la mer entre Calabre & Sicile:ileftendicfon manteau fur 
le dos. de lamer, lui & fon compagnonmonterent {à def. 
fus, & auec eftonnement du ciel & de la terreil ft voile 
ía deflus, &trauerfa lamer fans incómmodité quelcon- 
que. Il fe tronua vn iourdans vne fournaife atdente, qui 
nceluifit non plus de mal quela merjniles autres elements. 
Le nombre de fes miracles eft connu quafi qu'a Dieu 
feul, ilrefufcita des morts, ileuerir detoutes fortes de ma- 
ladies,il eutle don deprophetie,& predit quantité decho- 
fes quiarriuerenttout comme ilauoit dit. 

Son Ordre cependant s'alloic! multipliant par YIcalie, 
&& les caions de fa fainceré fe refpandoient par toute l'Egli- 


d 





































r " - 7] E gr © We = "1 { L n À 
SP RE RP SR EE PASSES LE ESS 


| 239 gy : 
fc. Iefcheut queLouisXI. Roy Tteschréftien tombaen 
wne maladie que les medecinsingeoientincurable, & fur- 
paffer toute leur fcience. ` Le defir de la fanté fit venir 
enuie à ce Prince d’auoir recours à Dieu parlemoien de 
ce faint homme, donton parloit par tout: ils’imagine bien 
ue le bon homme ne viendroit pas à la cour, finon tiré 
parla main del'obeiffance. Ilnefcrinit au Pape Sixte IV. qui 
lui commanda defaire ce voiage : lui quil'auoitrefufé au 
Roy, obeit au Vicaire delefus Chrift, 8z fe tranfporta en 
France. 11 fut receu comme vn Archange, 82 comme vn 
Saint du paradis. Le Roy luifit vn accueil Royal& plein 
de veneration, puisil luidit fonintention , & fa deuotion, 
le priant que, comme il auoit eu tant de credit dans le 
ciel, que d'obtenir la fanté de tant d’autres, il lui plc lui 
faire cetre mefme faueur. Le faint homme changea de 
mille couleurs, {e voiant pris pour vn Saint,& pour vn fai- 
feur de miracles. il fit milleexcufes, allegant qu’il eftoit 
vn pauure pecheur : neantmoins puis que fa Maiefté dai- 
gnoit lui commander, qu’il feroit tout fon poflible pour 
faire que Dieuluirenditfafanté, Apres fes longuesprie- 
res, & fes aufteritez, Dicu lui reuela qu'il ne vouloit pas 


_quele Roy veícut d'auantage en ce monde, qu'il le difpo- 


faft au voiage pour vn meilleur monde que cettui cy. Le 
venerable Pere vatrouuer le Roy, Jui dit l'ordonnance 
& l'arrefti de Dieu, & qu'il plür afa Maiefté penfer aux 


années eternelles, & à vn roiaume immortel, fe difpofant. 


bien à ce dernier combat. Le Roy fur wn peucftonné, 
mais apres reprenantfesefprits, illeremercia, printcon- 
feil de lui de ce qu'il faudroit faire, & fit mille & mille 
biens deuant que demourir. Acette occafon l'Ordre fe 
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240 
eupla en France, & le Roy fit baftir au bout du Parc du 
Pleflis lez Tours cebeau monaftere, qu'on y void encor 
auiourdhuy. | 
Le fainchommes’habitua la: ilefcriuittrois regles,vne 
our fes Religieux, Pautre pour les Religieufes , & la troi- 
ficímepour ceux du Tiers Ordre: tout.cela fut approuue 
parle Pape. Mais quiveut fcauoirlavrayeregle des Mini- 
mes, il faut voirlavie de S. Francois de Paule: car il eftoit 
lui mefme la regle animée , & fa vie vn miroir de perfe- 
&ion. Tout le monde alloic a lui comme a Poracle, 8z il 
ferendoirmaiftre des coeurs detous les hommes. Ilauoit 
le cœurtout plein decharité: fon habit eftoitla pauureté 
mefme , fon chant eftoit pluftoft foufpirer & plorer que 
chanter: il n'auoit point de ficl ni de cholere: on fe tenoit 
heureux d'auoir veu vnefois, ou parlé au faint homme. 
Mais il languifloit de vray amour du ciel, & eftoit fi 
efpuife , qu'il fembloit vne mort viuante. Le Dimanche 
des Rameaux aiantefté faifi d'vn grand cranfport;en fuite 
il tut malade d'vnefieure mortelle: il vid venir la mort, & 
s'y prepara excellemment.il fit vn fermon à fes freres:mais 
illeur perga les caurs. Le Ieudy faint il ne voulut pas 
qu’on lui laua les pieds ,difant que le lendemain on laue- 
roit tout fon corps, fignifiant qu'il mourroit le Vendre- 
dy fainc: il fe fit porter à Veglife, il communia trefdeuo- 
cement à la facon de l'Ordre, a fcauoir les pieds nuds, la 
chorde au col, leslarmesaux yeux, & lesregretsau cœur: © 
apres il fe fic reporter à fa cellule, où le Vendredi faint à 
mefme heure quelefus Chrift expira , tenant vn crucifix, 
difant fon Iv manus forcamoureufement, il rendit fon heu- 


reux efprit l'an 1507. de fonaage le 9r. de fon Os dreefta- 
bli 
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blile 72. Son corps rendoit vne odeur tresfotiefuc, il fut 


expofé onze iours, il demeura tout entier & incorruptible - 


fort long cemps dans laterre. il it des miracles en fi grand 
nombredurantía vie, & apres fa mort, qu'on le baptiza du 
furnom de Taumaturge, &ilfut canonize fortfolennel- 
lement par le Pape Leon X. Pan 1519. le premier ¡our de 
May.FrancoisI. fit les frais auec vne magnificence Royal- 


- Je, tant parce qu'il croioictenirlavie par fes prieres, com- 


meaufli pour auoit eu vn Dauphin qu'ilnomma Francois, 
pour reconoiftre l'obligation qu'il auoità ce grand Patri- 
arche d’vn Ordre plein de fainteté. Toute la Francefit 
vne fefte folennelle, &atoufiours eu en grande venera- 
tion fa memoire, & fes faintes reliques. Le malheur des 
guerres a voulu, que la ville de Tours eftant faccagee par 
Jes Huguenots, le corps de S. Martin , & celui de S;.Fran- 


*cois de Paulefurentiettez danslariuiere de Loire. Mais fa 


fainteté eft fiauant grauéc dans le coeur des Francois, que 
tant que la France fera France, S.Francois fera grande- 
ment honore. 
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LE DECALOGVE. DE 
S. FRANCOIS DE PAVLE; 


r. Soie. tuoi le die de tons mals fe pate de boite; de 
caur, de fait. 


2. Autant aurez vous de Vertu que vous ie ine vr sy beni 


3. Le minime aid les Minimes c "ef 3 qui fe ‚fe ra le pa grand 
deuant Dien. 

4. l'Humilité © la charite [ont les deux vertus demon ire 

5. La pauvreté la charité , l'humilité, Cr asferiréfüt les qua 


tre elements d vn vray Minime. 


6. lamais le cænr ne feraen repos, qu ‘tl ne feit dansle fein dela 


deuotion. 


7: Quand oñ auroit fait vn monde entier de RN que fern 
ra a fion nadel humilité? 
S. l Honneur que le monde me rend, me remplit de (UBI T 
meconon mieux que perfonne. 
9. Pluson eff liberal emuers Dieu, e plus ilrejpand fur nous de 


fes graces. 


Io. Oque Dien efi grand! oquel homme eft petit! mats puis que 
Dieu sefl fait petit, helas! c> où fe mettra? sPhomm es 
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xxxu.LA BIEANNE DE FRANCE. 


N dit quela nature ne forme point la perle Orienta- 

le, ni lapierre foudroiante qu’auec vnefclat de ton- 
nerre. La B.Ieannen’auroit pas efté vne perle del’Eglife fi 
pretieufe, fi elle n'auoitreceu quelque coup bien rude, 82 
côme vn coup fauorable du ciel. Elle fut fille de Louis XI. 
foeur de Charles VIII. femme de Louis XII. parente des 
plus grandes Princeffes de laterre. Elle vint au monde lan 
1464.mais ce fut pluftoft pour eftre Sainte du paradis,que 
Princeffe delaterre. Son ame eftoit bien doiice de plus 
grande beauté, que fon corps , & ce futvne partie de fon 
bonheur. Car cela lui donna vn gräd defgouft du monde, 
& vn grand gouft du ciel. Louis XI. fe fafchoit dela voir 
portée à la pieté,mais auecexcez:car elle n'eftimoit point 
les grandeurs de la cour : de plus la voiantaffez mal baftie 
de fon corps, ilnela regardoir quafi qu’auecregret. On la 
donna en mariage au Ducd Orleans Prince d’vne grande 
bonté. Maisla Princeffe leanne eftoit par toutcomme vn 
foleil, quine ternit point l’efclatde fes raionsen quelque 
lieu qu'il foit, & n'en perd rien mefme parmi les efpines. 
Cette fortunée Princeffe ne fe plaifoit que dansle fein des 
vertus ; & dans les exercices de routes les perfeétions. 
Parmi lesrofes dela cour ily a des efpines bienaigües, & 
cette bonne Ducheffe de Berry, & fceur de Charles VIII. 
eut bien à fouffrir durantla vie defon pere, & encor plus 
durantle regne defon frere. Dieu luiauoit donné tant de 
vertus,qu'elle tiroit vn gtand profit des oragesde la cour: 
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Quand Louis XII. fevid Roy , il preffa Alexandre VI. 
de vouloir declarer fon mariage nul:ilallegua tant &.de 
fi bonnes raifons, que le Pape declara la nullité de leur 
mariage. Cetceinnocente fille de Francefelaiffa manier ; 
comme vne.colombe, & commevn fimpleagneau:on fit 
toutce qu'on voulut, & enfon coeur elle rioit d'aife ; pour 
fe voir en liberté deferuir Dieu, & fa chere maiftreffe no- 
ftre Dame, qu'elleaimoit d'vn amour filial. Elle vid bien à 
l'heure,que ce quelafainte Vierge luiauoit infpiré, qu'el- 
le fonderoir vn nouuel Ordre à fon honneur ; fe pouuoit 
executer pleinement, fe voiantdefgagée des liens duma- 
riage, qui lui eftoit vne elpece de feruitudeintolerable, 
aiant le cœur plus à Dieu qu'à larerre. Ellereceutbeau- 
coup d'affitance de faint Francois de Paule , & par fes 
bons aduis elle fe miten deuoir de fonder vne nouuelle 
Religion. Elle choifit Bourges pour ce deflein: & c'eft 
chofe incroiable , combien elle y mena vne viefainte & 
auftere. Son habit eftoit fort imple, vn eilicetoufiours fur 
fa chair, & d’abondant elle auoit vne croix de bois {urle 
eccur, ouily auoit cing petits clous,les pointes defquels 
Ja piquoient {ans cefle, &iln’y auoit que Dieu & elle qui 
fceuffent ce petit martyre continuel qu'elle fouffroit à 
l'honneur des cinq plaies.-En outre toutes les nuitselle 
faifoit vne difcipline iufques au (ang , & comme fi tout 
celaeut efté peu de chofe, ellefe ceignoit interieurement 
d'yne chaiíne de fer: fa vie eftoit vn ieufne & vn Qua- 
% re(me perpetuel, On ne fcauroit dire les bonnes ceuures 
qu'elle faifoit à Bourges. Son Confeffeur eftoit Gabriel 
Maria homme de merite, & fort renommé en ce temps. 
ja fage Reine lui ouurit fon cœur, & fon deffein de fonder 
vne 
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vne Religion de filles de la Vierge Marie;qui fuffent obli- 
gées à imiter fes dix principales vertus. Cebon Perey 
fit de grandes difficultez. Cela ferra fi fort le coeur ala 
bienheureufe fille de France, qu’elle en fut bien malade, 
& en penfa mourir. Le Pere à l'heure vid bien qu’ilfaloit 
chager de difcours, & promit qu’il s’y emploiroit puiffam- 
ment. En effe& elle fit acheter vne maifon, & meubler, & 
affembler des filles pour eftre de ce nouuel Ordre. Ce 
ġui fut fait Pan 1500. le 21.de May, & on lui mena des fil- 


les de Tours, qui eftoient fort portées à vn tel inftitut. 


On commença donc à praétiquer les petits reglements 
qu'on auoit proiece, affin de faire vn eflay de cette vie 


innocente. Croiriez vous que le diable fit des fiennes, 


& quepar mille artifices il s’efforca de renuerfer ce para- 
disnaiflant, & efperoit de trouuerla quelque Eue. Mais 


Dieu diflipa tous fes mauuais confeils. Malgré lui la Prin- 


cefle fonda ce nouuel Ordre, qu'ellenommala Religion 
des dix vertus & des dix plaifirs de noftre Dame, à {ca- 
uoit 1. Puretc; 2. Prudence; ;.Humilite; 4. Verité ; $.Fide- 
lité à louer Dieu; 6. Obeiflance; 7.Pauurete; 8. Patien- 
ce; 9. Charité; 10. Compañlion des douleurs de Iefus 
Chrift. Voila le decalogue qu’elle prefcriuit a fes filles, 8z 


le but de cette Religion d’honorer & imiter ces dix plai- 


firsde la Reine des Anges. Diriez vous que c’eft pour elle 
qu’eft faite cette prophetie, qui dit: Refionijfez vousen Dien 
vous qui effes fferile : quia multi fla deferte magts quam eius qua 
habet virum? Celle qui a efté abandonnée defonmari,au- 
ra plus d’enfans que cellequieft mariée. Vray. carellea 
efte mere d’autant d’enfansqu’il ya, & qwily aura de 


faintes filles en ce nouuel Ordre des plaifirs de la tref- 


fainte 
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fainte Vierge. On commengadonca pra&iquerces dix 
vertus auec vne ferueur extraordinaire: fur tout la bon- 
ne Princefle, qui eftoit la plushumble, & la plus feruen- 
tedetoutes, & toufiours la premiere a tout. lefus , Ma- 
rie , & S.lofeph eftoient les trois qu’on auoit toufiours 
deuant les yeux, pour imiter leurs ations diuines, & im- 
plorer leur affiftance. l'Odeur de ces lis & de ces rofes 
embaumoit toute la France , & les Dames fe tenoient 
bienheureufes d’auoir leurs filles dans cette fainte mai- 
fon. | 
Dieu infpira la B. Princeffe de faire dreflervneregle, 
& cette commiffion fut donneeau P.Gabriel, quis'enac- 
quitta dignement. on l'enuoia à Rome par le P.Morin 
out eftre confirmée: mais Alexandre VI. en refufal'ap- 
probation.la bonne Princeffe y r'enuoia derechefle P.Ga- 
briel, qui auoit raccommode la regle, maisle Pape dere- 
chefne donna qu'vnrefus. MaisS.Laurens & S.Francois 
sS'apparurent lanuit au Cardinal Dataire, & lui parlerent 
en forte, qu’il porta le Pape à confirmer la regle de l’An- 
nontiade des dix plaifirs de latreflainte Mere de Dieu.Ce 
fut l'an 1501.1e 14. Feurier , & Leon autoriza tout cela 
l’an 1517. | | 
La B.Ieanne receut vne ioye qui ne fe peut dire, de ce 
nouuel Ordre eftabli durant fa vie. Année fuiuate elle fit 
baftir vn monaftere, & le diable fit cout cequil put pour 
trauerfer ce deflein du paradis : mais la fainte Princefle fut 
toufiourslaplus forte. Elle donnal’habica plafieurs filles, 
C'eft à dire vne robbe de couleur du ciel, vn fcapulaire 
rouge, vnvoileblanc, & vn chordona dix neuds, pour re- 
preíenter les dix plaifirs de noftre Dame. Elle fit KHEN: 
| ement 
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tementla profeffion auec vneioye incroiable de fon cceur, 


& grande effufion de larmes. . Le ciel refpandoit abon- 
damment fes graces fur cette fainte famille. 

Mais parmicesdouceurs arriua la nouvelle quil falloit 
mourir, & alleren paradis. Cetteinfpiration refiouit infi. 
niment la B.Princeffe, les filles penferent mourir de dou- 
leur: la voila faifie d’vne fieure mortelle , toute la ville 
eitoit en pleurs,& iettoit de grands cris au ciel pour fa fan- 
— té. Maisl'heure cftoit venüce: fortifiée donc de tous les 
_ Sacrements, & difpofee comme vne Sainte, elle mourut 

fans qu'on y prit garde: horsmis qu'on vid fur fon corps 
|». comme vnfíoleil luifant en mefmetemps qu'elle rendoit 
|. fonefpritàíon Dieu. Elle futinhumée auec vne folennite 
deüe a fa qualité : en la voulant enbaumer on la trouua 
couuerte de cilice, de chaifne de fer, & de la croixà cinq 
cloux. Elle fit apres quantité de miracles, mais les Hu- 
guenots de rage bruflerent ce faint corps Pan 1562. Elle 
mourut le 5. Feurier l'an 1504. defonaagele 40. & fa me- 
moire fera à iamais fleuriffante; & l'honneur dela France. 
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LES AFFECTIONS DE LÀ 
B. IEANNE DE FRANCE: 
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| 
"M t. La cour me pnt fi fort, & lecielfeut fi bon, que la Religion me 
ll | femble va paradis. | | 
ii o2. Les malheurs de ma vie sue [ont ff pretieux, que ieles tiens 
quafi comme vne des caufes des bonsheurs de ma vie. | 

3. Nostre Dame a fi fort gaiené tous mes amours ,queiene fcan- 
| vos plus aimer que Dien & fa treflainte Mere. + 
"| , 4 Parma les afpretez te trouue tapt de torrents de delices, que 
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IN mon Cœur mefcauroit aimer que les aufferitez. . : x 
eM 5. lamais mon ceur neff content de bamour quilporte alaVier-, 
TO get Marie, ce fi Dieune nous atde,ie crain de mourir de trop de defir 

|| | d Aimer cette Reine du ciel. | | 
| 6. Les dix plaifirs de ma bonne maiftref[e, & les dix vertus les 


plus eminentes, ce font le fanoureux decalogue de mon cœur: | 
7. Milleceptres, > mille couronnes, @ mille mondes ne font rien 
à vne amequia une fous goufte Dieu, &facharite. 
8. Dans lacour tay ejte battie fans ceffe @orages , danslamaifon 
de Dieu ie ue {cay quec eft que malheur. 
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D fit vn riche prefent à fon Eglifel'an 1525. enuoi- 
AK ant ce V.P. pour commencer l'Ordre des RR. PP. 
Capucins , qui eft comme vn ciel rempli de belles eftoil- 
les. Maisilfutcomme Moyfe qui conduifit les autres àla 
terre de promiffion, & il n'y entra quafi pas luimefme. 
Auffi on nousaffeure que ce bon Pere, qui eftoit vn Reli- 
gieux de S.Francois,doüé de trefrares vertus, fort auftere, 
8z de vie eminente, fut bien le premier quiremitle propre 
habit de S. Francois, ietta comme les premieres pierres 
de ce facreedifice, donna exemple auxautres, attira quel- 
ques compagnons à cettefainte vie,comme Louis,& quel- 
ques autres.Orles Annalesde leur Ordre nous afleurent 
que ce Mathieu ne mourut point dans POrdre, ains s’en 
retourna auconuent des Obferuantins,où ilmourut. Et 
Je P.Louis , qui auoit eu des Bulles de confirmation de 
POrdre l’an 1528. de Clement VII. & auoit fouffert mille 
trauaux pour eftablir & amplifier cette fainteR eformatió, 
par vn fecretiugement de Dieu il quieta tour, & s'alla faire 
Hermite. Tellement queni ce P.Mathieu, quoy que @ail- 
leurs fort bon Religieux;ni ce P Louis, qui eftoit renu 
pour vn Saint, nefontni les Peres, ni les Fondateurs , ni 
les Promoteurs de cet Ordre. EtPhiftoire dit que ce faint 
Ordre eft comme Melchifedech, qui n’anipere,nimere, 
& cc pendantil eft felon l'ordre de Iefus Chrift ; & felon 
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fa fainte volonte. Ces deux Peres firent commela mere 
de Moyfe, qui Paiant enfanté le ietta dans les flots à la 
merci de la prouidence du ciel, quienéutfi grand foin, 
qu'il en deuintle premier hommedela terre. 
Cette fainte congregation comme enfantée de ces 
deux Peres , & puis mife à l'abandon, aeftécomme par 
les mains de Dieu donné à laPrinceífe'du paradis: qui l’a 
fi bien nourri & efleué , que cet Ordre, qui eftoir quali 
orphelin, s’éft trouué vn des plus efclatrants de la terre. 
On peut donc dire, que Pan 1528. le 13.iour de Iuiller que le 
faint Siege approuua cette Religion, c’eft le iour de la 
naiflance, &iour rematquable ala pofterire, quiaenfan- 
te cant de faints perfonnages,& tant de {oleils à l'Eglife. 
Dieu veut donc qu'on fcache que c'eftlui qui en eftle pe- 
re, & queces venerables Peres luidifent: Tibi derelituseft 
pauper  orphano tu eris adiutor. Il n’y auoitrien defi petit à 
fa naiflance , comme il arriue aux chofes de Dieu. les pe- 
tits enfans de Rome les voiant, crioient par admiration, 
Capucint, Capucini: nom que Dieu leur a baille par la bouche 
des petits innocents. Le premier. conuent fur pres de Ca- 
merin en vne petite chapelle de. S. Chriftophle: maisla 
pauurete eftoit extreme, leurs cellules eftoient pluftoft 
des fepulchres des viuants: tour y eftoit fi petit, que des 
deux mainsilz pouuoient toucher lesmurailles: vn lit qui 
femble plufteft vne biere , vne tefte de mort fur vne pe- 
tite table c'eftoient tous leurs meubles. vn habit firade, 
qu il femble vn cilice bien afpre pour meurtrir le corps 
pluftoft que pour lecouurir , vne grofle chorde a trois 
noeeuds, auec lefquelsil faut fe coucher far vn peu de pail- 
le; qui eft propre à faire veiller toute la nuit pluftoft qu'à 
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|. repofer. Dans ces gros habits commo dans des nacres 
|. fales an dehors il y auoit des perles pretieufes de toutes 
fortes de vertus. Il n'y auoit riende fi ardent , de {i Sera- 
phique , rien de fi virginal, de fipauure ,defiraui en deuo- 
tion. Toutle monde les regardoit comme des hommes 
tombez du ciel. on couroit à la foulle ou pour lés ad- 
| . mirer, ou pour fe ioindreàeux, & viure dans le paradis 
— terreftre decette nouuelle Reformation. Iiz eftoientles 
_ premiers à touteslesbonnes ceuures conformes à leur vo- 
cation. Mathieu de Bafciauecriz. defes compagnons s'ex- 
_ pofaaux peftiferez dela ville deCamerin, & ils fembloient 

. proprement douze Apoftres. | 
On ne croiroit pas comment Dieu enflacette Refor- 
mation , & la refpandit par l'vniuers: tellement que l'an 
1578. ilyauoit defiaeu 17. Chapitres generaux. Cemal- 
heureux Bernardin Ochin, qui auoit fi bien commence, 
comme vn cadaure pourri fut vomi par cette mer qui ne 
veut point fouffrir d'ordure. Cela fut caufe- d’vne gran- 
de perfecution.& affliétion à ce faint Ordre. Mais Ochin 
ne fit non plus de. tort aux-bons Capucins, que Lucifer 
aux Anges, & Iudas aux Apoftres. Paul II. eut quelque 
penfee de desfaire cé faint Ordre, commele Pape Pauoit 
eu l’an 1543. car tout l'enfer fe {oufleua contre ces grands 
feruiteurs de Dieu, & ilfembloit que ce petit Moyfe flot- 
|. tantíurles eaux àl'abandons'enalla couler au fond : mais 
| la treflainte Vierge defendit fes l'enfans , & les fit fortir 
victorieux de routes ces tempeftes. Aufli eft ce le propre 
decet Ordre d'honorer & d'aimer d'amour noftre Dame, 
& la feruir parfaitement comme fa chere Patrone. Onne 
_ croiroit pas le foin que ces premiers Peres ont eudeca- 
cher 
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256 | 
cher leurs Saints, & leurs miracles ;ilz aiment mieux les 


canonizer dans le filence de lhumilité, que dans Pefclac - 


des honneurs du monde. Ilz font comme S.Francois, qui 
defendit au B.Pierre de Catane de faire plus de miracles 
apres fa mort, craignant que l'honneur du monde ne fit 
cfuaporer en fumée de vanité la fainteré folide de leur pro: 
feffion. Maisilz ontbeau cacher; puis que le ciel & la terre 
font deux tefmoins irreprochables des vertus eminentes 
que Dieua mifes en cette fienne famille. Vn orage füruint 
Pan 1543. qui fitquele Pape leur oftala predication, mais 
Fan 1545. celaleurfucrendu aueceloge.Ecc'eft merueille 
que l'an 1526.& 1527. cette pauure barquette nefütabyf- 
mee au millieu des orages qui vouloient ce femble Pen- 
gouffrer fans refource. Mais Dieu qui a foin de fés bons 
enfans,comme dela prunelle de fes yeux, l’a toüfiours ga- 
rantie de tant defurieufestempeftes. Outre que la fain- 
teté & extremerigueur deleur vie faifoit pitié à ceux qui 
balancoient celaauec vnbon fensnaturel. Car qui pour- 
roit hair des gens qui eftoient bien naïz, plafienrsyfluz de 


maifonsfortilluftres , n'auoir pour tout qu'vn chetif Bre- | 


uiaireemprunte du Superieur? ilz ne viuoient que deraci- 
nes, & delegumes, & encor bien petitement ; quelques 


Ansal. VNS @ftoient les deux & trois iours fans manger. Long 
Cap.am. cemps pafloit fans que iamais on vid f{urleur tabletien de 


1529, 
2.83. 


cuit, nivne goutte devin; mais toute leurnoutriture eftoit 
de quelquelopin de pain tel quel mendié parla ville, vn 
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peud’eau,& quelques herbes crües, ou des fruits. Les ma- | 


ladies furuenantes , & quelque peu de viande enuoice 
pour l'amour de Dieu, fut caufe qu'on faifoit courir cela 
parlatable: & quafi nul d'entr'eux ne vouloit goufter nj 
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vnegoutte de vin, ni vn Sine morceau de viande: que fi 
par infirmité on forcoit quelqu’vn de boire vn peu de vin, 
ilz y mettoient tant d’eau, que Peau ainfi roygie eftoit 
plus fade que l'eau toute pure. Mais en mefme temps que 
tout leur defailloit en terre, le ciel refpandoit en leurs 
amesgrandeabondance desbiensfpirituels. Iz fembloi- 
ent des Anges du paradis, & en effect c'eftoient de femi- 
naires des Saints; des efcoles de perfection , & vne vie 
faconnée fur le modelle de l'Euangile, & vne imitation 
des Apoftres. 
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LES MAXIMES DE CE 
| SAINT ORDRE: | 


1. Lespauures qui font veritablement panures,font lesimitateurs 
de lefus Chrift, & le roiaume des cieuxeft zeux. | 

2. Dieu. me garde de me glorifier en rien da monde, qu en Iefia 
Christ crucifie. NAD 


3. Nous nauons point icy de citté permanente , mats nouscher- 
chons l'eternelle. 


4. Noffre vie eff cachée dans Iefus Chrift, quand il paroistraen [a 
glotre,nous paroistrons auec Iefus Chrift. 

$- Tout nous manque icy bas , mars du coffé du cieliamats vien ue 
nous manque. 

6. Parmi tous noz trauaux toufiours nous roulons dans noz ceurs 
la pen[ce de $ Francos : Fratres pro his omnibus paratur no- 
bis regnum cxlorum. 


7. Tettez_voftre confiance en Dieu, cf ce fera lui qui vous nour- 
rira. | 

S. Celui qui nourrit les oyfeaux,laiffera ilnonrir fesenfans? 

9. O! qu bemeux eff qui comme efus Chrift eff Jt pauure qu'il ma 
Vien ence monde, e? ne veut rien anoir que le feul refus Christ! 

10. Nous fommes fort pauures en ce monde, mars nous ferons bien 
riches finous aimons bien Dieu. 
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xxxiv. S. IGNA CE. 


FE fortune coup de canon, qui fracaffa laiambe de ce 

«. Zieune foldat, d'vne mefme vollée brifa heureufement 
les coeurs de plufieurs millions de perfonnes. I! vintau 
monde ¿la bonne heurel'an 1492.82 nafquit enGuipuícoa 
en Bifcaye dans vne eftable,conuertie defpuis en chapelle. 
Son pere fe nommoit Bertrandde Loiola, fa mere Marie 
Saez de Balde, de maifons fortilluftres. On mitce ieune 
Gentilhomme à la cour , dela ¿laguerre, ou ilreceutce 
coup de canon l'an 1521. fouftenant le liege de Pampe- 
lonne. Lifantlavie des Saints, enuie le prit d’eftre Sainr, 
& quitter les vanitez du monde. I balangoit en fon efprit, 
maislatreflainte Vierge s’apparut a luitenant le petit le- 
fus qui lui donna courage ; S. Pierre à fon tour en fit de 
mefme. I] fit donc veeu de chaftete, & fecrertement quitta 
tout, mefme {es habits qu’il donna à vn pauure, & s’alla fa- 
crifier à Dieu, & offrir à fa treflainte Merc enl'eglife de 
Mont Serrat. Lail pritvn fac, & shabillaen pelerin pour 
aller en Jerufalem. Il faudroit vn gros liure pour defcrire 
fes voiages à pied, les maux qu’il fouftrit par mer & par 
terre, les prifons ouil fut, les embufches du diable, les in- 


- dignitez que leshommeslui firent fouffrir , & la patience 
inuigcible & toutesfes vertus. Iamais homme ne fut plus 


contredit fur la terre quece faint hommeicy; qui fembloit 
eftre leblancou tout le monde tiroit impunement.Ses pe- 
nitences eftoient horribles, ilieufnoit des huitioursfans 


rienmanger, il fe maflacroittous les1ours de difciplines, il 
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262 
verfoit tout fon eœur par fes yeux, fesprieres n’eftoienr 
que du feu.Il s’en alla à Rome vifiterles faints Apoftres, & 
baifer lespieds d’Adrian VI.DeläilallaaVenife pour paf- 
fer en lerufalem, oviene {cay comment il ne mourut pas 
ou de cordiale deuotion, oudes peines qu il lui fallut fouf- 
frir. Il logeoit toufiours dans les hofpitaux fort pauure- | 
mentsil fut pris par les foldats pour va efpion,les Efpagnols 
fui irene mille maux, mais les foldats Francois lui firent . 
eourtoilie. | 

Dieu qui Pauoit choifipour eftablir la Compagnie, lui 
infpira d'eftudier, & d'auoir des compagnons defes pei- 
nes. il commença en Efpagne, mais celanereufhtpas:il 
alla doncà ParislaReine des Vniuerfitez,oùilcommença 
à eftudier l'an 1528.eftant defia d'aage. Onne fcauroit dire 
les maux qu'onluifit à Paris, mefme onlui voulut donner 
la {alle & fainte Barbe, fi Dieu n’eut changé le coeur de 
Gouea principal du College. Malgre l'enferil gaigna les 
cceurs de neufieunes efcholiers , vn.Nauarrois, vn Picard, 
vnDauphinois,deuxSauoyards;troisEfpagnols,& vnPor- 
tugais. Ces dixieunes foldats de Iefus Chrift bieninftruits 
par 5.Ignace, firent leurs premiers voeux au lieu oà S.De- 
nis fut decapité à Mont martre l'an 1534; le iour de l'Af- 
fomption. Apresilz ferefolurent d'aller à Rome, à Veni- 
fe, & en Ierufalem. ilz arriuerent à Romel'an 1537. od le 
Pape les receur paternellement: mais comme Dieu les 
auoit deftinez ailleurs, au lieu d’aller à la Terre fainte, ilz 
furent difperfez par l'Italie pour y faire beaucoup de biens, 
S. Ignace fut vn an à fe preparer pour dire fa premiere 
Meile. Dieu lui donnoit tant de lumieres, & lui faifoit 
tant de faucurs, qu’ilne fe peut quafidire. eur ce gran 3 
0 tranf- 
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: 263 | 
tranfport en Efpagne,oùil vidleserandeurs delatreflain. 
_te Trinité. Pres de Sienne Dieu le Pere le recommanda à 
fon Filz chargé de fa croix,qui lui promit dePaffifterà R o- 
me , & là il apprit qu'ilfalloit nommer cette Compagnie 
de Iefus,qui en vouloiteftrele Fondateur.Ille fallut bien: 
car on lui fit des difficultez non pareilles d'approuuerce 
nouuel Ordre. En fin le Pape Paul. dit que le doigt de 
Dieu eftoitlà, & les Cardinaux l'aduoüerent auffi, & l'an 
1540.le27.de Septembreil donna des Bulles authentiques 
de fareception: 
PAn 1541. onle voulut faire General: mais Ignace cftoit 
f humble qu’il le fallut forcer.I ne fut pas fi toft efleu,qu’il 
fe voulut depoferine pouuant pas;il commenga fon Genc- 
ralat par fefaite garcon de cuifine , & feruiteur du cuifi- 
nier. Il commenga a enfeigner le catechifme, & à prefcher 
.auec vn telafcendant fur les cœurs, qu’il faifoit des con- 
uerfionsadmirables. I] diftribuafes compagnons par tou- 
te l'Europe, ilenuoia aux Indes, & de rien il fit tant de 
chofes,que c'eft vn coup dela main toutpuiflante de Dieu. 
Il erigeaa Rome tant de maifonsde pieté, n'aiant rien du 
monde, qu'on admiroit fon courage. Tout le monde fe 
bandoıt contre lui, & toutl'enfer enrageoit de voirlebien 
quc ce faint homme faifoit , & que fes enfants alloient fai. 
re par toutclaterre. il fembloit qu'il ne fit autre chofé que 
rier Dieu , cependant lui feul faifoit plus d’affaires que 
plufieurs enfemble.1l fit des Conftitutions,mais auec tant 
de larmes,que c’eft chofe incroiable.llauoit vn teltorrent 
de larmes; qu'il alloit perdre la veüe fi Dieu ne luieut 
eftanche. Il difoit la Meffleauectant d'amour, qu'vniiour 
de Noël fon cœurpenfa brufler. Onne fcauroir dire quel- 
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264 | 
le a efté la vertu la plus grande: car chacune femble eftre 
plus grande que toutes lesautres,les aiant toutes enyn de- 
grétranfcendant, 

La penfee la plus douce eftoit celle de fon heureufe mort: 
car quandilpenfoitqu’iliroit voir Iefus Chrift qu’il aimoie 
fi cherement, cette penfée liqueñoit fon cœur. Orilim- 
puis tant le ciel, qu’en fin on lui reuela qu'il partiroit 

ien toft de eemiferable feiour. Il s’y difpofacomme vn 
Saintpourroit faire,il ne fit pas grand bruit,nifemblant de 
toutcela, hors mis qu’il enuoia le P.Polanque demander 
la benedidion & 1 'Indulgéce plenierea fa Sainteté. Onne 
croioit pas qu'il futfi pres de fafin.lui eftoit (ihumble;qu'il 
ne voulut ni nommer vn Vicaire General, nifaire vneex- 
hortation a fes enfans , ni leur dire Adieu, ni faire aucun 
adte quireflentoit l’autorite d’vn Fondateur. tantya que 
tout d’vn coup, les yeux collez au ciel’, le cœur rempli de 
douceur, difant amoureufemét Jefus Maria ¡il expira {i dou- 
cement,que nulle vid rendre l’ame. ce fut le 3t.Iuillet, Pan 
1556. de fon aagele 65. de fa conuerfion le 35. le 16. depuis 
don Generalat. Il fit tant de miracles en fa vie & apres fa 
mort, que Gregoire XV.le canoniza fort folennellement 
l'an i621. au mois de Mars,auec vn applaudiflement vni- 
ueríel des quatre parties du monde. 

Son corps fut inhuméauec vne grande celebrite,é& bien- 
heureux qui pouuoitauoir quelque chofe d'yn f faint per- 
Íonnage.. Comme Dieu a permis qu'il n'y a euguiere de 
Saints en l'Eglife de Dieu plus generalement perfecute 
quelui, auffi veritablement ilfe peutdire , qu'ily ena eu 
bien peu dont la canonization ait efté plus vniuerfelle- 
meat folennizee, auec de grands applaudiflements , E 
celle 
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26 
celle de ce fainchöme. Il Purée vn gros volume pour dire 
les vifions qu'il eut,les propheties,les miracles, les morts re- 
fufcitez;il en faudroitvn autre pour defplier fes vertus, 8zles 
faire voirfelé leur eftédüe. Son obeiffance a efté fi parfaite, 
qu'il ne fe peut rien direde plus. Le Vendredi faintle mede- 
cin lui ordonna de mager dela viande: lui qui auoitieufne fi 
rigoureufemét, vn enfantn’eut pas obei plut innocemmét: 
le medecin s'en eítona,& luirefpodit, Mozffeur il faut obeir, 
piis ceff tout. Sa charité eftoit exceffiue , & il embraffoit plus 
_ d'affaires luifeul que centautres, & toufiours il difoit qu'il 
|. nefaifoitrien. On fut cótraint de le difpéfer de dire le Bre- 
uiaite;à chaque verfet il eftoit raui,& demeuroitlà englouti 
| dedásDieu :laiournéen'eut pas efte affez longue pour dire 
_ Prime feulemeét.S.Philippe Neri vid fon vifage raionnane,la 
M grace de fon ame pouflant iufqu’au corps la fplédeur de fon 
| cceur.Il fe baignoit dàsles torrents des perfecutions,& we- 
|. ftoitiamaisfi content, que quad il pouuoitrendre bien pour 
|? mall femartyrifoit derudes penitences,& bien fouuent fe 
| mettoittouten fang. Lediable ditfouuet parla bouche des 
poffedez qu'il n'auoit point de plüs grád ennemi au monde 
que lui,qui eftoit afliz dans le ciel parmi les Fondateurs des 
Ordres. I] auoit vn grand don de fagefle profonde, conioin- 
. te auecvne grande candeur. Il fe iouoit de fes paffions, & 
| entroit en cholere quand il lui plaifoit,& en fortoit de me 
me fans aucune alteration. Il auoit vn afcendant fur les 
cceurs incroiable,& fes paroleseftoient fort penetrantes,& 
|J propres pourpercer lescceeurs. Touteíaplus grande peine 
| eftoitdecacherfesvertus,& c'eft chofeadmirable qu'eftant 
| 
| 
| 
| 
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frexcellentenvertuseminentes,toufiousil fe tint à couuert 
foubs le voile d’vne profonde humilité. 
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B SES MOTS JjDOREZ, ET 
hi | SAINTES ASPIRATIONS: 





e 1. O quele cielfent bon , & que la terre me pit; quandie vois ces 
II belles voutes dor iene [canroisrien aimer fur laterret . 
2. Que le monde eff petit, aqui avn grandceur! quandi auroi «, 
conuertitout cela, que féroit ce au prix dece queie voudroi faire? 
3. Quand l'amour pre[[e unceur, rien nelepeut plus preffer 5 & 
rien ne lui femble impo[fible,ni meme difficile. wo AN | 
„4. Le fats fiamourenx de la gloire de Dieu» de faplus grande gloi- 
re, que ie facrifierors volontiers mille vies = = | 
5. Ce quimecrene lecenr, ceft quil me femble queie nefarsrien 
pour Dieu, e£ cependant ie lui ay des obligations infinies. ` 


6. Zuand\ie penfe qui 1'ay esté, quite [ums e$ qui ie ferat, certai- . 








nement mon cer fond tout en larmes. = | 
7. Que i'aime d'amour ce beau mot d'or de S Paul. Qui n'aime 
point Tefus, mandit foit il, eb [oit il anatheme! 
8. leferou bien content d eftre damne,silen pounoit arriner amon 
Dieu quelque nounean degre de fa plus grande glotre. 
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xxxv. SAINTE TERESE [e 


` T Ous voiez bien ce faint Efprit qui vole: il va droit dans 
¥ le coeur decette fainte Vierge , que ces deux Serafins 
vonttranfpercerauec leurs dards foudroiants:c’eft pour fai- 
re la merueille de noftrefiecle, à fcauoir vne vierge qui fera 
Merede beaucoup d'enfans,de beaucoup de Saints,& d'vne 
Hierarchie d'Anges. C'eft Terefe delefus,qui naquita Aui- 
la lan 1515 de nobles parens, Alphonfe de Cepede, & Beatri- 
cede Ahumade. Cette pucelle fut fainte dez fon enfance, fi 
bien qu’aiant leu quelque vie des Martyrs, elle en Paage de 
feptans voulut fuir en Afriqueauec fon petit frere Roderic, 
affin que ces deux innocents fuffent martyrifez; mais vn on- 
cle les rencontrant les ramena à leurs parents, & la pauure 
fillene ceffoit de plorer. A l'aage de 12. anselle perdit fame- 
rei eile prialefus & Mariede vouloireftre fon pere & fa me- 
re. Ellemouroit d'enuie de bié feruir Dieu.fon perelaimoit 
fi efperdument;que iamais il ne luieut permis de fe faire Re- 
ligieufe : Dieu cependant y appelloit fortement. A Paage 
de 2o.ans elles’efchappa; & fe rendirau monaftere de l'In- 
carnation d’Auila Pan 1535.00 eftoient les Carmelines miti- 
gées:elley fit fon nouitiat & fa profeflion,& y velcut comme Ni 
vne fille du ciel. quoy quel’efpace des8.ans elle fut dans vne 
aridite fi cruelle,qu’elle n’auoit nul gouft fpirituel.‘ Vn iour 
pourtant profternée deuátle crucifix;elle lui demanda quel- 
que goutelette dela douceur fpirituelle: mais on luien vería 
des torrents, & dez lors elle apprit tout ce qui fc peut dire de 
toutes les fortes d'oraifons , devifions , de lumieres ; qu'on 
lit enlavie desSaints. | | | 
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Se voiant dans ees excez,elle eut peur de quelqueillufion, 
elle prit confeil des premiers hommes du fiecle, &obeit in: 
nocemment aux confeils qu’on lui donna. Parmi fes fer- 
ueurs elle fentit vne puiffante touche de Dieu, quila pouf- 
foit à prendre l’aufterité de la regle primitiue des Carmes. 
elles'y refolut,& erigea dans Auila vn petit conuentde S.Io- 
feph, non obftant la plus cruelle tempefte du monde, qui 
s’efleua contre elle.Mais elle difoit,que Dieu &elle eftoient 
trop forts, & qu'ilz viendroient eux deux à bout de toute 
chofe. En etfe& malgré tout l'enfer elle baftit 17. monafte- 
res de filles, & les gouuerna, & de plus aida 15. conuents 
d'hommes , qui la prindrent pour leur fainte Mere , & leur 
bonne maiftreffe: & le Pape PieIV. confirma &approuua 
leur regle l'an 1562.1le 7. deTuillet. 

Lediable preuoiantbien les maux que cette fille lui alloit 
faire, lui donna bien de l'exercice. fa vie ne fat qu'vne enfi- 
leure de maladies;de peines interieures, de perfecutions fu- 
rieufes & de routes facons; les Potentats, les Prelats, les Su- 
perieurs de fon Ordre, tout le monde foubs diuers pretex- 
tes luifirent la guerre les vns apres lesautres. ce courage in- 
uincible iamais ne ferendit, & vinta boutde tout. Le Sei- 
gneur lefus lui dit vniour quefon conuent eftoitle paradis 
de fes delices; qu’elle ne samufaft point à Pamitie des crea- 
tures, mais des Anges ;.qu'elle entreprit courageufement 
l'eftabliffement defon Ordre, qwilla (econderoit. | 

Toutes fes vertus eftoient fi eminentes,qu’on ne fcait pas 
laquelle eftoitla plusgrande. Elle aima fitendrement S.Io- 
feph , qu'elle fittoutfon poffible pourlefairehonorer dans 
l'Eglife: tellementque noftre Damel'en remercia. Particu- 


lierement l'amour qu'elle portoit à la treffainte Mere de 
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Dieu, c'eft chofe qui E to ne fe peut dire digne- 
ment. Iefus Chrift la prit pour fon efpoufe, noftre Dame 
pour fa fille, toute la treffainte Trinité pour vn grandin- 
ftrument de fa gloire. Les Anges fe iouoient à luicranf- 
perçerlecœur de dards Seraphiques & embrafez. Elle vi- 
uoit plus d’ecftafes, de prieres , de larmes, que d’autres 
chofes. Iamais elle ne rioit de meilleur courage , que 
quand tout lui defalloir: tant elleaimoit la pauurete. Son 
vifage eftoit blanc & vermeil, fon efprit excellent, fa con- 
duite pleine defageffe. A fa canonizationil fut dit, quefa 
fainteté eftoit efgale à fainte Catherine de Sienne, mais 
que fes liures eftoientplusreleuez. l'Autre dit, que dans 
toute la terre il ne croioit pas qu'il y eut vne ame plus 
fainte ;on la nommoit Debbora, Iudith, Efther, & toutes 
les faintes femmes auoient quelque chofe qu'on voioit en 
elle. Je puss, difoit elle, effre zrompée en toutes les chofes, hors- 
mis ent obeiffance. Le Pape Gregoire XV. ditqu’elle auoit 
vne pureté Angelique au corps, & au cœur mefme. La 
plus grand ambition qu'elle eut , c'eftoir d’eftre moquec 
des hommes, eftre la derniere de toutes, eftre non feule- 
ment mefprifée, mais mefprifable, & tout äfaitinconnüe, 
ou bien oubliée des creatures. On ne vidiamais vnetelle 
ardeur,ni vn fi puiffant defir defouffrir.Dieu lui auoit don- 
né vn tel efprit de fagefle, vn fi clair difcernement des 
cíprits,vn defeagement fi abfolu de toute forte d'interefts 
ou de pretenfions, vneintention fi criftalline & fi pure,que 


toute PEfpagne l'admiroit : {on Prouincialreceuoitfesad- . 


uis comme des oracles, & fon Confefleur difoit qu’elle 
eftoitvn Seraphinenterre. Ses filles Paimoient damour fi 
pur, fifort, (i tendre; qu'il fembloit qu'elles ne peudfent vi- 
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272 SE 
ure fans elle. Le plus grand miracle qu'elle ait iamais fait 
icy bas,parmi vn nombre innombrable de miracles admi- 
rables, c'elt qu'elle ait fait d'vne pauure fillevne frgrande 
Sainte, parmi tousles obftacles, que l'enfer, quele monde, 
que le ciel , & la terre lui donnoient d'ordinaire. Elle 
portoit furfon vifage vne tranquillité fi grande, que iamais 
elle ne perdit couleur pour accident horrible qui lui püt 
arriuer. Elle auoit vnefi parfaite confiance en Dieu,qu’vn 
efcu; elle, & Dieu pouuoient venir à bout de fonder quel- 
que monaftere qu'on eut voulu ; & ces troischofes aflem- 
blees la rendoienttourpuiffante. Ainfia elle fait laplus 
grande partie de fes fondations. Comme elle brufloit 
d'amour diuin , il n’eft pas croiable quelle foif elle auoit 
du falut des aines, ce qu'elle faifoit ; & ce quelle fouf. 
froit pour y cooperer. Le diable enrageoit , & lui fai- 
foit mille maux pour la diuertir: mais elle ne s'en faifoit 
que rire. Au fort de fes plus grieues maladies, & de fes 
trauaux les plus infupportables; elle exercoit des actes de 
fi grande conformité auec Dieu, qu'elle diloit, «Mon Dien 
ficeft pour voftre gloire ,ie vous prie que cecy dure iufgu an bout du 
monde. Saptofondehumilite eftoit hi aimable,& fi paiffan- 
te àcímouuoirles cceurs, qu'elle faifoitmille fois plus par 
fon exemple, que par tous fes difcours pourreleuez qu'ilz 
fuflent. Elle coniuroit noftre Seigneur de ne la rauir pasen 
ecftafe ni fi fouuent, nien public, de peur qu'on ne Pefti- ' 
maft quelque chofe, elle, helas! qui eftoitla miferable des 
miferables. Quand noftre Seigneur luidifoit vne chofe, & 
fon Confeffeur vne contraire,elle obeiffoit au Confeffeur: 
& lefus Chrift lui dit, qu'elle faifoitfort bien, & qu'il le 
faifoit pour efprouuer la pureté defon ceeur, Le chemin 
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… le plus court & le plus affeuré pour arriuera vne grande 
__ perfection, elle difoir que c’eftoit l'obeiflance. Toutlérefte a 
 eftoit fubie& a erreur, horsmis l'obeiffance. ’Vne des plus | 
fortes obeiffances qu'elle efprouuatt,fuc d’eftre contrainte 
d'efcrire desliures, & reueler ce que Dieu luiauoit reuelé. 2. De fa 
—…_Onne fcait pas comment vn corps flouer d'vne fille toul- Ee 
| lours malade pouuoit fouffrir cant d'aufteritez , difcipli- perfostion. 
nes, vrties,chaifnes, ieufnes, mortifications éxtericures & ;. Des foa- 
| interieures. | t ln 
| 5a plus grande & vnique ambition eftoit d'aller voir fon 7, r ame. 
| efpoux elle l'importunatant qu'en fin cela lui fut accordé. s.Ser les 
= La maladie qui la faifr, fut va affaut d'amour diuin, qui RE 
| embrafafifort fon ceeur, que fon corps s'abbaiffa en moins} 
| de rien, Elle receutlefaintSacrement aüecvanvifage An- ` 182 
|- gelique,&l'Extremeon&tion:elle penfa faire mourir fes fil- E» 
les, leur demandant pardon: enfi auec vne paixincroia- ` P 
| ble, le crucifix a la main elle mourut l'an r582. à Alue le 4, 

d'Octobre, laïflantvne odeur fi douce, qu'on vid bien que 
| Ceftoit odeur de fa faintet&.elleauoit 67.ans de vie; & 47. 
| de Religion : elle fut beatifiée le 24. Auril Fan 1614. par 
|. Paul V. &àforce démiracles canonizée de Gregoire XV. 
“ l'an1622.le 12. Mars. 
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SES PAROLES CORDIALES 
ES/T.O.LE-N T: 


1. Mifevicordias Domini in aternum cantabo. 

2. Oinaternim!loin eternum!0in ateramm! > 

3. Domine da mihi banc aquam, vt nonfitiamin aternum. 

4. Deus meus da mihi ant pati, aut mori, — = > 

csi Iw omnibus falli pofum, in obedientia falli non poffum. | ' 

6. Millies mori mallem quam vel leniter peccare in Deum menm. 

7. Non me neque vtilitatem meam aut meritum quaro , fed pu- 
ybmaiorem gloriam Dei mei. 0902.001210110 £18: 

8. Nibilumquam petij à S. Iofephosquod nanimpetrarim.. * 

9. Si vis breui perfectus elfe,estoobediens , etiaminminimis. 
to. Vita bac beata eft illi ; qui ardenter defiderat exire ex hac 
vita. i | | ET: 

11. 0 quàm amarus eft mundus: iiy cui fuauts jest Dominus 
lefu. © | 21g | 43 
12. Abfirmihigloriarinifiincruce Domini mei Iefu Christi. 
5. Cum ferua Dei femynon magis timeo demones quam mufcas. 































































































Lusitanus, nchoaut Ordmem 


= fratrum qui infirmos curant, a 
y Lettert’s et facris abftinent, Ignoran - 
tes fe vocant, confirmatum, fub Regula 
S. Augustini a Pio V. amo 1571. 
Decefsit anno 1550. 
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xxxvi. LE B. IEAN DE DIEV. 


pour confondre les {ages mondains , & tire de la pouf- 
| ficredesgensdeneant, pourlesmetrre fur la cefte des plus 
| puiffants de la terre. Iean filz d'Andre Ciudad, & d vne 
| mere qu'on ne fcait pasle nom,naíquit en la ville de Monte 
maior en Portugal Pan 1495. A fa naiflance les Anges fon- 
nerent toutes les cloches de la parroiffe. Ses parents eftoi- 
| entextremementpauures. l'Enfant dez fon enfance aima 
| les pauures, & enfeignoit fes petits compagnons à prier » 
| Dieu. Iln'eftoit rien dc fi chetifque lui; il fut vallec d'vn 
berger,puis berger 14.ans,apres goujat en guerre; puis fol- 
dar, &ilnetintä rien qu'ilnefurpendu. Il fur apres ven- 
deur d’images,crocheteur a porter du bois,en fin vallet des 
pauures. Et qui diroit iamais que de cela on pit faire vn fi 
grand homme de Dieu? Ses premieres deuotions eftoient 
dedire rous lesioursle Rofaire,& 24 fois le Pater, & ] 4ueà 
l'honneur des 24.ans que vefcut noftre Dame apres P AL- 
cenfion: Toute fa vieil futdeuot du petit lefus, de fatret- 
fainte Mere:& 1 Ange Raphaellui dit,qu’il eftoitfon Ange 
Gardien, qui lui apparut plufieurs fois, & Paida toufiours 
noürrirJes pauures.Iefus Chrift prenoit plaifir dele venir 
voirstantoft en forme d'enfant, fe faifant porter fur feset- 
| — paulles,& ce fut lui qui lui donna cenom de lean de Dicu, 
| tantoft en pauuremalade , & la Vierge Marie en bergere, 
| lors qu'il eftoit berger: & le paradis fe iouoit auccla funpli- 
| 
| 
| 


| i grand S.Paul dit trefbien , que Dieu prend les fols 





cite dece fainchomme. Ilcontrefitlefol äffezlongtemps; 
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il fe laiffalier, enfermer, battre,comme vn fol enragé, & en 
cachette difoit à fon corps, Je vous domterai bien afne veflu que 
vous effes. I drefla vn hofpital pour y mettre les pauures ma- 
lades, & les feruir Il les portoitfouuent fur fon dos » puis il 
lauoit leurs pieds, les baifoit, les mettoitau lit; les faifoit 
confeffer,& communier,puis il panfoit leurs plaies,les bai- 
foit amoureufement, & auoit vn foin comme vnemere de 
{es propres enfants;il alloit quefter la nuit pourlesnourtir, 
& durantlaiournéeilferuoit fes malades. S.Raphael ve- 
noit quelquefois lui porter quantité depains;& lui dit: Tean 
"ow frere nous [ommoes icy deputex toy & moy, pour foigner ces pau- 
ures miferables. I] auoit vn zele incroiable pour retirer les 
femmes defbauchées. Et onne (cauroit croiteles miracles 
que Dieu fit par lui , & par fon petic crucifix qu'il portoit 
dans fa manche.ll futfauué.d’vn incendie qui l'auoit enue- 
loppe,d’vn orage fur mer,8z dela refolution des pilotesqui 
fe vouloient ietter dans la mer. II percoitles nuitsenpriant 
Dieu,ildifeit qu'vnferuiteur de Dieu ne deuoit pasperdre 
Je tempsa dormir.11 dormoitvneou deux heures furla ter. 
re,la tefte fur vn caillou, & quelque haillon puant eftoit fa 
couuerte. Le diable enrageoit, & lui fit mille maux;& il di- 
foit,Traiffre que tu es,penfe tu quei aye enuie de quitter ce que ie fais 
par le commandement de Iefus mon bon maistre. 1 appelloit tous 
leshommes fes freres, & le Roy fon grand frere. II deíchi- 
roit fon corps a coupsde difciplines, ilieufnoit quafi touf- 
iours,ne mangeoit qu'à genoux, quelques herbes, &fucroit 
tout de cendres pouroftertoutle gouít. On le nommoit 
Pere des pauures,il fe nommoit Iean le pecheur:ilfaifoicfa 
confeflion generale à haute voix au millieu_de la place, 
pour fecouurir deconfufon.: Dieu lui reueloit les chofes 
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futures, & lefecret des coeurs. ilappelloitle petit Iefus , fa 
caution. 

En fn il faut finir, iltombamalade: l'Archeueíque de 
Grenade Ie fit porter hors dePhofpital:les pauures faute- 
rent hors deleurlit, pour fe ietter à fes pieds, & leretenir: 
Jean de Dieu fe pafma de tendrefle, & de douleur,de laifler 
fesenfans. l'Archeuefqueapreslui ditla Mefleen fa cham- 
bre, lui donnatousles Sacrements, 8 lui deman da s'ilauoit 
rien furleceeur. Oui, dit il, troischofes. 1. Qu'aiant receu 
tant debiens de Dieu, iel'ay. i mal ferui. 2.Queiene pour- 
rai plus feruir Iefus Chrift en fes pauures, & ie crain qu'ilz 
nefoient abandonnez. 3. Les debtesquei'ay pourles pau- 


ures.Le Prelar fe chargea de tout cela.Latreflainte Vierge 


& S.lean l'affifterent pendant qu'on lui donnoit la fainte 
Communion, & de fa main virginale elle effuyoit la fueur 
de fon front, & lui dit; Zeaz,ze crain point la mort,car je ne man- 
que iamar d'affiffer à cette heure mes feruitenrs. Il fit retirer tout 
le monde de {a chambre, puisilfeleua, s’habilla, fe mit à 
genoux ; le crucifix au poing , & en cette pofture il ren- 
dit fon heureux efprit , difant: efus Iefus, ie mets mon ame en- 
zre vo% mains: & demeura à genoux, fa face bellecomme 
d’vn Ange,fa chambre pleine d’vne odeur du paradis. Il 
mourut Pan 1550. defon aage 55. le 13. du feruice des'pau- 
ures,le 8.Mars vn Vendredi. routes les cloches dela ville 
furent fonnées par les Anges à l'inftant defa mort, & de- 
puis il s’eft fait quantité de miracles. Ha! que Dieu eft ad- 
mirable à faire de grands Saints, & qu'il prend grand plai- 
fir àefleuerles ames fimples, & profondement humbles! 
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LLoSOVLOLIT DIRE: ai 

I- Doux Iefns,que VOX efpines foient, mes rofes; ó voz foufran. 
ces, mon petit parades. me Ad e e Ai 


2. Afne vefiu , difoit ilipfo mefine vous Faites icy le delicat ie 
wous domterai bien. | sc ORE TOR EARS 
3- Jlertoz fouuent : Faltes du bien pour Vous,Me fieurs,faites di 
bien pourvous tandis gue vous auez du emps. SERRES "t ie 
4. Quand on lui difoit des iniures atroces, il difoit, 76 


vous donneraidens reales, ala charge que vous trex dire tout celaan 
millieu de laplace: è% ie vous en fuplie. ei, ee > 
5. I difoic afes ennemis , Mon frere, tof ou tard il faut que ie 
VOUS pardonne; vaut mieux que ce foit tout maintenant. age ee | 
6. Ejperons encelui qui ne defejpere perfanne; Ó qui rameneles 
defefperez. OS TR BESTE dosis ARE 
7:'O que Dieu me- fait de biens i helzs! C queie li fai peu de. 

famed olor e eat UE ACID IRSE 
8. Faifons des biens aux paires, purs que ledoux Iefus tient tour 
celafait afa propreperfonne 00 TIRSA ENS E 
(t7 D 


ERA 


LAS 


XXXVIN" 













= ER BT LL Ms P Am > AS o | AR 
Tara IATA CATAN A AY APTA PATATA LITRO PATA HITS A 


E 




















Sr 


=) 








Florentinus, Rome imfitui congregatronem Oratorij,a Gregorto 
XII. anno 1575. confurmatam.Morstur vita et miraculis 
clarus, anno Christi 1595. etat. fug 80. 
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xxxvi S.PHILIPPE NERLI 


_ ciel fit vn tiche prefent à la terre l'an 1515. quand 
yil fic naiftre S.Philippe Nerià Florence, de Francois 
Neri & de Lucrece de Soldi. Dez faieuneffe il monftra 
bien que Dieu Pauoit choifi pour en faire vn Saint. Al- 
lant à Rome en l'aage enuiron de 20.ans, il ne mangeoit 
que du pain & quelques oliues, & ne beuuoit que de Peau, 
& vncfoislciour. Il n'eftoit pasencor homme, & ileftoic 
defia faint. Carilfut vierge, & comme certains frippons le 
vouloient traifnerienefcay ou,illeurparla d'vn tel accent, 
qu'illesgaigna lui mefme. Ilaimoitfortla folitude , & plus 
encorl'oraifon mentale, il paffoit bienfouuent és nuits en 
contemplation, & leiour à l'eftude de Theologie, & il y 
monítroit vn excellentefprit. En l'aage de 25.ansil quitta 
les etudes , vendit fes pauures liures , & s'addonna en- 
tierement a l’oraifon, où il receuoit fouuenttelle abon- 
dance de graces, qu'il crioit, ceff afez mon Dien, efl afez, 
me voulez vous faire mourir de douceur? 11 vilitoic les ho- 
fpitaux , & prenoit grand plaifir de confoler les agoni- 
zants. I] fe glifloic dans les compagnies desieuneshom. 
mes pour cllayer de les gaigner a lelus Chrift. Le diable 
enrageoit, & pour l'eftonner il lui paroiffoit quelquefois 
en figure treshorrible. Vne foisillefit enfermer auec deux 
coquines pour lui faire perdre fa virgiaité; il eut recours 
aux larmes, & aux prieres,& chaffa cette canaille maudite, 

conferuantle lis de fa virginite. 
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Lciour de la Pentecoufte prefsät forcle faint Efprit d’em- 
brafer fon coeur de ce feu diuin , il fentit vn affaut fi puif- 
fant vne telle palpitation de ceur,qu’ilen penfamourir, 
& Dieu lui eflargit le fein, affin que le coeur peut palpiter à 
fon aife. Cette chaleur diuine brafilloit fi fort dans fon 
fein, & efchauffoir fi fort toutlecorps dé ce faint homme, 
qu'il fut force iufqu'à fa derniere vieilleffe de dormirles 
feneftres& portes ouuertes, &lefein defcouuertpeurraf- 
traifchir (es ardeurs fi puiffantes. Il fe init à feruir les pau-' 
ures, & fecourir les pelerins, & faire mille biens a Rome. 
Mais comme il aimoit la folitude, il eftoit fort en peine: 
S.lean Baptifteluiapparut,& puis deux ames quiluiditent 
que Dieu vouloir qu’il vefcut au millieu de Romé,;comme 
dans vn defert. IH fe fit donc Preftre par commandement 
de Perfian fon Confefleur, ce fut Pan 36. de fon aage. Il 

itla Mefietous les iours de fa vie : ouil communia quand 
il eftoit malade. C'eft chofeincroiable que de voir les fa- 
ueursqu il receuoita l'autel:fon vifageeftoitou trempé de 
larmes;ou raionnant de ferueur,ou tous deux:ilnevouloit 
pas que celui quile feruoir, le regardaauvifage. leuanela 
fainte hoftie, comme s'il eüt tenu Dieu enfes mains (com- ! 
meen effect illetenoit)il demeuroitfi furpris,&firaui;qu'il 
ne pouuoit par fois abbaiffer les bras; & il demeuroic là. 
Apresla Mefleileftoit demi mort; à caufe des aflautsque 
Íon cceur auoit fouffert durant le facrifice. 

Onnefcauroit dire fi aux confeflions il fouffrit plus de 
maux qu'il n'y fit de biens:il aida grande quantitéde per- 
fonnes à fe faire Religieux: il fouffritdes horribles perfe- 
cütions. le diable paroiffoit fouuent en forme efroiable 
pour l'eftenner. Vneeffrontée feignant d'eftre malade, le 

| voulut 
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voulut perdre: mais ce chafte Iofeph s'enfuit ti&orieufe - 


ment:cette Megere en penía creuer de defpit. Dieului don- 
na vne fi grande pureté, que les derniers 5o. ans.defa vie, il 
ne fentit nulle peine contre la chaftete; Autant m eft il, di- 
foit ce fainthomme, de toncher vne femme, comme vne fatne de 


marbre, on vrcailloux. Il penettoit les cœurs des perfonnes, 


& le fecret des cceurs : il voioit la beauté des amestaintes par 
desraions du vilage,comme de S.Charles, 8 de S.Ignace. 
Enuiele prit d’aller aux Indes, mais le Prieur de Trois fon- 


taines lui dit, que S.Iean PEuangelifte lui aucit dit de lui inti- 


mer, que Dieu vouloit que Rome lui feruit d’Indes Orien- 
tales. ifn’en fortitdonciamais plus. Il fit vne congregation 


de perfonnes rempliesde pieté, & il faifoit tous les iours fai- 


re quelque exhortation familiere & fort vrile. Les œuures 
de Dieu ont cela qu'elles font toufiouts bien battües. le Vi- 
caire du Pape, & quantité degens d'Eglife & d'autres feban- 
derent puiflamment contre lui, & contre fon Oratoire: fon 
humble patience furmonta tout cela. Sa chambre eftoitou- 
uerteà toute heure de iour & de nuit; pour confoler tout le 
monde. Il s’eft apparu mefmesaux abfents de fon vivant, & 
auoit vn grand afcendant fur les cœurs des hommes. s'll 
n’eut ditierti fon efprit , ileutefté bien fouuent raui en €c- 
ftafe. Ildifoit d'ordinaire, que la plus belleoraifon eftoitde 
jaifler Dieu pour Dieu. | 

Pape Pie V.fut malinformé de lui & de fon Oratoire,& fit 
efpier toutes fes actions: mais la fainteté eft commelebon 
baume, plusonle manie, & plus ilremplittout de douceuts. 
Sa fainteté fut reconniie, & Gregoire XIII. permit qu'il 
s'eftablità fainte Marie ditela Valicella, & l'an 77. Alexan- 
dre de Medices depuis Leon XL, y dit la premiere Melle 
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Pontificalement. l'An 85. il commença à eftablir cet Ora. 
toire, y donna des loix, feruit demiroird tous, & fut fait Ge- 
neral l'an 87. quoy que par fon humilité il fe gensdarma 
fort long temps pourne prendre point cette pefante char- 
ge. Il fittantau bout de quelque temps, qu’il fubfticua Cæfar 
Baronius, pour ne vaquer plus qu'à Dieu feul, & à (oy mef- 
me. Il viuoit dansl'Oratoire comme vn foleil dedans le fir- 
mament; pour {cauoir ce qu’il falloit faire, il falloit voir fans 
plus, ce quil faifoit. 

Les Papes & les Cardinaux l'aftimoien 
tenoit vn grand empire furles ames de ceux aux quels il par- 
loit des chofes fpirituelles. Il oioir fouuentia Mufique des 
Auges. Il eftoit parfaitement deuot de noftre Dame, quile 
vifitoit bien fouuent:vnefois entr'autres l'an 1594. qu'eftant 
condamné à mourir pat les medecins, elle s'apparoiffant à 
lui le guerit tout für łe champ. Mais {a grande vieillefle ne faj. 
foit qu’enfiler maladie fur maladie, & le faint homme ne vi- 
voit quafi plus qu’en mourant tous les iours. Sa charité auoit 
paru durant le cours de fa vie, encor falloitil voir de quelle | 
valeur eftoit fa patience. C’eftoit vn vray miroir de conftan- | 
ce & de ferenite. Il arriua yn crachement de fang, qui le 
penía emporter, tellement que faint Charles lui donna le 
viatique , & Baronius l'Extreme on&ion. Mon Dieu qu'il 
fait bon mouriren de fi bonnes mains! En finil fallut paier 
cetributà nature, &ilpreditleiour qu'il mourroit: en effe& 
furpris d'vn grand vomiffement de fang, armé des armes de 
Dieu,s'affiden fonlitcomme pour combattrela mort,benit 
tous fes enfans, ditdes mots tranfperçants les cœurs, &auec 
vne tranquillité incroiable il rendit fon heureuxefpritäfon + 
ereateur lan ı595.le 26.de May,defon aagele80.En mefme | 
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inftant il s'apparut à quelques perfonnes , touc raionnant 
de gloire, difant qu'il s'en alloicau ciel. Les miracles qu'il 
fir enfavie, & apresfamort , font tresilluftres & en grand 
nombre. au refte cela eft fi autorizé, qu'il fut folennelle- 
ment canonizé par le Pape Gregoire XV. Pan 1622.1e 12. 
Mars, auecquatre autres Saints Hidore,Ignace, Xauier, & 
Terefe. Etonnecroiroit pas quelle douceur en demeure 
encor à Rome dansles bonnes ames. Le corps a demeuré 
fort longtemps frais & entier, & quand il fut ouuert, on 
vid que les parties nobles eftoient toutes bruflees de Par- 
deur de fa charité,tellement que l’operateur dit que fa vie 
auoitefté vn continuel miracle. | 
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LES BELLES MAXIMES. 
| DE S, PHILIPPE 


r. Qui aime Dieu a la vieen patience, ef lumort en a defir: ni 
_2. Se peut ¿l bien faire, qu vn homme quicroid va As eae 
Aimer autre chofe que Dieu? 
3. lamas ie ne fais content dema vie: $ si plara: Dieu ie com- 
mencërai vñ iour à le bien fermir. 
4. Manger tous les ionrs Dien ct ne pas viue de Diem feto 
les loëx de [on [aint amour, eft ce pas chofe horribles 
$. Dieu, quiefl tant aimable , e qui nous a tant commande de. 
l'aimer , pourquoy nenous at il donne qe vn feul caur , & encor f 
petits 
6. Si on laiffoit faire Dien, cx fafainte grace ennox ames, helas! 
que ne feroit pas vn homme ence monde? 
7- Puis que Dieu a donné tout fon fang pour vne ame ; dois-ie 
plaindre mapeine pour la confoler de mon cof € 
Sud Ce mef uneioye ineffable de croire que noitre Dame m "aime, 
ce qu elledaigne agreer mes petitsferuices. 
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xxxvur. DV V.P. LOVIS DE BLOIS. 


” ME bel aftre parut dans le ciel de 'Eglife Pan 1506. au 
commencement d'Oétobre, 8z ce fut vn bonaugure 
pour tous les Paisbas, & pour POrdre du glorieux S.Be- 
noit. Louis de Blois defcend des Cortes de Blois, & de 
Champagne, & des Seigneurs de Barbanfon deux familles 
tresilluftres. Ilfut nourri dans la cour de Charles V. parmi 
les pages d'honneur: aiantla receu par malheur vneplaye, 
il voulut quela cicatrice fut tellement foudée & coufüe, 


 auecela eut laforme d'vne croix. Le faint Efpriclui donna 
q p 


cette penfee, & prit occafion de Pappeller a la Religion 
du grand S.Benoit. Il entra à Liefies monaftere de Hay- 
naut, qu'il trouua fait de briques, mais ille rendit en fon - 
temps & de marbre, & de finor, & temporellement & fpi- 
rituellement. Il fut receule 14.defon aagele 25.d'Oétobre 
l'an 1520. Le progtes defa vie monftrera bien de quellaitil 
fut nourri dans le nouitiat,apres lequel il fut enuoiea Lou- 
uain pour faire fes eftades: de là il futpris poureftre Coad- 
iuteur de D.Gilles Gippus Abbe de Lieflies. maislebon 
Religieux fit ce qu’il püt pour efchapper cette dignité s’en 
eftimant indigne ;iln’y eut que la fainte obeïflance qui lui 
fit faireioug.] An 1530.lebon Gippus venant a defaillir, de 
Coadiuteurildeuint Abbé,ou folennellementil dit fa pre- 
miere Meffe, & fut facré Abbé. Et il faudroit efcrire en let- 
tres d’or ces années benites & cesiours fortunez à Lieffies, 
a laFlandre, &ätoutelEglife. l’Eftat du monaftere fere- 
fentoit des gaerres,& des malheurs dutemps.Le bonAbbe 
Oo 2 auoit 






















































































MILI, | 

auoit bien auant dans le cœur le deffein , deremettre cette 
famille dans fon luftre premier, & y faire voirl’efclat de 
Pancienne piete monaftique. On ñecroiroit pasailement 
les obftacles que tout l'enfer y mit, craignant ce quiarri- 
ua du depuis parles foins de cegrand perfonnage. ll vou. 
loitintroduire quelques aufteritez : mais cela fit peur à ces 
Religieux, qui n’eftoient pas fi feruents que cela .Parl’in- 
{piration de Dicu & des lages il medita d'introduire vne 
douce rigueur,& vneaufterire moderee,saccommodantä 
la portée des autres, pluftoft que de future les ferueurs de 
fa deuotion. Il fut fort loüé, & toutle monde canoniza les 
conftitutions , qu'il auoit dreflées auectant de fagefle; & 
Rome mefme & Paul lil.approuua fort cela. 

Sa vie eftoit le miroir de toutesles vertus, & fesliures 
eftoient des allumettes du paradis, qui allumoient le feu 
de la deuotion dans les cœurs deces Religieux. 1l difoit 
que les deux aifles d'vn bon cœur c'eftoit l'oraifon , & la 


lecture des liures bien fpirituels. Il compofa des liures- 


pour ce fübie& ; mais ce font liures pleins de manne du 
ciel, & qui charmentles cœurs ; &les malheurs de la vie. 
Les Papes,les Empereurs, les Porentats, les Prelats, tous 
les {cauants de l'Eglife admirent fa douceur & fon effica- 
ce. C'eftle coeur qui parle quand il parle , & fes mors 
font des torrents de douceur. ll embellit fort la maifon,& 
eflargitles cloiftres pour eflargirles coeurssil donna a cha- 
cun fon petit iardinet pour y plancer des fleurs, & appren- 
dre par là à rendre ieurs cœurs des parterres du paradis. Il 
donnoit des recreationsinnocentes à fes freres,pourlesat- 
tirer aux plaifirs de la vie monaftique. Haimoit mieux voir 
les cœurs remplis deioye, que {es coffres d'or:il n’efpar- 
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enoit rienpourconteriter faintement fes freres, à la chat- 
ge que Dieufut bien ferui. Ilfitvnechapelleremplie de 5 
faints reliques renúes pretienfement: tellement quon di- Le 
foit que les Saints eftoient bien aifes de voir leurs ames en | 
paradis,qui eft le feiour delieffe eternelle,&leurs corps das 
la chapelle de Lieffies, qui eftoic vn petit paradis terreftre. 

Onadmiroiten Môfieur de Blois vne efgalité de coeur, & 
de vifage admirable: c’eftoit la douceur mefme. Sila dou- 
ceur vouloit faire desliures,elle prédroitle ftile de Blofius: | 
car ce n’eft quenectar &mäne du paradis. auecce bauimeil | | 
penetroit les cœurs de tous fes Religieux, & enfaifoittour A 
ce qu’illuiplaifoit. Haimoitfortla folitude,& les doux en- | 
tretiens auecle crucifix. Il fembloit que fon fein fut le fein 
d’Abraham,o il logeoittousles pelerins: car tout le mon- 
de eftoit receu dans cette Abbaye;comme fi c'euffent efté 
des Anges du ciel,que Dieului eutenuoié:mais en leur fai- 
fant tant de biens, il auoit cela de bon, qu’il defrobboit 
tousles cœurs des pelerinsquiabordoient à Lieffies. 

Il garda pretieufemét la fleur de fa virginité,a laquelleil 
auoit donné deux Anges gardiens,a fcauoir le filence;& la 
fuite des occafions. Ce lis eft d'autát plusmiraculeux;qu'il 
auoit eftéaffez longtemps dansla cour de Charles V. or la 
cour c'eft vnrmauuais climat pour la chafteté , & l'airde ce 
climat eft d'ordinairefortenuenimé. ll enuironnoit & ar- 
moit cette fleur de tant d'efpinesd'aufteritez, queles pe- 
tits volleurs,niles ferpents,niles tentations n'ozoient s'ap- 
procher de ce cœur virginal. ill’arroufoit auectant delar- 


D . 
mes, tant de piete, & tant de foufpirs,qu'il n'y auoitrien de 
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fi Angelique. Parmiles malheurs desguerres du pais, & les 
miferes de la vie il aucit vn coeur inuincible : Vozant 1e/s 
| Oo © | Chrift 
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Chrif dans la croix, qui ozeroit Je plaindre, difoitil, quelque chofe 
qui lui arrine? Quand il voulut reformer fa maifon qu'ilauoit 
trouuée vn peu deftraquée, il trouda des efprits fi reuol- 
tez,& fi mutins, que c'eft merueille comment il put dom- 
ter toutcela. Mais cer agneau furmonta ces lions, & qui 
| pluseft , illes changeatous en agneaux, & en fimplesco- 
lombes. [Ine faifoir non plus d’eftat de Pargent, que dela 
boüe. Parmilesneceffitez extremes du Pais, il ouuroitles 
greniers,fa bourfe,fon caur,fes mains, & refpandoit abon- 
damment tous fes biens pour fecourir les pauures: telle- 
ment qu'on nommoit Lieffies , l'afyle & lerefuge des pau- 
ures, commeill'eftencor à l'heure que Pefcri cecy, 8zie 
l'ay experimenté moy mefme. Charles V. le voulut faire 
Archeuefque de'Cambrai;il en excufa.onluivoulutdon- 
ner 5. Martin de Tournay: maisil demáda de fibonne gra- 
ce,quil plüt à 'Empereur delelaiffer dans fon petit defert 
de Lieffies, qu'en fin Charles V..admira fa bonté, & luiac- 
corda toutce qwiilluiplücdeman der, bien eftonné de voir 
cette nouuelleforme de füplique , o on demandoit tref- 
inftamment de n’eftre ni Archeuefque, niquelque grand 
Prelat, nageant dans les delices & dans les torrents d’or. 


Son zele pourla Religion eftoit du tour admirable. 
Ma efcrit desliures d'or pourrame 


collyre pour leur ouurir les yeux; yn 
lumer le cœur; & d'autres efcrits 
cocur tout plein d’yne charité trefar 
vniuerícl;& embraffoit tout 1e monde;nonfeulement ceux 
de fon Ordre, mais de tous les Ordres du monde. Il coope- 
ra puiflamment, pour introduire en Flandres la Compa- 
gnie delefus Etquandil vitles orages,quila battoient {ans 


cefle, 


4 


ner les heretiques, vn 
flambeau pourleural- 
qui font emanez d'vn 
dente. Son ceureftoit 
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295 ' | 
ceffe, & fémbloient la bouge abyfmer; cecceur Apoftoli- 
que ne les abandonna iamais. ił fit cout ce qu’vn homme 
plein de vertu & de zcle pouueit faire en tel cas. La lettre 

dorée qu'ilefcriuit à Monfieur Viglius Zuichemus Prefi- 

dent du Confeil, parle fi hautement des Peres dela Com- 
pagnie,queiamais l'obligation qu'ilz luiont, ne doit eftre 
effacee deleur memoire. 

Quandilvid Lieffiesen faperfeétion, enuie le prit d'al- 

: ler en paradis. Les calamitez publiques, les guerres, les he- 

refieslui tranfpercoient le cœur;il defira le feiour de leter- | 

: nite, & l'emporta. Vn iour voiantfes baftiméts;il hurta cö- Ir 

: tre vne piecedebois, & fe bleca affez legerement: cet acci- | 

| dent li eaufalafieure, & laficure le limant & le minant 

— troismoisdurant,en finle conduifit au trefpas. Le difcours 
qu'il fità fes freres,les difpofitions defon coeur, la deuotion 
¿receuoir tous les Sacrements, les aduis qu'il donna, ce 

font chofes dignes de neiamais mourir dans les ames bien 

| faites. Il mourut comme meurent les Saintsle7.lanuier, 

| Pan 1565. aagé des9. ans, de Religion 45.de Prelature3s. il 

|. fefirenfepuelir fort implement 4 Pentree du chaur vers 

: la porte dorée: & pour tout epitaphe, ilne voulut qu'vn 
quarreau de marbre auec ces mots: 1565. Lous de Blows Abbé 

34. SI] ne l’eut defendu , il eut fallu mettre : Cy gifi la de- 
notion la douceur, e la modestie, @ quafi tontes les vertus enchaf- 
| fees dans lecæur de Louts de Blots Abbé dufiecle d'or qui fut le bon- 

: es kia de fon fiecle, & Abbé de Lieffies  vrayfilz de 

Benoit. 
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QVELQVES VNES DE 
- SES MAXIMES: 


1. La feule cla folide confolation d vie bon cour ence monde, 
Cell l'efpoir de voir vniour Dieu. | p | 

2. Sion [caoit les douceurs de lafolitude, & de laprinante anec 
Dieny tout le monde ne fercit qu'un monastere. : 

3: Qui veut effre leroydes cœurs , 1l faut qwil[oit plein dedou. 
cewr: tout 0 poffible a la benignité. $ 
4s Ne vous laiffeX iamars ferrer le cænr :car tandis que vous au- 
rez vapen de bonne volonté; Dien vous fera mifericorde. 

5. Tetienunceur bien malheureux, qui n'aime point Iefus € Ma- 
rieouqui aime autre chofe que pour Iefusyet» pour fa fainte Mere. 

6. cMesplus douces penfees font de meperdredansles mifericor- 
des demor Dien, éme cacher dans les plates de Iefus. PR 

7. Moncœur aime fi fort le cœur de Iefus Christ , qu ilne feauroit 
aimer autrechofe. = | 

8. Ie me fens fi fort oblige à Dieu, e ilme femblegueie fasfi 
peu pour [onferuice, que celameremplit deconfufion. ` | 

9. Tay tant de bons defirs;7 ay tant de bons propos: mats ce quime 
donne grand peine , ceft que la vie m'e{chappe, ie perds tant d'ec- 
cafions de bien feruir mon Dien. | 
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Attendite ad PETRAM,vnde excist zfas;et ad. CAN ERNAM Lact, de qua precist eSTis: 
Attendte ad ABRAHAM, Patrem vestrum; ct ad SARAM, que peperit vos. Efue L1- 
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LE SAINT SIEGE APPROVVE 
LES RELIGIONS: 


du Ous ces faints perfonnages que le merite a eleuez 
AX. poffible für les teftes des Anges, abbaiflent icy leurs 
teftes foubs les pieds du Vicairedelefus Chrift , pouren 
receuoir la benediction, & l'approbation.Il faut qu ilz foi- 
ent baftiz, & bien affermiz fur cette pierre quine tremble 
iamais, pour eftre des Ordres qui fubfiftent en l’Eglife, 8¢ 
que cefoient de vrayesReligions.Le Papeles regardeauec 
des yeux riants & pleins d’vn contentement non pareil. 
Car Sa Sainteté void bien que ce font des nouuelles eftoil- 
lesquivont luire dans le firmament de l'Eglife; pour l'en- 
richir d'vn nombre innombrable de raions, & debeautez 
du ciel. On ditque l'arc en ciel couronne le throfne de 
Dieu: & tous ces faints perfonnages couuerts de blanc, 
denoir, degris, & detant de couleurs & d’habits, font vn 
arc en terre, & vn arc en ciel qui couronne & embellit le 
throfne du Vicaire de Iefus Chrift. & cette varieré enrichit 
notablementla beauté del'efpoufe du Sauueur. Orcomme 
deleur leur cofté ilz offrent leur fang,leur vie,& leur tout, 
pour feruir l’Eglife de Dieu : auflı le Papeleshonore de fa- 
ueurs & de priuileges, pour les animer au combat contre 
les puiflances d'enfer. Ces vaillants Capitaines des armées 
deDieuleuent desregimentsinfiniz pour combattrefoubs 
Peftendart dela croix: & le font fiheureufement, que cou- 
uerts de lauriers & de palmes, ilz entrentauroiaume des 

| Pp 2 cieux. 
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cieux. Leur liurée c'eft P & rougesinnocence &cha- 
rite. Leur deuife eft: Q uiconque-quitte tout pour Iefus 
Chrift, regneraerernelement aueclefus Chrift, Leurs ar- 
mes,font toutes les vertus. La pauureté a charge de pour- 
uoir de viures & detout; la chaftetéles armes de cilices, de 
haires, & d’armes toutes aPefpreuue; Pobeiflance, c'elt le 
mot du guet. Le General c'eft Iefus Chrift; le Lieutenant 
c'eftle Pape;les Anges fontles fentinelles; autant de R eli- 
gionsfontautant d'efcadrons foudroiants,qui combattent 
iufqu’ la derniere goutte deleurfang. Ces bataillons ef- 
froiablesrenuerfent toutes les puiflances d’enfer, 8 foubs 
l'autorité de l'Eglife combattant & vaincant fortheureu- 
fement repeuplent les Hierarchies des Anges, & remplif- 
fent leciel, queles Angesapoftats auoient deferté igno- 
minieufement. Voila ce que veulent diretous ces Saints 
profternez deuancles pieds du V icaire de Iefüs Chrift. 
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EACVLTAS RP. PROVINCIALIS. 


EC? infrafcriptus Societatis Iesv per Flandro- 
belgicam Prepofitus Prouincialis,poteftate ad id 
mihi facta ab Adm.Reu.P.N. Mutio Vitellefco Prz- 
pofitoGenerali eiufdem Societatis,concedo Martino 
Nutio Typographo Antuerpienfi facultatem typis 
mandandi libram R.P.Stephani Binetti, cui titulus 
cft Elogia fiue Compendium vitarum Fundatorum Ordi- 
num Religtoforum. In quorum fidem has literas manu 
mea fübícriptas, & offici] mei figillo munitas dedi, 
Gandaui 27.Maij ann.1634. 


GVILIELMVS” DE W AEL. 


APPROBATIO CENSORIS. 
Es Eloges,ou Abbregez,de la vie des faints Fon- 

— dateurs des Ordres Religieux , auecleurs Maxi- 
mes , felon les Images du Char de l'Abbaie de 
Lieffies , compofez par le R.P: Eftienne Binet de la 
Compagnie de Iesvs, font fort louables,& conuena- 
bles pour eftre mifes en lumiere à la gloire de Dieu 
& des melmes Saints. A Anuers l’an 1633. lez6.d’O- 
átobre. 





Gaspar Eftrix Plebanns 9 libr.Cenfor. 














































































































































LE SOMMAIRE DV PRIVILEGE 
DV ROXY. 


pros ppE par la grace de Dieu Royd’Efpagne & 
# desIndes, Archiduc d’Auftrice , Duc de Bour- 
goigne, Brabant,&c. & Seigneur fouuerain duPais 
bas,a permis en fonConf{cilde Brabant,a Martin Nu- 
tius "Marchand libraire iuré d’Anuers , d'imprimer, 
vendre & debiter luy feul vnliureintitulé/es Eloges on 
abbregez de la vie des faints Fondateurs des Ordres Reli- 
gieux auec leurs Maximes felon les tmages du Cheur de 
l'eAbbaie de Lieffies par le R.P.Eftienne Binet de laCom- 
„pagnie de Iesvs ; faifant trefexpreffes inhibitions à 
tous autres libraires de pardeça de les imprimer ou 
contrefaire ou den expofer en vente d'autreimpref- 
fion que de celle du. di&t Martin Nutius , pour le 
temps de 9.ans: fur peine aux contrevenans de con- 
fifcation des exemplaires, & de payer 30. florins 
pour chafqueexemplaire importé, ou contrefai&, 
comme plusa plein eft contenu eslettres du priuile- 
ge, données à Bruxelles, Le 22.deluin l'an 1634. 


Signé parle Roy en fon Confeil 
Steenhuyfe. 
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En Pepiftre au Leéteur pole pour voulu. 
Pag.22. croit pour croift. Et peuapreso, pour 01. 
Pag.37. momit pour mourut. 

Pag.72. Qui, pour Que ie ferois. 

Pag.100, dí pour de Sicile. bert 
Pag.104. Siyom feriés pour. Quand you feri. 
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